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JOURNAL ASIATIQUE. 


JUILLET-AOÛT 1889. 





PROCÈS-VERBAL 
DE LA SEANCR GÉNÉRALE DU 21 JUIN L889. 


RE‏ سد 


La séance est ouverte à 4 heures sous la prési- 
dence de M. Ernest Renan. 

Le procès-verbal de la séance générale précédente 
est lu et adopté. 

La parole est donnée à M. Rubens Duval qui lit, 
au nom de la Commission des censeurs, le rapport 
sur l'état des finances de la Société. Des remercie- 
ments sont votés à MM. les censeurs et à la Com- 
mission des fonds. 

M. Rubens Duval lit un travail sur les Actes de 
Scharbil et les Actes de Barsamya (voir plus loin, 
p. 40). 

M. Ph. Berger fait une lecture sur les inscriptions 
hébraïques de la synagogue de Palmyre. 

La plus longue de ces inscriptions, gravée sur 8 
linteau de la porte, ne mesure pas moins de 
a mm. bo de long. Elle avait déjà été vue par plu- 
sieurs voyageurs et elle a été publiée, en 1887, par 
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M. Landauer, à la suite du voyage de MM: Euting 
et Huber. Elle contient le passage du Deutéronome, 
ch. vi, 4-9, connu sous je nom de Schema Israël. 
11 y a quelques mois, M. Ernest Gauthier en a rap- 
porté un excellent estampage; il a en outre décou- 
vert une seconde inscription plus courte, tracée sur 
la face interne d'un des montants de la porte, et qui 
reproduit un autre passage du Deutéronome (ch. vr, 
19}, rempli d'imprécations contre les ennemis d'Is- 
raël. C'est une formule destinée sans doute à éloi- 
gner les mauvais esprits. 

M. Philippe Berger rapproche de ces deux inscrip- 
tions les inscriptions des synagogues de Kefr Bereim 
et d'Alma, publiées par M. Renan, lesquelles con- 
tiennent également un verset de la Bible, mais 
beaucoup plus court. 

Les inscriptions de Palmyre appartiennent au 
type intermédiaire de l'hébreu carré, usité depuis 
le “ل‎ siècle jusqu'au x" siècle de notre ère environ. 
À ne considérer que l'écriture, on serait tenté de les 
placer à peu près à la même époque que le texte de 
Kefr Bereim, peut-être même un peu plus bas, au 
كو‎ ou au vi siècle. Diverses considérations histo- 
riques engagent à les faire remonter jusqu'à l'époque 
de Zénobie, vers 270. Palmyre était alors une ville 
à moitié juive el c'est de cette époque que datent 
tous-les grands monuments. 

Si l'on ne veut pas admettre cette date, il faut en 
faire descendre la composition jusqu'au vu ou au 
vin siècle, c'est-à-dire après la fin de la domination ， 
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byzantine à Palmyre. Mais cette hypothèse se heurte 
aussi à de sérieuses difficultés. 

De toute façon, ces deux inscriptions nous ont 
conservé une des formes les plus anciennes que 
l'on connaisse du texte biblique, puisque nos ma- 
nuscrits les plus anciens ne datent guère que du 
Xe siècle. 

Au point de vue philologique, il faut remarquer 
que ces deux inscriptions font un usage plus large 
des lettres quiescentes que le texte reçu. Il convient 
aussi de noter l'emploi dumot Adonaï « le Seigneur », 
qui est écrit dans le texte à la place du nom de 
Jéhovah. 


Est nommé membre de la Société : 


M. Jean Pankwann, Berlin, Behrenstrasse, 26; 
. présenté par MM. Prætorius et Darmes- 
teter. 


M. Regnaud exprime le vœu que le rapport pré- 
senté par le secrétaire de la Société à la séance gé- 
nérale soit réellement annuel ; qu'il soit adjoint des 
auxiliaires au secrétaire; que les fonctions de secré- 
taire soient rétribuées. M. Regnaud demande la 
nomination d'une commission spéciale pour l'exa- 
men de ces différentes questions. 

M. Darmesteter, secrétaire, combat les deux der- 
nières propositions et, tout en ayant l'intention de 
donner au rapport toute la régularité possible, dé- 
sire réserver la liberté de joindre. deux années dans 
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un même rapport, quand les nécessités du sujet ou 


des circonstances le commandent. 


M. Renan .et M. Barbier de Meynard appuient 
les observations de M. Darmesteter : la question est 
renvoyée à la Commission du Journal. 

11 est procédé au dépouillement du scrutin. 

Les membres sortants sont réélus. 

La séance est levée à 6 heures. 


LISTE DES OUVRAGeS PRESENTES À LA SOCIÉTÉ. 


Par l'India office. Cataloque of Sanserit manascripts 
in the Sanscrit College Library, Benares with full In- 
dexes, AHahabad, in-8°. 

一 Epigraphia Indica and Record of the archæolo- 
gical survey of India, edited by Jas. Burgess. Ja- 
nuary 1889. Part 1 and IL. Calcutta, 1888-1889, 
in-4, 

一 Annual Administration Keport of the Forest 
Department {southern and northern Circles), Madras 
Presidency, 1887-1888. Madras, 1888, “قم‎ 

Par la Société. Zeitschrift der deutschen morgén- 
ländischen Gesellschaft, 43" Band, 1 Haft. Leipzig, 
1889 in-8°, 

一 Proceedings of the Asiatic Society of Bengal, 
رن ثم‎ november and december 1888. Calcutta, 
1889, in-8°. 

一 Journal of the Astatic Society of Bengal, vo- 


dome LVI, part I, n° 5, 1887, and vol. LVII, 
part I, n° 4, 1888. Calcutta, in-8°. - 
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Par la Société, Proceedings of the Royal Geogra- 
phical Society and monthly Record of Geography. May 
and june 168g, in-6°, 

— Journal of the American Oriental Society, 
13% vol. New Haven, 1889, in-8". 

一 The American Journal of Philolagy, edited by 
Basil L. Gilderslecve. Baltimore, april 1889, in-8°. 

— Comptes rendus de la Société de géographie, 
سم‎ 4-11. Paris, 186q, “قحس‎ 

一 Journal de بها‎ Société finno-ougrienne, VIL. Hel- 
singlors, 1889, in-8°. 

一 Mittheilungen der deutschen Gesellschaft für 
Natur- und Vülkerkunde Ostasiens in Tokio. April 
1889, und Supplement-Heft ده‎ Band V. Yokohama, 
in-À°. 

— Mémoires présentés ei las à l'Institut égyptien. 
Tome II, part. Let IL. Le Caire, 1889, in-4". 

Par le Ministère. Bibliothèque nationale. Gatuloque 
des manuscrits arcbes, 2° fascicule, 1889, in-4". 

Par les éditeurs. Journal asiatique, février-mars 
1889. Paris, in-6°. 

— Polyhiblion. Parties technique et littéraire. 
, Mai et juin 1889, in-8°. 

一 Revue archéologique, mars-avril 1889, .“قحم‎ 

— Revue des études juives, janvier-mars 1889. 
Paris, in-Ë°. 

一 Bulletino delle publicaziont italiane, n° 81-85, 
1889. Firenze, in-8°. 

— Trübner's Revord, n° 243 et 344. London, 
1889; in-d°. 
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Par l'éditeur, Revue critique, n° 19-924. Paris, 
1889, in-8°. 

Par les auteurs. Contes Tjames, par A. Landes. 
Saigon , 1887, in-8°, 

一 Nouvelle Chrestomathie arabe, par À. Mou- 
liéras. Constantine, 1889, in-8°. 
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TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


CONFORMÉMENT ÂUX MOMENATIONS FAÎTES DLME L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 21 JUIN 168g. 


一 -一 :一 


PRÉSIDENT HONORAIRE. 


M. Barraëceuv-Saint FliLaine. 


مسح 


PRÉSIDENT. 


M. Ernest Renan. 
VICE-PRHÉSIDENTS. 


MAL. Baroier DE Meynano. 
Paver DE COURTEILLE. 


Li 


SECRÉTAIRE. 


M. James DanmMesrerer. 


SECRÉTAIRE ADJOINT ET BIBLIOTHÉCAIRE. 
M. Rusexs Duvau. 
TRÉSORIER 


M. Melchior De Vocüé. 


COMMISSION DES FONDS. 
MM. لا‎ 

SPECHT. 

CLERMONT-GANNEAU. 
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CENSEURS. 
MM. Zorexsena. 
Rubens Dovar.. 


MEMBRES DU CONSEIL. 

MM. Fren. 

Lancenrau. 

(PPERT。 

E. SEenanr. 

SPIRO. 

Harévr.‏ .ل 

Michel Bnéaz. 

roux. 

Bercrr. 

Houvas. 

CLERMONT-GANNEAU. 

le Dr Lecrenc. 

À. Barr. 

Masreno. 

H. Derensounc. 

Sylvain Lévr. 

Clément Huanr. 

Rooer. 

LoTEnsEnc. 

l'abbé Barcës. 

Fovcaux. 

Denexeoune.‏ .ل 

D'Henver عم‎ Sarwr-Denvs. 

Ch. Scueren. 
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-RAPPORT DE M. SPECHT, 


AU NO DE LA CONMISSION DES FONDS, 


ET COMPTES DE L'ANNÉE 1888. 


Le budget de l'année 1888 que nous avons l'honneur 
de vous présenter se solde par un exctdent de recettes de 
1,017 .ما‎ 36. Nous avons eu à payer, outre les frais d'im- 
pression du Journal asiatique, la première partie du second 
volume du Mahavastu et les planches du voyage d'Hubert. 
Pendant l'année qui vient de s'écouler, vos linances ont été 
gérées par notre regretté confrère, M, Garrez, qui a laissé un 
grand vide parmi nous. 11 étnit entièrement dévoué à notre 
Société dont il avait fait, comme l'a fort bien dit M. Senart, 
“le centre de sa vies: ses travaux el ses études sur l'Inde et 
l'Asie ne l'empèchaient pas de s'intéresser à notre bibliothèque 
qu'il réorganisa, en 1866, avec le concours de M. Guyard. 
, Nommé, en 1862, à ln Commission des fonds, M, Garrez en 
devint le rapporteur en 1878 et il administra vos ressources 
avec un zèle particulier ; il vous a souvent entretenu de tous 
ses efforts pour faire rentrer les cotisations arriérées, 

Les vingt obligations Orléans ont été remboursées en 
janvier 1888, et on a racheté soixante obligations de la mème 
Compagnie, ce qui a immobilisé une partie dé notre compte 
courant; ét nous avons pu encore acquérir, le mois dernier, 
trente obligations nominatives du chemin de fer de l'Ouest 
qui ne gureront que dans le prochain exercice, 
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COMPTES DE 


DÉPENSES. 


Honoraires du libraire pour le 

recouvrement descotisations.. 515" 00° 
Frais d'envoi du Journal asiatique. 379 56 
Ports de lettres etde RER 43 20 ١ 
Frais de bureau du libraire. gi 50 1,982 45° 
Dépenses diverses soldées par Je 

ibraire, dont 687 francs pour 





le Journal asiatique... ..,.,. 953 25 
Honoraires du sous-bibliothécaire. 1,200 00 
Service, étrennes. مه 247 عمو مع مع ءءء‎ 
Chauffage, éclairage, etc. ..... 9 95 
Feliure et frais de bureau... ... زد‎ 35 RER 00 
Achat de mobilier, ete... ...,.. 225 co als 
Contribution des portes et né 
人 18 65 
Contribution mohilière........ 0 76 ob 
Frais d'impression du Journal 
asiatique en 1887 2 قاد 2 ا‎ 8,499 88 
Frais d'impression du Mahavastu 
"ذا‎ mémoire du 2° volume). . 2,752 جد‎ | 
Gravures des planches du vovage RE F 
A لبو اس سي‎ 2,500 oo | لاسن‎ 
Indemnité au rédacteur du Jour- 
nal ariatique.. 4... sus. Goo oo 


Allocation à l'ancien compositeur. 200 قت‎ |) 
Société générale. Droits de garde, timbres , etc. 171 10 
Torar des dépenses de 1688........ .. 16,564 20 


Achat de 60 obligations du chemin de ler d'Or- 
léans, le 17 décembre 1888............ 23,874 10 
Espèces en ui courant à la Société générale 


au $1 décembre 1887...,..,.,,.,,,... 16,586 92 
ÉNSRMBLE, suisses -on 生日 ,ODS “وه‎ 


-_ 
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L'ANNÉE 1888. 


Espèces en compte courant à la Société generale * 





RECETTES: 
131 cotisations de 1888,,...,. 3,930" 00° 
31 cotisations arriérées. . ..,,. 30 وه‎ 
1 colisetion à Vie... 00 O0 
116 abonnements au Journal asia- 7.994" 00° 
tique de 1888,,.,,,,,,,... 2,320 00 
Vente des publications de la So - 
a du D 514 قت‎ 
Intérèts des fonds placés : 
1° Rente sur l'État 3 مه 1,800 . .0/0 .م‎ 
ue  ) 仙 1 p- ojo. A5o قت‎ 
Legs Sanguinetti. ...... 4 10 مت‎ 
2° 68 obligations de l'Est. ... 1,566 32 
3° 20 Le Orléans, 
* semestre. 137" Go 5 
Go obligations d Orléans, 74 10 658+ 5 
"د‎ semestre. 436 حي م5‎ de 
و5 *ا‎ obligations Lyon-fusion, ددة‎ 84 | 
5° 30 obligations de l'Ouest.. 436 5a 
6° 30 obligalions Crédit D 
عمك‎ see es 436 5o 
Intérèts des fonds disponibles dé- 
posés à ها‎ Société générale... . 101 go 
Souscription du Ministère de l'in- 
struction publique... ....... 3.000 00 
' Crédit alloué par l'Imprimerie na- 5,000 00 
tionale en dégrèvement des 
frais d'impression du Journal. 3,000 مه‎ 
Torar des recettes de 1888,,,,........ 19,581 50 
Remboursement de مد‎ obligations Lyonfusion. 9,880 60 


au 1° janvier 1888...,............... 210,562 86 


Torar égal aux dépenses et à l'éncaisse 
‘es 31 décembre 1888.,.....:.... 


3 59,024 96" 
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上 


RAPPORT 


LA COMMISSION DES CENSEURS SUR LES COMPTES‏ قاط 
DE L'EXERCICE 1885,‏ 
LU DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DU A1 JUIN 1889.‏ 


Messicurs. 


Le compte des recettes et des dépenses dressé par votre 
Commussion des fonds, nu 31 décembre dernier, se solde par 
un exclent de receties de 15,586 fr. .2ج‎ Getle somme se 
compose de : 1° 1,017 fr. 36, excédent des recelles ordi- 
naires sur les dépenses ordinaires; 2° 15,569 fr. مث‎ restant 
libres, après l'acquisition de soixante obligations du chemin 
de fer d'Orléans, sur 39,445 fre. 46 formant le total du 
reliquat de l'exercice 1887 ajouté au montent du rembour- 
sement de vingt obligations Lyon-fusion. Pendant l'exercice 
courant, une partie des fonds disponibles a été employée à 
l'acquisition de trente obligations nominatives du chemin de 
fer de l'Ouest, 

Aux dépenses ordinaires figurent 4,752 fe, 57 payés pour 
l'impression du Maliavastu et 2,500 francs qu'ont coûté Îles 
planches du voyage d'Hubert. Vous vous féliciterez avec nous, 
Messieurs, de voir employer à des publications scientifiques 
la majeure partie de l'excédent des recettes ordinaires, Si l'on 
ajoute le reliquat de cel excédent, soit 1,017 fr. 36, aux 
deux sommes dont nous vonons de parler, on constate que, 
en réalité, les recettes ordinaires ont été supérieures aux 
dépenses courantes de 6,270 fr. .قد‎ L'importance de ce 
chiffre, qui doit grossir chaque année en proportion du re- 
venu de notre fonds de réserve sans cesse augmenté, témoigne 
de la prospérité des finances de notre Société, Cette prospé- 
,غلم‎ nous la devons en grande partie à la direction dévouée 


本 
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et intelligente de notre regretté trésorier, Gustave Garrez, 
que la mort nous a ravi d'une manière si prompte et si 
inaltendue. Aussi est-ce une grande satisfaction pour nous 
de joindre notre tribut de regrets et de reconnaissance au a 
juste hommage que votre Commission des fonds a rendu à la 
mémoire de Garrez dans son rapport annuel. 


11. Zorenseac, R. Duva. 


XIV, 32 


本 和 Fe 8‏ لأس لذ الور 


18 JUILLE'T-AOÛT 1889. 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





1 


LISTE DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 


PAR ORDRE ALPHABÉT IGUE. 


Nota. Les noms marqués d'un * sont ceux des Membres à vie. 


L'Acapémre pes Inxscrrrrions BT Bezces-LEerTres. 


MM." Aesanre (Antoine D'}, membre de l'Institut, rue 
du Bac, 120, à Paris. 

ALLOTTE DE LA Fuxe, chef de bataillon du 
génie, à Grenoble. 

Aunc, drogman de l'ambassade de France, à 
Constantinople. 

AMELINEAD (E.), maître de conférences à l'École 
des hautes études, boulevard Saint-Germain, 
43, à Paris. 

“Avwonrer (E.), chef de bataillon d'infanterie 
de marine, rue du Général-Foy, 38, à Paris. 


LISTE DES MEMBRES. 19 


Breciornkque Amprosrenne, à Milan. 

Brenioraèque pe L'Umvensrré, à Utrecht. 

. Branroruëoue univensrramme, À Alger. 

MM. Bacamaxx (le Dr Johannes), W. Behrenstrasse, 
28, à Berlin. 

Bansren pe Meynanp, membre de l'Institut, pro- 
fesseur au Collège de Francé et 4 l'École des 
langues orientales vivantes, boulevard de 
Magenta, 18, à Paris. 

Barçcès (l'abbé), professeur honoraire de la 
Faculté 7 théologie de Paris, rue Male- 
branche, 11, à Paris. 

Banné DE Lu premier secrétaire-interprèle 
du Gouvernement pour les langues orien- 
tales, rue Caumartin, 32, à Paris. 

Banru (Auguste), rue du Vieux-Colombier, 6, 
à Paris. 

Barraécem, chancelier du consulat de France, 
à Zanzibar. 

Barraécemv-Sanvr Hizame, ancien Ministre des 
Affaires étrangères, membre de l'Institut, 
boulevard Flandrin, 4, à Paris. 

Basser (René), professeur d'arabe à l'École 
des lettres, rue Randon, 22, à Alger. 

Braunecann (Olivier), rue Jacob, 3, à Paris. 

Bagcg (l'abbé Franz-Seignac}), rue du Palais- 
Gallien, 122, à Bordeaux. 

Bexenmanx (Joseph), rue Graniczna, 10, à 
Varsovie. 
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MM. Beckassem BEN Senna, professeur à l'École des 


lettres, à Alger. 

Becrix (Gaspard), ancien magistrat, rue des 
Marronniers, 4, à Lyon. 

* Bencaæew (Max van), rue Jacob, 50, à Paris. 

Berçen (Philippe), sous-biblicthécaire de 'In- 
stitut, au palais de l'Institut, rue de Seine, 1, 
à Paris. 

Besrnonn (G.), Guldbergsgade, رو‎ à Copen- 
hague. 

Bœzz {Paul}, élève titulaire de l'École des 
hautes études, rue Hautefeuille, 1 bis, à 
Paris. 1 

BowcowpPAGNI (le prince Balthasar], à Rome, 

Bossouraor, interprète militaire, détaché à 
l'Administration centrale de l'armée tuni- 
sienne, à Tunis, 

Bouizcer (l'abbé Paul), ancien missionnaire en 
Birmanie, avenue de Villars, 16, à Paris, 

* Bourquix (le Rév. ,زف‎ à Vals-les-Bains. 

Brau DE Samwr-Poz Lias (Xavier), chargé de 
missions scientifiques en Malaisie, rue de 
Passy, 47, à Paris. 

Bnéaz (Michel), membre de l'Institut, profes- 

 seur au Collège de France, rue Soufflot, 15, 
à Paris. 

Bopes (E. À.}, au British Museum, à Londres. 

BüuLen (George), professeur à l'Institut orien- 
tal, à l'Université, à Vienne. 

* Bungau (Léon), rue Gresset, 15,à Nantes. 
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MM. * Burexss (James), à Bombay. 
* Buorr (le major Th. Seymour), 1", R. S. Pipp- 
brook House, Dorking, Surrey (Angleterre). 


١ Gazassanri-Morvzinsxt (De), à la Direction des 

Affaires indigènes, à Constantine. 

(ARLETTT (P.-V:), professeur d'arabe à l'Uni- 
versité de Bruxelles , rue de la Couronne, 4, 
à Bruxelles, 

Canriène, professeur d'arménien à l'École des 
langues orientales vivantes, rue de Lille, 35, 
à Paris. 

LAsTRIES (le comte Henri p£), capitaine attaché 
à l'Étatmajor général du Ministre de la 
Guerre, rue de Grenelle, 79, à Paris. 

(Victor), interprète militaire, à Gafsa‏ معدت 
(Algérie).‏ 

Cernuscur (Henri), avenue Velasquez, 7, parc 
Monceaux, à Paris. 

CHALLAMIEL (Pierre), rue des Boulangers-Saint- 
Victor, 30, à Paris. 

Cuarexcey {le comte DE), rue de la Chaïse, 24, 
à Paris. 

CHAYANNES (Emmanuel-Édouard), attaché à la 
légation de France, à Péking. 

CHEIEHO (le P. Louis), Université Saint-Joseph, 
à Beyrouth. 

Cuwozson, professeur à l'Université de Saint- 
Pétersbourg. - 
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MM. Cuire (Alph.}, attaché au Ministère des 
Affaires étrangères, rue de Verneuil, a, à 
Paris. 

CrzacQ (L. ,زعم‎ député, rue Masseran, 5, à 
Paris. 

CLermonr-Ganneau, membre de l'Institut, se- 
crétaire-interprète du Gouvernement, direc- 
teur adjoint à l'École des hautes études, rue 
de Chaïllot, 22, à Paris. 

‘Couex SoLaL, professeur darabe au Collège, 
à Oran. 

Con (Gabriel), administrateur adjoint, à Azef- 
foun { Kabylie). 

*Cornær (Henri), professeur à l'École des 
langues orientales vivantes, place Vintimille , 
3, à Paris. 

Coureer, capitaine au 2° de ligne belge, rue 
de la Prairie, 57, à Gand. 

“Cnowmœn (le marquis pe), boulevard de la 
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En vente chez Ernest Leroux, éditeur, rue Bonaparte, 48, à Paris. 


Jounxar astarique, publié ne 1822. Collection com- 
مماغاتر‎ ee rase 20 1,000 fr. 
Chaque فده ال لو ا ا قث ددن‎ man - طلا 5ه‎ 


Cuoix DE FABLES ARMÉNIENKES du docteur Vartan, en armé- 
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ÉLÉMENTS DE LA GRAMMAIRE JAPONAISE, par le P. Rodriguez, 
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1825, in- 号 — Supplément à la grammaire japonaise, etc. 
Paris, 18ab6,in-89.,..... 7 de . fr. 50 


Essai sur Le Päzr, ou langue sacrée de la presqu'île au delà 
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nt CNE Te entame ent ee sus. 15 
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las Julien. Lateti@ Parisiorum, 1824, 1 vol. in-&*... gfr. 


YaDINADATTABADHA, ou شد‎ Mont D'YabiNADATTa, épisode 
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La Beconunaïssance De ,اهف" #تامعلة‎ drame sanserit et prä- 
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RäânrarananGini, où HISTOTRE pes ROIE ou Kacauin, publié 
en sanscrit et traduit en français, par M. Troyer, Paris, 
Imprimerie royale et nationale, 3 vol. in-8°,..... مه‎ fr. 


Précrs DE LÉGISLATION MUSULMANE, suivant le rite malékite, 
par Sidi Khalil, publié sous les auspices du Ministre de La 
guerre, 4° édition. Paris, Ip. nat, 1855, in-8°...., 6 让。 


Les Vovaces جمل'م‎ Barouraw, toile arabe el traduction par 
MM. .نا‎ Defrémerÿ et Sanguinetti, Paris, Imprimerie na- 
tionale, 4 vol. in-8°. Chaque volume, ...... 7 2 


TABLE ALPHABÉTIQUE Des Vovaces D'Inx Barouran. Paris, 
OT an ca Vue sas بعس عي "اس‎ 和 | a Îr. 
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LES ACTES DE SCHARBIL 
ET LES ACTES DE BARSAMYA, 


M. RUBENS DUVAL. 





Les légendes sur les origines de l'église d'Édesse 
ont donné naissance à toute une littérature apo- 
cryphe dans laquelle les Actes de Scharbil et les Actes 
de Barsamya! occupent facilement la seconde place 
après la Doctrine d'Addai*. Ces Actes ont déjà exercé 
la critique des savants qui se sont occupés de la 
Légende d'Abqar, mais les éléments qui entrent dans 
leur composition n'ont pas encore été examinés en 
détail. C'est cet examen que nous nous proposons 
de faire dans les lignes suivantes. 

Les Actes de Scharbil fixent le martyre de ce per- 
sonnage à l'année xv du règne de Trajan, à l'an- 
née II du règne d'Abgar VIT et à l'année 416 de 
l'ère des Séleucides. À cette époque, Scharbil étant 
à Édesse le grand prêtre des paiens et Barsamya 


1 Pobliés dans les Ancrent Syriau documents de Cureton, p. di- 
72: Dans les citations faites ci-après, l'indication des pages se réfère 
à la pagination du texte syriaque et non pas à celle de ln traduc- 
tion anglaise. 

5 Pobliée par M. Philipps, Londres, 1896. 
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l'évêque des chrétiens, Trajan envoie l'ordre aux 
gouverneurs des provinces de l'empire romain de 
multiplier les sacrifices et les offrandes aux dieux 
dans toutes les villes et de trancher la tête à ceux 
qui se refuseraient à immoler, après leur avoir fait 
subir des tortures. Get ordre parvient à Édesse pen- 
dant une grande fête, le mardi 8 de nisan. La po- 
pulation tout entière était rassemblée auprès du 
grand autel situé au milieu de la ville, en face de 
l'édifice appelé Beth-édäné (rs ss); les dieux, 
à la tête desquels étaient placés Nébo et Bel, étaient 
posés sur des trônes d'honneur, parés de leurs plus 
beaux ornements; le$ prêtres brûlaient des parfums 
et offraient des libations; les holocaustes d'agneaux 
et de taureaux exhalaient leurs odeurs: les voix des: 
chanteurs et les sons des tambourins résonnaient 
dans la ville. Le grand prêtre Scharbi se distinguait 
au milieu des autres ministres du culte par ses in- 
signes et ses robes brodées couvertes d'ornements; 
un diadème surmonté d'une figurine d'or était posé. 
sur sa tête; il présidait aux cérémonies en présence 
du roi Abgar, qui se tenait à la tête du peuple. 
Pendant la fête, l'évêque des chrétiens Barsamya, 
accompagné du prètre Tiridath et du diacre Scha- 
loula, va trouver le grand prêtre et l'exhorte à re- 
noncer aux erreurs du paganisme dans lesquelles ïl 
entretient le peuple. Scharbil se laisse persuader ai- 
sément, car il a conscience de l'inanité des dieux 
qu'il sert, mais il n'espère pas obtenir 1e pardon de 
son passé et il craint que sa conversion à la vraie 
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religion ne lui soit d'aucun profit. Barsamya fait va- 
loir la miséricorde du Sauveur qui accepte le re- 
pentir des plus pervers et il triomphe des scrupules 
du grand prêtre. Scharbil promet alors d'aller à 
l'église des chrétiens aussitôt la fête terminée. Il sy 
rénd, en effet, la nuit suivante et abjure ses an- 
ciennes erreurs. Dès que cette conversion est con- 
nue, une grande émotion s'empare de la ville; on 
accourt, on trouve le grand prêtre dans l'église, vêtu 
de l'habillement des chrétiens. Scharbil confesse ها‎ 
nouvelle foi et engage la foule à suivre son exemple. 
Beaucoup d'hommes et de femmes se convertissent, 
tels que les notables Labout! "Tafsai, Bar-Kalba ot 
‘Avida. Le juge de l'endroit, Liysanias*, informé de 
ce qui se passe, fait arrëter Scharbil et ordonne de 
le conduire, pour être jugé, devant le grand autel 
situé au milieu de la ville. Le juge engage d'abord 
Scharbil à ne pas contrevenir à l'édit des empereurs 
réal) et à sacrilier de nouveau aux dieux; à cc 
prix ses fonctions de grand prêtre lui seront conser- 


١ 18: 66,15, où la conversion de ces personnages est rappelée, 
où lit as au lieu de a qui se trouve p. 45, L 16, et dans 
la Doctrine d'Adilai, p. 18,1 16. [l y a là plutôt une faute de co- 
ماما‎ qu'ane réminiscence de la forme primitive du nom (Nébo). 

5 Nommé aussi plus loin «gouverneurs تك‎ en. La pro- 
nonialion Lysenias est celle de la rédaction latine des Actes dfa- 
bib attribaëe à Siméon Métaphraste. Voir Surius, De probatis Sane- 
tornun رعللئع‎ vol. IV; Gureton, due, Syr,. doc,, p. 122. Nous verrous 
plus loiu que cv personnage cat le méme que celui des Actes de 
Seherhil et des Actes de Barsanyu, .تآ‎ 45, L مع‎ et ga, L رده‎ il est 
donné sous la forme En et rsacoa : p.64, Lai ut, 
L.25, sous la forme qosscoo ان‎ cam لومم‎ 
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vées et on ajoutera encore aux honneurs qui lui 
Staient décemmés. Ses exhortations restant sans effet, 
le juge passe aux menaces et a recours ensuite aux 
tortures les plus cruelles dans l'espoir d'amener par 
la force un changement dans les convictions de 
Scharbil, mais celui-ci reste inébranlable, quoique 
le supplice l'ait affaibli au point de ne pouvoir se 
tenir sur ses pieds. 11 est alors jeté en prison où ال‎ 
demeure de longs jours. 

Le mardi 2 üoul, il est ramené devant le juge 
qui lui demande sil est revenu à résipiscence. 
Scharbil proclame de nouveau la vérité de la reli- 
gion du Christ; la discussion qui s'engage entre le 
juge et lui se traîne dans les mêmes longueurs que 
ja première fois; enfin le juge le condamne à être 
exécuté hors de la ville: 1 doit avoir la tête tranchée 
après avoir subi le supplice de la scie. H reçoit ع1‎ 
martyre avec courage et avec la sérénité d'un 
homme qui n'aurait éprouvé aucune douleur cor- 
porelle. Sa sœur Gabai trempe le pan de sa robe 
dans le sang du martyr et confesse la foi chrétienne. 
Elle est dénoncée au juge par les chefs de police de 
la ville {(résñæ) et condamnée à être exécutée sur 
la place même où son frère vient d'expirer. Tous deux 
sont, par les soins d'amis dévoués, inhumés dans 
le tombeau du père de l'évêque Abschelama, le ven- 
dredi 5 iloul. 

Ces Actes furent rédigés par les exceptores Ma- 
rinus et Anatolus et déposés dans les archives royales. 
Une note qui se trouve reproduite également à la 


“ 
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fin des Actes de Barsamya ajoute que l'évêque Bar- 
samya qui convertit Scharbil vivait au temps de Fa- 
bianus!, évéque de Rome. 

Les Actes de Barsamya reproduisent la date placée 
en tête des Actes de Scharbil : 416 des Séleucides et 
xv du règne de Trajan, sous le consulat de Com- 
mode et de Gyrillus (Gerialis). Le procès de Barsa- 
mya a lieu le 5 loul, un jour après le jugement 
prononcé contre Scharbil par Lysanias, le juge 
du pays. Les chefs de police (rusñx) dénoncent 
Barsamya comme l'auteur de la conversion de 
Scharbil. Barsamya est cité devant le tribunal ; il est 
suivi d'une foule considérable de gens criant qu'ils 
veulent mourir avec lui; is sont si nombreux que 
les chefs de police ne parviennent pas à inscrire 
leurs noms. Pour amener la foule à se disperser, le 
juge fait mettre Barsamya en prison pendant de 
longs jours. 11 est reconduit ensuite devant le juge 
qui instruit son procès pour contravention à l'édit 

des empereurs 【rc 11 est d'abord fustigé, 
mais cette peine ne produit aucun eflet; le juge va 
donner l'ordre de le suspendre et de lui appliquer 
les peignes de fer, quand arrivent des lettres d'Alu- 
sis*, le grand procurateur, le père des empereurs, 


1 La deco Gas du manuscrit À est fautive; le mimuserit B 
a Goods qui se trouve plus bas .م‎ 62, 1. 24, ainsi que dans 
les Actes de Barsanya, p, دج‎ ult. Voir la note p. 285. 

+ صن‎ a cherché en vain à identifier ce nom avec un person- 
vage connu, Curéton, p, 186, a pensé à Lucins Quietus, lo géniral 
de Trajau, mais à tort, comme le remarque M. Lipaius, Die «les- 
sentohe Abgarsage, p. 44. M. Tixeront, Les origines de l'église 
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qui ordonnent de relaxer Barsamya. L'édit des em- 
pereurs qui met fin à la persécution est lu publique- 
ment dans le prétoire en présence des notables de 
la ville. Le lendemain du jour où Lysanias! avait 
commencé عه‎ procès, ce juge est relevé de ses fonc- 
tions. 

Ges Actes ant été rédigés par les exceptores £eno- 
philus et Patrophilus et leur véracité a été attestée 
par les chefs de police {(r“uñæ), Diodorus et Eu- 
tropius, conformément aux prescriptions des anciens 
rois. 

Suit une note additionnelle dont le commence- 
ment se trouve reproduit, comme nous l'avons dit 
plus haut, à la fin des Actes de Scharbil et d'après 
laquelle Barsamya, évêque d'Édesse , vivait au temps 
de Fabianus, évêque de Rome. 卫 avait reçu l'im- 
position des mains d'Abschelama; celui-ci avait reçu 
l'imposition des mains de Palout, son prédécesseur ?; 
Palout avait reçu l'imposition de Sérapion, évêque 
d'Antioche, qui lui-même l'avait reçue de Zéphirin, 
évèque de Rome. 


TÉdesse, p.125, nu, 4, rapproche un certain Elensius, préfet en 
Mésopotamie sous Dioclétien. Peut-être estée un nom artilteiel, 
Te personnihcation du relichement (% Adors) qui se fit alors dans 
les poursuites, 

1 Remarquez que ce nom , qui est écrit précédemment لومم ملف‎ 4 
p- 63,1 14, est écrit race dans ce passage qui peut avoir 
été interpolé. : 

5 C'est Le sens que donne M. Tixeront, Les origines de l'église 
d'Édesse, p.150, au mot és dans ce passage. Voir dans 
.فسا‎ Syr. ,تمك‎ p. 73, L 7, le méme mot employé aussi dans ce 
sens, : : 
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Les Actes de Barsamya forment la suite des Actes 
de Scharbil; ils ont été très vraisemblablement rédigés 
par le même auteur d'après les mêmes documents. 
Ces Actes peuvent donc ëtre examinés ensemble. 

Leur caractère apocryphe apparaît de plusieurs 
côtés à la fois, Le synchronisme qu'ils fournissent 
répose sur une erreur manifeste. Le consulat de 
Commodus et de Cyrillus {plus exactement, Geria- 
lis), mentionné par les Actes de Barsamya, eut lieu 
la 1x année de Trajan, en 106, et correspond, à 
un écart d'une année près, comme le remarque Cu- 
reton ?, à l'année 4 1 6 des Séleucides (octobre 104-oc- 
tobre 105), mais non pas à la xv° année de Trajan. 
D'un autre côté, Gutschmid? admet comme exacle 
la donnée que la me année d'Abgar VIT répond à la 
“جر‎ année de Trajan. On a donc le choix entre l'an- 
née 106 et l'année 112 pour la date à laquelle les 
Actes de Scharbil et les Actes de Barsamya placent 
les événements dont ils parlent; mais À aucune de ces 
années ne peut convenir le tableau que tracent ces 
Actes de l'état politique d'Édesse. Suivant eux, en 
effet, Édesse est administrée par un fonctionnaire 
romain, Lysanias, qui a le titre tantôt de « gouver- 
neur + aa on, ei tantôt de « juge de province » 
ra فر[ . جنك‎ roi Abgar na pas de puissance 
réelle; il figure seulement dans les cérémonies reli- 
gieuses à la tête du peuple. Le prétoire, installé à la 


١ .موق ,عدرل‎ doc, من‎ 8 ef. Lipsius Die cdessenische Abqursage, 
p. 4. 
2 Unierenehnngen über die Geschichte cles Känigr. Osrhoëne, p. 27. 
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romaine, porte Le nom deu dicasterion 。 ein; 
il est desservi par des huissiers, طناك ]ات كمه كيصبي‎ »; 
les bourreaux sont des sal om « quéstonarii »; 
les instruments du supplice sont empruntés à l'ar- 
senal de Rome, ce sont : «les lanières de cuirs 
ملمخمف‎ torts, «la vis» صمحذت‎ cochlea, « le gibet » 
patibulnm ١. La sentence judiciaire est appelée 
coaceoaare éréPacis; les avocats sont des AR yéico 
cuvéyopar; un rapport est une réhofñsré dudDope; 
les grefliers sont des exceplores al Sncoré; ils 
rédigent les actes judiciaires, érouvquara®. La po- 
lice paraît être encore exercée par des fonctionnaires 
indigènes qui portent le nom syriaque de schariré 
use, mais ils sont sous la dépendance du gou- 
verneur auquel ils adressent des rapports et dénon- 
cent les coupables; leur pouvoir s'arrête au seuil 
du tribunal où ils ne pénètrent pas; ils rédigent 
les actes extrajudiciaires. Gependant dans les Actes 
de Barsamya, p. 71,1. 24, ces schariré ont des noms 
gréco-romains, Diodorus et Eutropiusf, 


1 P. ,8د .1 رودق‎ au dieu de قتحدلتينةه؟‎ ASS qui né 
donne pus de sens, faut lire To 一 AS im 
homme patibulaire, digne du gibetw, 

5 Ces expressions out fait croire à Cureton, Aue. Syr, duc, 
p.178, que les Actes de Scharbil et les Actes de Barsamya qu'il 
publiait étaient traduits du grec, Mais 11 n'en cest rien; ces acles 
sont bien syrinques par le foud et par la forme, [15 ue trahissent 
aucune tournure grecque, mais is appurtieuneot à une époque où 
l'Oschoëne était devenue une province romaine, Ou est seulement 
étonné de rencontrer uue lois, p. fr ul, la forme gyrocque 
ع مدو هو‎ Édeove au lieu de la forme ordinaire sm are. 

3 De même les exccpiores Marinus ct Auaiolus, p. 61, le #3, 
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Ge tableau suppose l'occupation d'Édesse par les 
Romains comme un fait accompli depuis longtemps. 
11 s'explique mal, placé à l'époque où Lucius Quie- 
tus, le général de Trajan, s'empara d'Édesse, en 
115, car la conquête de Trajan n'eut qu'un ellet 
passager ; avant cette date, il est impossible. 

Les critiques admettent aujourd'hui comme véri- 
dique la mention faite par ces Actes que Barsamya 
vivait au temps de Fabianus, évêque de Rome (236- 
250}. La persécution pendant laquelle Scharbil su- 
bit Le martyre et Barsamya s'acquit le titre de con- 
. fesseur est done celle de Dèce (249-251)? L'auteur 
des Actes a reporté cette persécution sous Trajan 
pour faire concorder son récit avec la Doctrine d'Ad- 
تمل‎ qui, dans le but de rattacher les origines de 
l'église d'Édesse aux Apôtres, recule ces origines 
d'un siècle et demi. Selon les Actes de Barsamya, 


Zemophilus et Patrophilus, p. 31, L 22. Comme le remarque 
M. Lipsius, Die ecess. Abgarsage, p. 45, ces noms sont étranges 
pour dla période des rois d'Édesse. 

Comparez aussi des passages tels que p. 60, 1. 6, où Lysanias, 
s'adressant à Barsamya, dit: « Vous méprise: les édits des empe- 
reurs ét vous n'avez aucune considération pour les juges des 
provinces : vous vivez comme des barbares dans l'empire des Ro- 
mains, » 

5 Voir Lipsius, Die edess. Abgarsage, p. 9, et Tixeront, Les ori- 
gives de l'église d'Edesse, من‎ 142. Ces deux auteurs indiquent la Pear- 
sécution de Dèce ou celle de Valérien (253-260) et celte dernière 
dé préférence à la première, parce qu'il est question dans les Acies 
dé Barsanrya d'un édit de tolérance qu'ils rapportent à Galtien {260}; 
mais nous verrons plus loin qu'il s'agit de Constantin. La persécu- 
tion de Valérien nous conduirait trop bas, puisque Barsamya est 
contemporain de Fabianus, mort eu 50. 
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les successeurs de l'apôtre Addai dans l'admiinistra- 
tion de l'église d'Édesse sont : Aggai, Palout, -Ab- 
schelama et Barsamya. Cette succession, qui est vrai- ， 
semblablement historique, est connue de l'auteur 
de la Doctrine !. Nous sommes informés, d'un côté 
par la Doctrine, de l'autre côté par les Actes de Bar- 
samya, que Palout reçut l'imposition des mains de 
Sérapion qui était évêque d'Antioche à la fin du 
-n° siècle et au commencement du m° (159 ou 1932- 
209). Gette donnée est certainement historique; 
Addai et Aggai, les prédécesseurs de Palout, doi- 
vent donc être placés dans la seconde moitié du 
1 siècle et nan pas au 1” siècle *. De plus, si Palout 
était évêque vers 200, son deuxième successeur, 
Barsamya, devait occuper le siège épiscopal d'Édesse 
vers 250, et c'est, en offet, à cette époque que nous 
ramène la note fmale des Actes de Barsamya, d'après 
| laquelle celui-ci vivait au temps de Fabianus de 

Rome. Les Actes de Scharbil et les Actes de Barsamya, 
en faisant vivre ces personnages sous Trajan, ont 
commis un anachronisme volontaire qui leur était 
dicté par la Doctrine. C'est également sous l'influence 


نه 


١ Elle n'est pas indiquée en toutes letlres, mais elle résulte im . 
plicitement des passages suivanis, .مر‎ 35, 1. 5 (texte) : « Aggai, fa- 
bricant de chaîucttes et de diadèmes royaux, Palout, Abschelama 
et Barsamya avec d'autres personnages, s'attachèrent à Addai 
l'apôtre;u et p. do, 1 18 : « Addai fit d'Aggai le directeur et de 
chef à sa place; 11 fit un prêtre de Palout qui était diacre, et an 

, diacre d'Abschelama qui était scribe, » 

2. Voir Neldeke, Centralblart, 1856, p. 938; Neale, Theol, Lite- 
raturs., 1896, p- 644; Lipsius, Die édess. Abgarsage, p. 8 et 5 
Tixeront, Les origines de l'église d'Edesse, p. 140. : 
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de la Doctrine que l'auteur des Actes de Scharbil a 
écrit le passage, p. 43,1. a 1, où Barsamya, s'adressant 
à Scharhil, dit: « Cet enseignement nous vient de 
Palout que tu as connu, toi qui es à l'âge de la vieil- 
lesse; car tu sais que Palout était le disciple d'Addai 
l'apôtre et que je roi Abgar, qui a précédé le roi Ab- 
gar actuel et qui adorait avec loi les idoles, a cru 
lui aussi au Christ, » 

Les allusions au concile de Nicée qui, dans ja 
Doctrine d'Addai, sont moins apparentes, sont dvi- 
dentes dans les Actes de Scharbil; il suffira de rap- 
peler le passage suivant, .م‎ 43, L 15, où il est parlé 
de la divinité de Jésus : « Lui qui a revêtu un corps 
est Dieu, fils de Dieu, consubstantiel à son père, 
participant de la nature de son auteur !. د‎ 

Les personnages mis en scène sont les mêmes; 
parrni les grands d'Édesse qui se convertissent à la 
suite d'Abgar, la Doctrine cite "Avida, Labou, Hafsai 
et Bar-Kalba; dans les Actes de Scharbil, ces mêmes 
personnages renoncent également au paganisme avec 
le grand prêtre. Le parallélisme est complet: d'un 
côté l'apôtre Addai et le roi païen Abgar, de l'autre 
l'évêque Barsamya, successeur d'Addai, ét le grand 
prètre des dieux, Scharbil. Le lieu de la scène dans 
les deux tableaux est le grand autel au milieu de la 
ville?. Les sermons d'Addai et de Barsamya ne man- 


' GE Lipsins, Die .نعلت‎ Abgarsage, p. 4û 


5 Voir The doct. of تمتك‎ the Apostls, .م‎ 34, L 7 (texte); dne. 3 


Syr. doc, p. d2,L a,etp. 45,1 23; نع‎ Nestlé, Theo. Literaturs., 
2696, .م‎ G44 sg.; Lipsius, Die edess. Abgarsage, p. da: Tiseront, 
Les origines de l'église مبععاها 'لر‎ , 111 
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quent pas de traits communs; üs s'adressent À un 
entourage tout disposé à se convertir, On voit dans 
la Doctrine les prêtres des faux dieux, après leur 
conversion, renverser les autels sur lesquels ils sa- 
crifiaient à Nébo et à Bel, mais respecter le grand 
autel au milieu de la ville, qui parait avoir subsisté 
assez longtemps. D'accord avec ce récit, les Actes 
de Scharbil font transporter, pour la grande fête, 
Nébo et Bel avec les autres dieux, privés de leurs 
propres autels, sur la place de la ville auprès du 
grand autel. Ces rapprochements montrent suff- 
sammient que l'auteur des Actes de Schurbil et des 
Actes de Barsamya a emprunté certains motifs de ses 
drames à la Doctrine d'Addaï et qu'il s'est inspiré 
de ce document pour peindre le côté indigène et 
national de son tableau. Quant au caractère ro- 
main des autres parties de ce tableau, dont nous 
avons signalé plus haut les principaux traits, il l'a 
emprunté à une autre source que nous allons exa- 
miner. 

À la suite des Actes de Barsamya, Cureton a pu- 
blié les Actes d'Habib conservés dans un des manu- 
scrits qui ont servi à son édition des Ancient Syriac 
documents. Ces Actes se rapportent à la persécution 
de Licinius; ils sont datés du mois d'ab de l'année 
620 des Séleucides (août ,زومة‎ du consulat de Li- 
cinius et de Constantin, Julius et Barac étant stra- 
-tèges et Cona étant évêque d'Édesse: à cette époque, 
disent-ils, Licinius fit une persécution contre l'Eglise 
et les chrétiens après la persécution qu'ordanna 

: 4 


: 26221 
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Dioclétien'. Les dates indiquées concordent entre 
elles, comme le remarque M. Lipaius?. Le premier 
“consulat de Licinius tombe en 309. À cette époque, 
Cona était évêque d'Édesse; il est سمه‎ en 289 . 
par les Actes de Schamonna et de Gouria* et sa mort 
n'eut lieu qu'en 313. 11 est vrai que ces Actes par- 
lent d'événements postérieurs à cette date, Constan- 
tin, qui a déjà le titre de grand, marche de l'Es- 
pagne sur Rome contre Licinius et l'incertitude de 
l'issue de la lutte occasionne un ralentissement dans 
les persécutions”; il s'agit en fait de l'expédition de 
Constantin contre Maxence en 312. On doit con- 
clure de cotte mention que les Actes en question ont 
été écrits assez longtemps après le martyre qu'ils ra- 
content, mais on accordera avec M. Lipsius qu'on 
ne peut, pour cette raison, révoquer en doute ce 
martyre, non plus que celui de Schamouna et de 
Gouria. Jacques de Saroug, qui a confirmé la tradi- 
tion par des homélies consacrées à ces saints vénérés, 
connaissait évidemment ces Actes, On ne comprend 
guère pourquoi M. Lipsius en rejette l'authenticité; 
il est même tenté d'en attribuer la rédaction « à la 
même fabrique d'où sont sortis la Doctrine d'Addai 


1 Cette mention se réfère aux Actes de Schamonna et de Gou- 
ria auquels des Actes d'Habib fout site. Voir .عمق‎ Syr. ب مقف‎ 
pe 113. 

+ Die édess, Abgarsage, p. 44. 

5 Cureton, Ane. Syr. doc, p. 119. CF a note p. 188. 

3 CE. Ghronicon edessenum dans Assemani, B. O.,t. 1, p.3g3-3oû; 
Denys de Tellmakré, thid., p. 424. 

5 بط‎ 8h, L وى‎ Constantin est déjà chrétien, p. 74, 1. بو‎ 
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et les Actes de Scharbil et de Barsamyu! +. Selon lui, 
Habib n'aurait pas subi le supplice sous Licinius à 
la date indiquée par les Actes, mais sous Galère, 
quelques années plus 1ôt. Nous ne voyons guère sur 
quoi s'appuie cette hypothèse ; c'est le nom du gou- 
verneur d'Édesse, Lysanias, qui se trouve à la fois 
dans les Actes d'Habib et dans les Actes de Scharbil et 
de Garsamya, qui a éveillé les doutes du célèbre cri- 
tique sur l'historicilé des Actes d'Habib, mais nous 
verrons bientôt comment ce fait s'explique. Les 
pieuses fraudes qui ont engendré les anachronismes 
de dla Doctrine, des Actes de Scharbil et des Actes de 
Barsamya ne sauraient être invoquées ici. Quelle 
raison l'auteur des Actes d'Halib avait-1 de trans- 
porler au temps de Constantin et de Licinius un 
martyre qui aurait eu lieu sous Galère? 

Quand on lit dans le texte original les Actes d'Ha- 
bib et les Actes de Scharbil et de Barsamya, on est 
lrappé de l'analogie que présentent entre eux ces 
écrits: même style?, mêmes tableaux. Non seulement 
le gouverneur d'Édesse porte le méme nom, mais Le 
procès intenté à Habib sy déroule avec les mêmes 
péripéties que dans les Actes précédents : ce sont les 
mèmes formules, les mêmes termes juridiques. El 
y a donc de grandes chances pour qu'un auteur ait 
emprunté à l'autre, et, comme les Actes de Scharbil 
et les Actes de Barsamya sont reconnus apocryphes, 


1 Die edess. Abgarsage, p. 45. 
8 CE p. 65, L 18, avec p. 97, L 18; p. رون‎ L 23, avec p. 76, 
1. 13, et ausn p. 55,4 7, avec p. 79, À. 3 3 
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c'est l'auteur de ces Actes qui doit être l'emprunteur. 
Quelques rapprochements justificront celte manière 
de voir. Dans ces Actes, on trouve partout le pluriel 
sd «empereurs, pour désigner les chefs de 
l'empire romain, et jamais le singulier. Cette ex- 
pression, appliquée à Licinius et à Constantin, est 
à sa place dans les Actes d'Habib, mais elle ne peut 
se comprendre que comme un emprunt maladroit 
dans les Actes de Scharbil et les Actes de Barsamya 
qui parlent de la persécution de Trajan!. Get em- 
prunt s'explique parce que l'auteur de ces derniers 
Actes, entraîné par les conséquences de son anachro- 
nisme，a transporté au temps de Trajan des des- 
criptions et des termes qu'il trouvait dans des actes 
appartenant à une époque postérieuré de deux 
siècles. On pourrait objecter que cette expression 
d'empereurs doit s'entendre des ernpereurs romains 
en général et non pas de l'empereur ou des empe- 
reurs régnants, mais cette objection ne tient pas عل‎ 
vant l'examen du texte; il suflira de citer quelques 
phrases. On lit, .م‎ 67, 1. 25 : « Ton esprit est bien 
aveugle, à juge! ainsi que celui des empereurs qui 
t'ont donné 18 pouvoir; د‎ p. 68, 1. 25: «Tu con- 


' M Tixoront, Les origines de l'église d'Édesse, p- 125,0. à, rap- 
porte ectle expression à la perséenlion de Dioclétien, Mais on ne 
vel pas نت‎ que éélle perséculion vint fre 11, car Île marre de 
Scharbil et la confession de Barsamya doivent avoir eu lieu pendant 
la persécution de Dèce, ainsi que nous l'avons vu plus haut. En 
outre, le gouverneur d'Édesse parlant la persécution de Lioclétien 
s'appelait Aulonius أن‎ mon pas Lysanins, Voir Ane. ممما حرق‎ à xâ ; 
Lips ins, Die edessentsche Ahgarsage, p. 45, m. 1. 
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sidères comme nul l'édit des empereurs et tu te 
mets en état de rébellion contre les maîtres du 
pays; « ,مر‎ 69, L و‎ : « Tu ne mellrayeras pas par tes 
paroles, quoique je ne sois pas aujourd'hui auprès 
des empereurs, mais que je sois en présence du 
pouvoir que les empereurs tont conféré; » p. 70, 
1. 10, le grand procurateur Alusis est qualifié de 
“père des empereurs » et l'édit qui arrête la persé- 
cution est signé des empereurs. 

L'état politique d'Édesse, tel qu'il ressort de ces 
Actes, suppose l'occupation de l'Osrhoëne par les 
Romains comme un fait accompli depuis de longues 
années, ainsi que nous l'avons déjà remarqué plus 
haut. Vrai au temps de Constantin, cet état n'exis- 
lait pas encore à l'époque de Trajan; ici encore on 
voit de quel côté vient l'emprunt. On s'explique 
maintenant comment ls nom du juge Lysanias 也- 
gure dans tous ces actes à la fois : il a été transporté 
des Actes d'Habib dans les Actes de Scharbil et dans 
les Actes de Barsamye. 

Signalons encore quelques rencontres intéres- 
santes. Le procès d'Habib et son martyre ont lieu le 
a d'ioul et l'auteur se sert pour cette date d'une 
expression assez rare, Jalsré= vs, p. 78-709. 
La même date exprimée de la même manière se 
trouve dans les Actes de Scharbil, p. 49, L 15; mais, 
comme les poursuites dirigées contre Scharbil coïn- 
cident avec la grande fête d'Édesse du 8 de nisan, 
le procès est suspendu pendant cinq mois et ne re- 
prend son cours qu'au 2 d'iloul, säns que cette sus- 
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pension anormale soit suffisamment justifiée. On‏ 
doit cependant remarquer que dans les Actes de‏ 
Scharbil le à diloul tombe un mardi, tandis que‏ 
L 3, c'est un ven-‏ ,85 .م dans les Actes d'Hahib,‏ 
dredi. Si l'on recherche quel intérêt l'auteur des‏ 
Actes de Scharbil avait à conserver la date du 2 d'ioul,‏ 
on en trouve la raison dans les Actes de Éarsamye.‏ 
Le procès de ce confesseur a lieu le lendemain du‏ 
jour où Scharbil a subi le supplice !, et il prend fin‏ 
par l'édit de tolérance qui arrête la persécution.‏ 
L'auteur entend évidemment parler de l'édit de to-‏ 
lérance de Constantin auquel il est fait allusion à la‏ 
fin des Actes d'Habib. 11 est dit, p. 85, 1. 3, que le‏ 
d'oul, jour du martyre d'Hahib, la nouvelle de‏ 2 
la marche de Constantin contre Licinins agila les‏ 
provinces et amena un ralentissement dans la persé-‏ 
cution des églises. Si l'édit de tolérance était par-‏ 
venu à Édesse dans les premiers jours d'iloul, c'est‏ 
à cette époque que devait être placé le martyre de‏ 
Scharbil suivi immédiatement du procès de Barsa-‏ 
nya, ét cest pour atteindre cette époque qu'une‏ 
interruption de cinq mois était nécessaire dans le‏ 
procès de Scharbil. | 5‏ 

Une dernière analogie : Scharbil et sa sœur Babai 
sont déposés dans le tombeau du père d'Absche- 


1 C'est sans doute par analogie avec le procès de Scharbil que 
le procès de Barsamya est interrompu par un emprisonnement qui 
dure de longs jours, p. 65,1. 25, tomdis qu'il résulte de la compa- 
raison des documents, ainsi que nous le verrons, que ln mise en 
Bberté de Barsamya a suivi de très près son arrestation. 
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lama, évêque, p. 61, 1. رده‎ Habib est supplicié 
dans le cimetière construit par Abschelama, fils 
d'Abger, .3ه .1 ,83 .م‎ 

En résumé, l'auteur des Actes de Scharbil et des 
Actes de Barsamya a mis à contribution les Actes 
d'Habib et 11 a transporté sous Trajan des person- 
nages et des faits qui appartiennent au temps de Li- 
cinius et de Constantin. Ces Actes sont postérieurs 
au concile de Nicée; 这 8 connaissent le texte remanié 
de la Doctrine d'Addat que M. Tixeront place avec 
vraisemblance entre موة‎ et 430! [ls forment une 
œuvre artificielle composée d'éléments empruntés à 
deux sources différentes. Ils n'ont pas été traduits 
du grec, mais le texte syriaque qui nous est par- 
venu est un original. S'il est établi aujourd'hui que 
la Doctrine d'Addaï est un remaniement et une am- 
plification d'un document plus ancien, rien n'auto- 
rise à chercher dans les Actes de Scharbil et les Actes 
de Barsamya un texte primitif qui aurait été retra- 
vaillé .et développé selon l'esprit de légendes deve- 
nues des traditions. La seule part de vérité que ces 
Actes renferment, c'est la mention de la contempo- 
ranéité de Barsamya d'Édesse et de Fabianus de 
Rome; mais cette mention se trouve dans une note 
additionnelle de la fin, tout à fait er dehors du 
texte. Dans l'œuvre mème, on ne trouve rien d'ori 
ginal à relever en dehors des noms de Tiridath je 
prêtre et de Schaloula le diacre, qui accompagnent 


1 Les origines de l'église d'Édesse, عقر‎ 134. 
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Barsamya pendant ja visite de celui-ci à Scharbil. 
Ces personnages sont sans doute historiques. Sui- 
vant une très judicieuse remarque de M. Tixeront!, 
ils pourraient avoir été les successeurs de Barsamya 
au siège épiscopal d'Édesse dans l'intervalle qui sé- 
pare Barsamya de Gona*. C'est en effet avec cette 
gradation hiérarchique de prêtre et de diacre que 
les deux successeurs d'Addai au siège épiscopal 
d'Édesse, Aggai et Palout, sont présentés dans da 
Doctrine. 

L'histoire a donc bien peu de profit à tirer de 
ces Actes que l'on doit ranger dans le domaine des 
fictions. 


١ Les origines de l'église d'Éderse, .م‎ 152. 

* Get intervalle paraît être d'environ quarante ans, puisque, 
comme nous l'avons va plus haut, Barsamya doit étre placé vers 
250 et que Cona était déjà évêque en 189. 
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INTRODOCTION. 


Le manuserit n° 1022 du Supplément persan de 
la Bibliothèque nationale, d'où nous avons extrait le 
petit poème qui fait l'objet du présent travail, est 
un recueil de différentes pièces guëbres, en vers et 
en prose. 卫 se compose de ون‎ feuillets (dont le cin- 
quante-deuxième est en blanc). Ge manuscrit appar- 
tenait depuis 1 818 à M. G.-C. Haughton; en 1834 il 
devint la propriété de M. Jules Mohl, après la mort 
duquel {en 1876) 这 fat acquis par la Bibliothèque 
nationale. 11 est écrit en caractères nestaalik très 
lisibles et paraît être assez moderne. IL ne porte ni 
la date de la copie, ni le nom du copiste, mais l'au- 
teur, où plutôt le traducteur, fait connaître son nom 
à la fin du premier poème, ainsi qu'au commence- 

Voir plus bas. 


60 , IOILLET-AOÛT 1889. 
ment du nôtre: 11 se nomme Nouchirevan. C'est tout 
ce qu'on peut dire à ce sujet. 

Voici le contenu de notre manuscrit : folio 1-19 v°, 
L'histoire du فنا‎ de Yezdedjerd avec le kalife Omar; 
Folio 20 r°-26 r°, L'histoire du sultan Mahmoud le 
Ghaznévide; folio 26 v*-2g ,"د‎ L'histoire du roi 
Djemchid et des Divs; folio 30 r-50 “د‎ Arda Viraf, 
en vers (publié en pehlvi, par MM. Haug et West!}; 
folio 50 v°-53 r°, Révolution du soleil autour de l'EI- 
bars; folio 53 v°-62 +", Kitäb-i ilayän; folio 6a v'- 
68 v°, Oulamä-i isläm (traduit par M. .ل‎ Mob); 
folio و6‎ r°-69 v°, Les sept merveilles de Djemchid ; 
folio مد‎ r°-50 v°, Maximes d'Adarbad Maraspand ; 
folio 71 r, OMR folio دب‎ v°, Le Simurgh; 


folio +2 r°, Poèmes sur l'émigration des Parses (24,25 
QE, traduit par Wilson). 

L'Histoire du roi Djemchid, comme les deux pre- 
miérs textes, est écrite dans une des variétés du 
mètre hazadj ( (هزج مسدس مقصور‎ dont le type est 
LU JA dE) 
“一 一 .Les trois poèmes appartiennent au genre qu'on 
appelle mesneut et qui est le plus répandu chez les 
poètes persans; c'est dans ce genre de poésie que 
sont écrits le Ghâäh-näméh et les célèbres Mesnevis 
de Djeläl ed-din Roûmi. Les mesnevis sont, comme 


١ The Book of Arda Fimafwith english translation and introduction, 
and at Appender... etc. by Hat, aoith glossary by Fest, à parts. 
Bombay, M en existé également uue traduction francaise {1842- 
1874}, par M. À. Barthélemy. 【dm Fair Ndmak ou Livre d'Ardi 
Viräf, Paris, 1885, dans la Bibliothèque orientale claévirienne, | 
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on le sait, des vers accouplés (de ذآ‎ le nom mesneui 
qui veut dire « double, répété ») qui riment entre 
eux par paires. 

L'Histoire du roi Djemchid et des Divs est inté- 
ressante au point de vue du développement de la 
légende de Djem سه‎ Djemchid qui est, comme on 
le sait, le Yima ou le Yimä Khshaëta du Zend- 
Avesta. Le Chäh-näméh et les Rivéyets parsis' ne 
nous donnent que peu de renseignements sur le sort du 
roi Djemchid, lorsqu'il prit la fuite devant le terrible 
Zohak (Aji Dahaka du Zend-Avesta}. Le premier se 
contente de dire que Djemchid resta caché pendant 
cent ans, puis qu'il apparut un jour sur le bord de 
la mer de Chine où 11 fut scié par Zobhak dans un 
arbre. (Le Livre des Rois, trad, par Jules Mohl, I, 


p. 47.) Les Rivdyets donnent encore moins de dé- . 


tails. Ils disent qu'à la fin de son heureux règne ce 
roi devint tellement orgueilleux qu'il se figura 和 re 
‘Dieu. La conséquence de cet orgueil fut que Île 
bonheur le quitta et que £ohak s'empara de son 
trône. 11 fut obligé de s'enfuir et de se cacher dans 
des montagnes et | des déserts. (Die traditionnelle Lite- 
ratur der Parsen, dargestellt von Fr, Spiegel, Wien, 
1860, p. 331-332.) Notre petit poème, au con- 
traire, raconte tout ce qui arriva à Djemchid après 
sa fuite. D'autre part, il est intéressant de comparer 
les légendes du Bundéhech touchant Djemchid avec 
notre Histoire de Djemehid et des Divs. Ces docu- 


1 Publiés par M. Spiegel. 
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ments s'expliquent et se complètent les uns les au- 
tres. Voici les deux principaux passages du Bundé- 
hech qui ont trait à ce roi: » Au sujet de la nature 
du singe et de l'ours, on raconte que, lorsque sa 
raison {nismé) le quitta, Yim, craignant les démons, 
prit pour femme un démon femelle et maria Yimak, 
qui était sa sœur, à un démon. C'est d'eux que na- 
quirent le singe à queue, l'ours et d'autres espèces 
dégénérées. » (The sacred Books of the Eust, vol. V. 
Pahlavi Texts, transl. by E. W. West, part I, 
p: 87.) 

à Et Khvétudäd' est si miraculeux que l'on à 
déclaré touchant Yim que, lorsqu'il eut perdu la 
gloire de sa souveraineté, il sortit vers les régions 
(var) de l'Océan avec Yimak, sa sœur, afin de fuir 
le peuple, les démons et les sorcières de l'Assemblée 
de Dahäk, qui les cherchèrent dans l'enfer et ne les 
trouvèrent pas. D'auires les cherchèrent sex sans 
résultat parmi les hommes, dans les eaux, sur la 
lerre, parmi les bêtes, dans les arbres, co les 
montagnes et dans les villes. Alors Aharman parla 
ainsi : « Je pense que Yim voyage dans les régions 
“ de l'Océan.» Le démon et la sorcière qui élaient 
موده‎ eut dirent : « Nous allons chercher Yim.» 
Et ia s'en allèrent en courant; lorsqu'ils arri- 
vérent dans la contrée où il se trouvait et qui était 


: Khuttidané, ordinairement derit kkuétik-das (Av. فستفمصا‎ dut 
edon de soi-mémes où à s01-méme 1 est un Lérme employé pour 
les mariages entre les proches porents, 11 est recommandi comme 
ayant on mérite particulier. 
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la contrée de l'eau de Tir, Yim leur adressa cos 
paroles : « Qui êtes-vous} » et ils lui répondirent: 
« Nous sommes des gens qui, comme toi, avons dû 
« nous échapper des mains des démons; nous aussi, 
“ nous nous sommes enluis loin des démons et nous 
“sommes seuls. Donne-moi donc ta sœur en ma- 
“riage et moi je te donnerai la mienne!» Yim 
n'ayant pas reconnu que cétaient non pas des 
hommes, mais des démons, épousa donc la sorcière 
et maria sa sœur au démon; de Yim et de la sor- 
cière naquirent l'ours, le singe, Gandarep! et ةنا‎ 
sûübar?; de Yimak et du démon naquirent la tortue 
(gasaf), le chat, le faucon (gaving), la grenouille, 
le charancon (divakô} et aussi beaucoup d’autres créa- 
tures nuisibles, jusqu'à ce que Yimak vit que ce 
démon était malfaisant et qu'il était nécessaire de 
demander le divorce (zantak4). Un jour, comme 
Yim et sa femme (qui était un démon) s'étaient eni- 
vrés avec du vin, elle changea sa propre nature et 
revêtit celle de la sorcière; puis, lorsque Yim vint, 
il était ivre et, sans Le savoir, coucha avec Yimak, 
sa sœur, et ils accomplirent ainsi la bonne œuvre de 
Khvètudäd. Beaucoup de démons furent écrasés et 
moururent, 115 s'élancèrent à la fois et tombèrent 
au fond de l'enfer, » (Pahlaui Teæts, part Il, .م‎ 418- 


h19.} 


1 Sar le Gandarep, voir £eud-Avesla, trad. par M. Darmestuier, 
"د‎ partie, p. 63, n. 1. 

5 Le nom de Gésibar n'est pas encore idenlilié; la lecture do ce 
nom du réste n'est pas sûre. 
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La mort de Diemchid scié dans un arbre rappelle 
singulièrement celle du prophète Jsaie et du pro- 
phète Zacharie, telle que la racontent les historiens 
arabes qui ont emprunté cette légende comme beau- 
coup d'autres au Talmud. L'historien arabe Tabari 
dit que, lorsque Ézéchias mourut, il eut pour suc- 
cesseur son fils Manassé, après lequel régna Amon, 
fils de ce dernier. Tous ces rois suivaient la vraie 
religion et pratiquaient la justice. Joakim, succes- 
seur d'Amon, commettait, comme tous les fsraëlites, 
de mauvaises actions. Tsiie les exhorta à revenir à 
Dieu, mais ils cherchérent à Le tuér,. Alors il s'en- 
fuit et se cacha dans un arbre, auquel Dieu ordonna 
de sentr'ouviir. Mais Iblis saisit son manteau et 
lorsque l'arbre se referma, un pan du manteau 
resta dehors. Quand les Israélites arrivèrent à cet 
arbre, ils aperçurent le pan du manteau et scièrent 
l'arbre avec Isaie. (Chronique de Tabart, traduite par 
M. Zotenberg, 1, p. 490-491.) D'après le Talmud, 
ce serait de roi Manassé qui aurait ordonné de scier 
l'arbre où s'était caché .عتمملا‎ Excepté sur ce point, 
l'historien arabe s'accorde avec le Talmud; on re- 
marquera toutefois que dans le dernier 11 n'est pas 
question d'Tblis!. Le récit de la mort de Zacharie 
rapporté par Tabari est exactement le méme que 
celui de la mort d'Isaïe. Il est impossible de ne pas 
y voir une source commune, et cette source paraît 
avoir été la légende de Djemchid que lon trouve 


١ Le Tabunl de ad par M. Schwab, Xl, p. dg. 
3 Chron. de Fuhari, a" partie, pe 551. 
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dans le Zend-Avesta, {Voir le Zend-Avesta, trad. par 
M. Darmesteter, part Il, p.297.) 

J'exprime ici tous mes remerciements et ma re- 
connaissance à M. James Darmesteter, professeur 
au Collège de France et à l'École des hautes études, 
qui a bien voulu m'indiquer ce petit travail et qui 
m'a aidé, dans plus d'un cas, de ses conseils. Je 
suis également obligé à M. Halévy, professeur à 
l'École des hautes études, pour son encouragement 
éclairé, et enfin à M. Perruchon, élève diplômé de 
la même École, pour le concours qu'il m'a prêté, 
en revoyant ma traduction au point de vue du français. 

Paris, Juin 188q. 


2x5‏ شاء عحشيد با ديوأن 
بلطف آن بززرك ياك رهبر 
بنثراندر نوشته ديدم اين دان 
el‏ باشد رضا لطف ol‏ 
مكنم نظمة Lac‏ خلقان alé‏ 
انوشيروان بنوشيروان رسانند 
pas us‏ لوقه eh où‏ 


به ازوارش درو بس نيك بنححكى 


5 ارا 


له لمكن تلت أقة التها نمم هر 


بكب نه 1 ) 


GG 
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2 اقيض uc‏ يد جشيد 门‏ فت 
خدأى جون بكرده مكشت أزو Ca‏ 
Jess sie‏ فبك Mb‏ 
A‏ شاه جشيد ميشد مكريزان 
بشد ينهان بيك برجشمهءاو 
ححه بد كود وبيابان اى تكوخو 
بدش als‏ بهمره بشنوازمن 
كن احوالشان es‏ روشن 
جه بد نام آن its pi pis‏ 
بدش همراه بشنو اى نييكوخو 
بدند آنجاشبنا وروزبرغم 
توبشنوحال آن دخترابا جسم 


.. نشت اندرا دون‎ ce سال‎ se 


نبود آن شاد بود آن es‏ 
To‏ رفك 

نه بيند بردوعالم نيزاو كام 
بمحردش مححكى أو شيطان بدكار 
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(Fear)‏ فرستادش دودنوبد دراتجسا 
حكه ذا يغريبد أن مرد Loc‏ 
جوديوان هس دورفتند أندر «hs Of‏ 
IA dpt di‏ حكردار de‏ 
ندائست أن dd‏ محكر أيسشان 
كه أزحكردأرخود -كردد بريشان 
بيرسيدش ازيشان جم در pif‏ 
Les‏ خود أز جا يناه أين ذم 
بكنتند أن مدحريزانيم أى راد 
جو ديدم عأ شما حك تيم دلشاد 
بيا تا شادمان بأشيم هر روز 
نشينم بيش هم À ss‏ فيروز 
دهم همشيرة راباتوهمين دم 
لوهم بامن gi sas‏ رأ مخورغم 
كد PAC‏ شادهان 2 در LES‏ 5 
نباشد بيممرا أز شهنفشهك 
بويم مجايتكه ما خود شب وروز 
à‏ بلشيم هرزمان دلنشاد فيروز 


Se 
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بدانتاشاه ابن حشرر نداتذ 
جو دأند جان L‏ همس دو ستاقد 
ge‏ شف lei‏ اين كنتار بشنيد 
همائحه شاد شد بسيار خنديد 
ندانست آن فريبب ومحكر او راد 
شم از al bic‏ حكشت فده 
بدو خوامرش ST ss‏ نادان 
سند زو ge‏ اين را توميدان 
جو رفتند بيش يسعديحكر شنو أينن 
جه بيش bo se af‏ بشمواودين 
همان هن يديد آمد ja jo‏ 
شئوأين صعئنه أزسن مرد Jay‏ 
همان خرس اندرآن دور وهمان روز 
يديد آفد شنو أى هرد وش رروز 
هم ازديّوهمان زن اندرآن دور 
همان زن خورد paf‏ خود بسى جور 
بديد آمد تدان حكون خراستر 
بحكن أبن خكفته را ازمن تو ناور 
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مجيدين As dogs, Ju‏ 
كزند زأهرمن كشتند يرغم 
Toni ons pt‏ يبك jt‏ 
ia agile une‏ الدران DS‏ 
صمبان هممشيرهء جشيد ائروز 
كرزند زأمرمن بى بود يرسبوز 
بناليدش به ييش قادرراد 
رسيسدش أو بغور وكشت OT‏ 
نمودش رأى يزدان أندران زن 
ندانم قاكنم يرخلق روشن 
شكست sf‏ با ديوان شيطان 
شدند آواره أندر روى كيهان 
eue un‏ سردو يساوم 
همأن ديو درج diète‏ سخود حكم 
جوشه حشيد دانست حال ji‏ 
شبان وروز OÙ‏ مى بود يرسوز 
أزائيس سال صد دربيشاه جيسن 


(F° 中)， 


ا 
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همان شيطان وبيورمردوياهم 
بديدندش بدآنجابود يرغم 
جوشه asp‏ أيشان بدآنجا 
. بماليد آنزمان دربيش Liens‏ 
بغورم رس خداوندا دريسن دم 
زهردوتن بس pus‏ بُرارغم 
درختى بود آنجااى James‏ 
à‏ ل درن ان Hd‏ 
دهن را باركرد ازلطف DBF‏ 
حكه شه جشيد كشت آنجاى ينهان 
همان sa de‏ بسع سكس 
和‏ 
De‏ 
أزوبودند بس مبردويري شان 
mt 215 Le‏ 
بدانست حال اورا اين تو en‏ 
به بيورحكفت آن شيطان بدرك 
درون آن درختش مهست بيشك 
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يديس‎ let TA 
Ja 30 70 ef ane, 5 ame 
gb بفرمودئد أيشان هي دو‎ 
أردكر بيارند أره رأ يس‎ ae | 
dal ie url 
هي دوشادند‎ Le وريس‎ ， 
سيد‎ sl رسيد أن تون بفرق‎ 
كشت بنبان ازجبان شيد‎ ailes 
LT ÿ آنسزمان ايشان‎ dass 
زفردا بشنوابن كنته توازما‎ 
دكرروزش همان أبليس وبيور‎ 
les برفتند مردونزد آن‎ 
بديدند آندرخت وكشت حيران‎ 
بود أ زحكم يزدان‎ dite حكه بيوند‎ 
دحكرباره بفرنودند هم جون‎ 
بربدند آن ثجربشنوهميدون‎ 
دكرباره بفرقش جون دميد أو‎ 
دكر شب شد شنو أبن حكفته نيكو‎ 


(F* 26 w). 
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جه مكردش با درخت où‏ توبتكر 
dé‏ ببريد» بدند 人‏ 

سيوم روزاين شنوتواى برادر 
همين -خود Cul,‏ باشد حكن تو باور 

DUT‏ بس درخت شاع شيك 
كد اوازجان شيرين كشت لوميد 

جو جائرا 中。‏ شه جشيد اندم 
lus‏ حردش مراوزا D‏ 

فرستادش بنزد ديوشيطان 
غضب ie‏ مراورا ياك يزدان 
بسال دوه_زارآن بشنواين هم 

زبعد دوهزا رسال اى نحكوار 
: برفشئش جون شده يشش DÉS‏ 
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حكه تا بخشنيد يزدان خود مثراؤرا 
ie‏ ع سهان درا 
يدي انجاى un‏ اندرآنها 
بسال بكهرار ابن بشنوازما 
بعد pole en‏ در كروئمان 
فرستادش شد [جاشاد وخندان 
توشويكنك برداد خداوند 
رمن بشموئواين حجهغداربرييد 
las‏ هرج آفريدش خود بحكيهان 
ae‏ بنده بهترين ail‏ توميدان 
ببرفرمان يزدأن درشسب وروز 
人‏ محكن بد تانباشد .دل برازسوز 
شبان وروز ضوان زنداوستا 
حه ثا باشى سرافرازدودنيا 
lus‏ رهبربوه برجله خلقان 
دهد برانس وحيوان جلكى جان 
هرأنكس او هرد ss‏ بود شاد 
Lise‏ نابد le pose‏ اباد 


JUILLET-AOÛT 1889.‏ 
يذيريد مردمان أبن كفته أزسن 
كم أين كفته رأ بر he‏ روشن 
زراه آشرمن جله شويددور 0 
حه تا باشند نزه حق ير أزنور 

همان acte‏ رأ جون بردش أز رأه 
ilot‏ جدييش af‏ بد af‏ 
بريشان بود أودرروى ae‏ 
ls,‏ شد درآن عالم بشهان 
همان حشيد ير نورنيكوكار 
js;‏ كحشيدش جور وازار 
date à‏ سال به ارعس غيل 
حه بد ae‏ بخلقان دست ظالم 
بششصد سال em ji st‏ يزدان 
درمرحش ببست gba juil‏ زان 
نبدييرى ودر Ms és‏ 
خلايق جلكى بد شاد ag‏ 
شمااى مردمان رأه Das‏ 
بخوانيد روز وشب بس ذكردادار 
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زحال شان سيم mt‏ ازائروز 
حه آهرمن بكردش دل je je‏ 


زه بردش جنان سرد ei‏ 


خداى كرد ويس أوديد ازار 
تن خودرا die ni‏ خلقان 
بويد دورازفري بكار DIE‏ 
lus‏ خود هست خواأمد بود وبودن 
ازين حكفتارمن بشن وتو روشسن 
كند هرجه -خودش del‏ خداوند 
بدو Lis‏ دل خود ,| بدويند 
la‏ خود ميدهد بس دولت ولام 
حه زويابئد خلقان pale‏ 
alé‏ او تجايبها بدين جا 
حه خلقان جلكى بينند آنرا 
دحكر خود ميكند yes‏ هميدان 
يوقتى كه جبان كس جون دهد De‏ 
بمرجندن اأدوى أورأ نه بينى 
شود ينهان شنوتا اين به بينى 
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حكند يبدأ بس خود ميحكند = 
فايد mit‏ بس Aie‏ 
بخوانيد روزوشب ذحكرش بعرجا 
كاد كياد دست OÙ‏ برهردودنيا 
ls‏ نوشيروان بر خيزاين دم 
لم 


(F° 26 "| TRADUCTION. 


x Nous parlerons encore de la religion divine par la 
grâce de (Dieu), ce grand et pur guide (des hommes). 

« Sache que j'ai vu cette histoire écrite en prose, 
mais avec l'agrément et par ja bonté de Dieu, je la 
mottrai en vers, afin que tant que les hommes liront 
ils la transmettent de Nouchirevan en Nouchirevan?. 
Je l'ai vue écrite en huzvarèche (telle que je vais la 
raconter); prêtes-y bien attention, à mon frère. 

« Ce récit est des temps éloignés où Djemchid 
était sur le trône. Lorsque Dieu brisa la puissance 
de ce roi, Zohak, l'homme aux serpents, s'empara 


١ C'est-à-dire qu'un Nouchirevan la transmetie à un autre ou, 
en d'autres termes, qu'ils se هل‎ transmettent de père en fils. 

* 11 s'agit ici de la gloire royale, sorte d'auréole qui fait du roi دنا‎ 
dieu terrestre. Dans le Zend-Avesta et le Chäh-niméh , il est souvent 
question de luarené où 3 (autre forme si]. Voir Étndes iraniennes , 
par James [armésteter, 1, ,ذو بر‎ (CE The £Fend-Avesta, part I, 
transd. by .ل‎ Darmesteter, p. ,تدر‎ et part ÎT, p. »85.) 
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de son trône; je roi Dijemchid, saisi de crainte, 
s'enfuit devant lui et se cacha à côté d'une fontaine 
dans un désert entouré de montagnes. Sa sœur l'ac- 
compagnait. {(Écoute-moi}, je vais (te) raconter ce 
qui est arrivé. : 

» Le nom de cette jeune fille était Djemé; elle 
lui tenait compagnie. Ils restaient ensemble jour et 
nuit, pleins de tristesse. 

« Écoute ce qui est arrivé à cette jeune fille avec 
.موزلا‎ Ils passèrent ainsi sept ans dans la tristesse et 
lafiction. Or le nom d'Ahriman est oppression et 
destruction; ce génie du mal, qui ne cherche qu'à 
détruire ce qui existe, parce qu'il ne voit rien quil 
aime dans les deux mondes, imagina une ruse qui 
causa au roi de grands tourments. 


» (envoya deux mauvais divs pour tromper cet (F23r). 


homme vertueux. Lorsque ces deux divs vinrent le 
trouver, Djemchid ne soupçonnait pas leurs projets. 
Ce grand homme ignorait leur ruse, (il ignorait} 
qu'il devait plus tard être malheureux à cause de sa 
propre action. 卫 jeur demanda donc : « D'où venez- 
«vous à cette heure?» Ceux-ci lui répondirent : 
+ Nous sommes des fugitifs, homme généreux ; nous 
«sommes contents de vous voir. Réjouissons-nous 
«maintenant. Nous vivrons ici joyeux et contents. » 
(Puis l'un d'eux ajouta) : « Je vais te donner ma 
“sœur et tu me donneras la tienne. Abandonne la 
«tristesse, puisque nus serons heureux tous les 
« deux dans cet endroit. Nous n'avons pas à craindre 
“le roi; en restant ici, nous vivrons dans la joic et 


[EF 27 v4. 
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« le bonheur, tant que le roi ne connaîtra pas notre 
« retraite; 551 nous savait ici, il nous ferait mourir 
« tous deux, » 

« Lorsque le roi Djem entendit ces paroles, il fut 
tout joyeux et rit aux éclats. لل‎ ne soupçonnait point 
cette tromperie ni cette ruse et fut réjoui de leurs 
propos. L'insensé donna sa sœur au div et lui prit 
la sienne. : 

« Lorsque chacun d'eux alla vers sa femme, ap- 
prends de la loi? ce qui résulta de leur union. Ce 
jour-là de l'une naquit un singe et en même temps 
et le même jour (de l'autre, de la sœur de Djemchid) 
naquit un 013135 Tant la femme div que la sœur de 
Djemchid éprouvèrent de grandes souffrances. Alors 
vinrent au monde en riant les créatures À forme 
(littér. : derrière) de monstre?, Ils passèrent ainsi 
ensemble quelques années, persécutés par Ahriman 
et pleins de chagrin. Quant à toi, considère la puis- 
sance de ce pur Gréateur, (vois) ce qu'il a fait dans 
cette affaire. 

« La sœur de Djemchid était aussi en butte aux 
tourments de la part d'Ahriman, Elle s'adressa en 
pleurant au Tout-Puissant qui l'en délivra et l'en- 
voya dans une caverne. 11 lui fit connaître ses des- 


١ C'est-à-dire du Livre sacré, de l'Avesta. 

3 هع , خوراصب‎ Krafitras , sont. les reptiles أن‎ les autres créa- 
tués d'Abriman qui daient détruits “al la pluie. (Le Feud-Aveste, 
IT, p. $10, 0. 3.) 

* Le verbe ge, oparvenirs est intransilil, mais dans notre 
texte 11 est omployé deux fois comme trausiif dans Le sus de 
رسائيحن‎ efaire parvenir, envoyer». GE plus loin, folio 27 v°, à la 
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seins à l'égard de cette femme (de la femme de son 
frère). 

«Je ne sais pas si je dois révéler tout aux hom- 
mes..... 11 frappa les divs d'Ahriman qui éprou- 
vèrent une défaite et furent exterminés de la surface 
de la terre. Ces deux divs s'en allèrent tristement 
dans l'enfer. Les divs drudj! eux-mêmes devinrent 
moins nombreux, | 

« Lorsque le roi Djemchid connut ces circon- 
stances, il en fut tourmenté jour et nuit. Cent ans 
après on le tua dans une forêt de Ghine*; le même 
Ahriman et Biver (Zohak 2( le rencontrérent tous les 
deux; il était plein de tristesse. Lorsqu'il les aperçut, 
il se mit à pleurer (en disant) : « Seigneur, envoie- 
«moi tout de suite dans la caverne, (où se trouve 
«ma sœur), car je suis très afiligé à cause d'eux. » 

» 11 y avait un arbre dans cet endroit. Considère 
la puissance de ce pur Créateur! Cet arbre s'entr'ou- 


Ban: دم‎ us رس خداونس!‎ ste eSéigueur, envoie-mai tout de suite 
ans la cavernes. 

١ Sur le mot drud}, voir The sucred Books af the East. The Zend- 
doasta, trans. by James Darmesteter, part, ,بآ‎ p. Exxxvr. 

5 Le Châäh-nhméb dit que personne ne vit Djemchid pendant 
cent ans, mais que dans la centième année 11 apparut un jour sur 


(F° 28 “|. 


le bord de la mer de Chine. {Le Live des rois, trad. par J. Mohl, 


1, p. 47.) 

3 Biver on Bivr-asp «l'homme à dix mille chevaux. C'est 8 
titre qu'on donne à Zohak. M, West suppose que bévaräsp peut très 
bien être une corruption de bafuure-spasans «ayant uné myriade 
d'éclats », titre qu'on donne ordinairement à Mithra eange du soleil s. 
Dans l'Avesta, Zohak {Aji-Duhäk}, le serpent destrucieur, est repré- 
senté comme ayant mille perceptions {hoerangra-vaohthshti}. (Paklaut 
Texts, trausl, by West, part IT, مد ,45 عجر‎ 41). 


(F 38 v° 


Le 


#0 JUILLET-AOUT 1880. 
vrit par suite de la bonté de Dieu, pour que le roi 
Djemchid se cachät à l'intérieur. Zohak, ce tyran 
[sanguinaire}, et le diable malfaisant ne soupeonné- 
rent pas qu'il était là. se cacha dans l'intérieur de 
cet arbre. Chacun d'eux fut désappointé à cause de 
lui, mais Tblis, démon impur et tyrannique, connut 
ce qui était arrivé. Ge Satan de mauvaise nature ! 
dit à Biver : « Djemchid est sans doute à l'intérieur 
« de cet arbre. » Alors ces deux malfaiteurs s'appro- 
chérent pour le tuer. Ils ordonnèrent à un menui- 
sier d'apporter une scie et se mirent à scier l'arbre 
avec uné grande joie, Lorsque la scie vint à scier le 
corps du roi Djemchid, le soleil disparut du monde. 
Alors ils s'en allèrent. Le lendemain ce méme Iblis 
et Biver revinrent tous les deux vers ce malheu- 
reux, 卫 examinèrent l'arbre et furent stupéfaits de 
voir qu'il était resté entier par la volonté de Dieu. 
113 ordonnèrent de nouveau de le scier et de nou- 
veau, lorsque la scie fut sur le point de couper {tau- 
cher) Djemchid, la nuit apparut (sur la terre). Puis 
Zohak et Iblis le malfaiteur firent allumer du feu en 
bas de l'arbre qu'ils avaient coupé. Écoute bien, mon 
frère, tout cela est vrai, crois-le bien! Le troisième 
jour ils coupérent l'arbre du roi Djemchid qui dut; 
à son grand désespoir, se séparer de son âme düuce. 
Dieu, ce pur Créateur, irrité contre lui, l'envoya 
dans l'enfer auprès du div et le condamna à souffrir 
1١ Dapres Burhän+kati, le mot ul, outre les autres sons, à encore 


celui de erncine, origine, race, lignages ثم)‎ see 和 وععتى اصل‎ 
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pendant deux mille ans. Après ce temps, le saint 
Zaralucht intervint auprés de Dieu, afin qu'il lui 
pardonnät. Dieu le fit passer alors dans le Hamista- 
علقم‎ !. Djemchid y resta pendant mille ans, après les- 
quels Dieu le placa dansie Garnthmän 3, où il retrouva 
le bonheur et la joie. 

» Crois sincèrement à la justice divine. lcoute 
les paroles pleines de conseils que je l'adresse. Tout 
ce que Dieu a créé dans le monde, tout cela il l'a 
fait, afin que son serviteur fût meilleur. (Ne fais de 
mal). Obéis à Dieu jour et nuit, ne fais pas de mal, 
conforme-toi à ses ordres أن‎ tu ne seras jamais aflligé, 
lis jour et nuit le Zend-Avesta, afin que tu aies la 
tete élevée {afin que tu portes la tête haute} dans les 
deux mondes. Dieu est le guide de tous les hommes, 
il leur donne la vie, ainsi qu'à tous les animaux. 
Chaque homme qui a une parcelle d'esprit devient 


À Lumésaakän est le lien intermédisire réservé à Ceux qui ne 
sont pas assez bons pour mériter le ciel, ni assez méchants pour 
aller en enfer, où ‘certaines Îmes restent dous un êtat passif et im- 
muable jusqu'à la résurrection. Hamistukän est divisé en deux 
parties : l'une récoit ceux qui sont presque justes, et l'antre, ceux 
qui sont presque méchants. {The لضعم‎ Books ofthe East. Pahlaui 
Texts, transl. by West, part Lf, p. ردق‎ n. 1.] En un mot, c'est une 
sorle de purgaloire. 

* Garuthmän est le nom du ciel supérieur où se trouve Ormard 
sur son trône. Send, guronemäne, ou dans la deuxième partie des 
Yaçuas gurddemdn هله‎ demeure honorable ». {Die traditionnelle Lite- 
ماقم‎ der Parsen dargestellt von Sptegel, p. 391.) 

* Le testé porte يكرتك‎ « d'une couleurs, expression que le Burbän- 
i-Kalï explique ainsi : 4 يار‎ AS ul سادق العقيدة‎ pos il كناية‎ 
ياقشت‎ La ودوست‎ GLS, mélonymie {pour dire) : sun homme vrai, 
sinrère عل‎ croyance, qui est mn ami sans hypocrisie م‎ 
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Joyeux, parce qu'il trouvera (il est sûr de trouver) 
dans les cieux un lieu de bonheur. Ô hommes, re- 
tenez ces paroles que je révèle à tous. Éloigmez-vous 
tous de la voie d'Ahriman, afin d'être pleins de 
lumière auprès de Dieu. Ge qui est arrivé à Djem- 
chid lorsqu'il se détourna par ignorance du chemin 
de Dieu arrivera également à ceux qui n'écouteront 
pas ces conseils, 11 se repentit dans l'autre monde. 
Ce même Djemchid, plein de lumière et bienfaisant, 
éprouva à cause de sa folie des peines et des tour- 
ments. Pendant sept cents ans il fut roi da monde, 
et la main du tyran (fblis) ne put pas atteindre les 
hommes. Pendant six cents ans (du règne de Djem- 
chid}, par l'ordre de Dieu, il ferma la porte de la 
mort dans le monde’. H n'y avait ni vieillesse, ni 
douleurs, ni peines, ni tourments; tous les hommes 
étaient héureux et vertueux. Et vous, hommes géné- 
reux et pieux, récites jour et muit les louanges 
de Dieu. Considéré: le sont du roi Dijemelil. 
Depuis le jour où Ahriman remplit son cœur de 
tourments, 1l détourna tellement cet homme ver- 
tueux de la bonne voie que Dieu lui infligca des 


peines. Conservez votre cœur pur, à hommes, ne 


vous laissez pas séduire par les rnses du diable. 
Dieu existe et exislera toujours. Écoute ces paroles, 


1 Nous Hsons dans le Châh-uäméh (trad. de ,ل‎ Mohl, T, .مر‎ 45): 
aAinsi s'ébuient passés trois cents ans, pendant lesquels la mort 
était inconnue parmi Îles hommes. Ils قم‎ connaissaient ni Ja peine 
mi le malheur, et les Divs étaient ceints comme des esclaves,» Cf. 
aussi The Send-Avestu, part Il, p. 252, 253 et 294. 
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homme éclairé, Tout ce que Dieu veut, il le fait lui- 
méme. Dans les deux mondes lie ton cœur à lui. 
Dieu donne beaucoup de bonheur et de satisfac- 
tion, 11 procure le repos à tous les hommes. H leur 
montre ses miracles, afin que tous puissent les voir, 
ou cache ses secrets jusqu'a ce que les hommes se 
livrent à lui. De quel côté que tu coures, {u De le 
trouveras pas, car il reste caché. Ecoute, afin que 
tu comprennes bien cela. Il se montre, puis il se 
dérobe; le roi des étoiles apparaît ainsi plusieurs 
fois. Récitez partout jour et nuit ses louanges, parce 
que c'est lui qui vous conduit (vous aide) dans les 
deux mondes. Quant à toi, Nouchirevan, arrête toi 
ici; ne dis pas autre chose. » 
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一 -Hai 


[| noire suivante m'a مان‎ racontée en 1883 
dans la basse Égypte, par Mohammed, un änier du 
Caire fixé à Mansoura; je l'ai écrite au courant de 
la plume et je la donne ici sans y rien changer, On 
y retrouvera toutes les imperfections de langage que 
Spitta signale dans la préface de ses Contes arabes, 
mais aussi ce charmant imprévu du parler popu- 
laire qui, sans négliger les grandes lois de la gram- 
maire, donne à la langue un tour naïf et tout per- 
sonnel, un véritable style, Ge conte encore inédit 
n'appartient pas au cycle des récits fabuleux; on n'y 
trouve ni génies, ni magiciens, ni sorcières. C'est 
une tragi-comédie prise sur le vif et crayonnée avec 
une verve toute orientale, Mohammed, comme la 
plupart de ses camarades, ne savait ni lire ni écrire; 
racontant admirablement, il accompagnait son récit 
de gestes et de jeux de physionomie qui en rehaus- 
saient singulièrement le charme. 

11 est inutile d'insister sur l'intérêt qu'offrent de 
pareils documents pour l'étude de la littérature 
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comparée, de lhistoire et de l'ethnographie des - 
peuples orientaux. On a déjà signalé de curieux 
rapprochements entre les contes de l'ancienne 
Egypte ct certains récits des Mille et une nuits ou 
les conteurs modernes. Si Îe vieux conte de 
Rhampsinite, conservé par Hérodote, reparaîl à 
diverses périodes de Thistoire égyptienne, si des 
idées aussi vicilles que les Pharaons vivent encore 
cachées dans les récits du peuple, c'est que le fonds 
populaire et nalional résiste à toutes les révolutions. 
En étudiant de près les fellahs de l'Égypte et de la 
Syrie, on découvrirait dans leur langage leurs idées, 
leurs coutumes, et jusque dans leurs croyauces, bien 
des trails qu'ils ont hérités de leurs premiers an- 
cètres el accommodés tant bien que mal aux deux 
wrandes exigences de ja conquête musulmane, la 
langue arabe et les dogmes de Mahomet!. 

Au point de vue grammatical, ce conte ‘révèle 
quelques fails intéressants. On remarquera des con- 
tractions audacieuses et, dans le domaine phoné- 
tique, un curieux exemple d'imäle. On sait que, dans 
le dialecte égyptien, l'a bref se change en à (e ou- 
vert) sous l'influence de certaines conditions phoné- 
tiques; ici, l'üméle fait un pas de plus et va quel- 
quefois jusqu'à li Ge phénomène, qu'on rencontre 
dans certains dialectes syriens, est inconnu au 
Caire; il n'a pas été, je crois, constaté aïlleurs en 


1 Nüldeke, Zu den wgyptischen Mürchen, Z. D. M. G. vel. XLII, 
pe 8; Spitla, Contes arabes modernes, préface, p. 1x; Clermont- 
Ganueau, La Palestine inconnue, p- a+ El sûr. 
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Égypte, et je ne sais s'il faut y voir une particularité 
du dialecte encore peu connu du Delta ou un fait 
accidentel dans la prononciation du narrateur. 
À part ce point, la langue ne diffère pas sensible- 
ment du dialecte cairote; aussi l'on a adopté la tran- 
scription de Spitta avec quelques modifications qui 
sont expliquées plus loin. Gest à cet auteur qu'on 
renvaie pour toutes les questions de phonétique, de 
grammaire et de syntaxe. traitées dans sa gram- 
maire avec une rare compétence ! 

La transcription adoptée ici, peu familière aux 
lecteurs du Journal, exige quelques explications. 1 
est inutile d'insister sur l'insuffisance absolue du 
caractèrearabe pour l'étude scientifique des dialectes 
modernes. En attendant que l'on tire parti du nou- 
veau phonographe pour obtenir de véritables ch- 
chés de la langue parlée, ne pourrait-on pas arriver 
à une transcription uniforme au moins pour les textes 
arabes modernes? La diversité des systèmes adoptés 
jusqu'ici et le défaut de quelques transcriptions pro- 
viennent d'une influence fâcheuse exercée par cer- 
tains caractères graphiques spéciaux dans nos langues 
européennes et par l'alphabet arabe lui-même. 

Les transcriptions peuvent se grouper autour de 
deux systèmes principaux : 18 transeri ption des ca- 
ractères d'un alphabet {transeription graphique) et 
la transeriplion des phonèmes d'une langue (tran- 
seription phonétique). .Pour une langue morte ou 

١ «Spittar tout court renvois à sa Grammatih des arabischen Ful- 
gärdialektes vor Æqypten. 
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purement littéraire, le premier système s'impose 
malgré les inconvénients qu'il présente au point 
de vue de la grammaire comparée, inconvénients 
particulièrement sensibles dans l'étude des langues 
sémitiques. Mais dans une langue parlée qui s'adresse 
avant tout à l'oreille, on transcrira directement 8 
phonèmes, et non des signes alphabétiques qui ne 
les représentent plus qu'imparfaitement. Ainsi la 
transeription phonétique est tout indiquée dans 
l'étude des dialectes arabes, dont le premier but est 
de fournir des documents à la phonétique et à la 
grammaire comparée. 

Prenons pour exemple les trois lettres ;, ذ‎ etL. 
Une transcription de l'arabe littéral exige pour 
chacune d'elles un signe particulier; mais aujour- 
d'hui eu Egypte, 3 se prononce comme > ou comme 
ظ اع ,رذ‎ tantôt comme رض‎ tantôt comme + On tran- 
scrira donc toujours par ذ رع‎ par d ou par z, et 
ذا‎ par جع رع‎ ou d, ces deux derniers signes représen- 
tant les emphatiques de z et d!. La méme remarque 
s'applique au زتث‎ dans le dialecte égyptien, où je 
phonème aspiré primitif est remplacé par 上 ou par 
s, on le rendra par une de ces deux lettres; mais 
on le transcrira par un signe conventionnel là où 


1 Sur la véritable mature des emphaliques, voir Brücke, Bei. 
trge sur Loutlabre der arab. Sprache, J'ai donné à & li valeur de ع‎ 
emphatique (#) lorsqu'il n'est pas égal à رض‎ sur l'autorité de 
Wallin ét de M. Brûcke qui donne l'analyse de ce phonème faite 
sur ma Égyption (loco cit., p. 326). Spitta prétend que le = empha- 
tique a entièrement disparu en Égypte, mais cette assertion est cer- 
tainement trop absolue {$ 2 «& el p. 19, uote 2). 
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l'aspirée existe encore, qu'elle soit représentée dans 
l'écriture par un رت‎ ou par un « (comme dans 
certains mots du dialecte d'Alger]. Ainsi encore, les 
trois variantes principales du 2 (français ga; fran- 
çais gi; anglais j) seront rendues par trois signes dif- 
férents, et les voyelles seront transcrites brèves ou 
longues telles qu'on les entend, sans tenir compte 
des lettres d'allongement de l'arabe Httéral. 
Appliqué à des documents parlés, ce procédé 
joint à sa valeur scientifique un avantage pratique : 
这 permet de transcrire directement un récit en lettres 
latines, c'est-à-dire d'écrire plus vite, point impor- 
tant lorsqu'il s'agit de ne pas désorienter le narra- 
teur par de trop fréquentes interruptions. En outre, 
il note immédiatement les nuandes de prononcia- 
tion que [5 mémoire ne saurait retenir; une tran- 
scription rétablie après coup dans un document de 
ce genre ne sera jarnais parfaitement exacte !. 


1 Une exception a été laite à cote règle générale en faveur du G. 
On sait qu'aujourd'hui, dans certaines parties de l'Orient arabe, 
le & se prononce comme ع1‎ hemza. On a constaté qu'en Syrie 
cet affniblissement est propre aux dialectes des villes (de Kremer, 
Mitteleyrien and Damasens, pe 1443 Huart, Notes sur le dinlecte 
arabes de Damas, Journ. asiat., 1883, vol, I, p. 5als j'ai pu m'en 
convaincre mot-même à Damas, à Jérusalem et dans plusieurs loca- 
lités secondaires de la Palestine. La même remarque pent, je crois, 
s'appliquer à l'Égyple; la prononciation hemade du فق‎ la seule usitée 
au Caire et dans los environs, roparail 1 Marnsoura &t à Tania. 
Ailleurs, et surloul dans les villages, le ي‎ est ma £ plus ou moins 
guttural, ou un 4 gutiural à la manière bédouine, on mème un $ 
(haute Égypte). دكا‎ me conformant à la prononciation de Mohammed, 
jaurais dû donc transerire le ق‎ par ou hemza; pour ne pas trop 
ebscureir le lexie, j'ai hmité Spiua. La même raison explique assez 
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[ne peut être question d'adopter ici une tran- 
scription raisonnée et basée sur le mécanisme in- 
time du langage. Un système pareil exige une con- 


naissance approfondie de ce mécanisme et emploi 


d'un grand nombre de signes conventionnels; il sap- 
plique fort bien à des recherches physiologiques, 
mais rendrait la lecture d'un texte suivi tout au 
moins diMeile. En comparant à ce sujet le système 
de transcription de M. Brücke avec les travaux de 
Wallin Barb, Lepsius, Brockhaus اع‎ d'autres, on 
verra que ces savants, employant des méthodes et 
poursuivant des buts différents, sont arrivés à des 
résultats très divers, et que l'idée d'une transcription 
universelle n'est pas encore près de se réaliser; il 
importe donc, avant de choisir une transcription, 
de bien fixer le but que l'on se propose et la méthode 
que Ton suivra. Ici, la méthode est la transcription 
phonétique et le but la reproduction de textes pou 
vant être lus facilement; 这 s'agit donc de tirer le 
meilleur parti possible de l'alphabet latin en y sup- 
pléant par des lettres pointées quand les lettres 
simples ne suffiront pas. 

Pour résoudre dans les limites données le pro- 
blème d'un système unilorme, 11 faut l'aborder à 
un point de vue international et se guider, dans le 
choix des signes, sur les caractères. graphiques les 
plus généraux des principales langues de l'Europe. 
Parmi les phonèmes arabes qui existent dans ces 


des formes telles que minnolt, najsok, quoique l'h soit généralement 
tombé dans 15 prononciation. 





10) JUILLET-AOÛT 1889. 


fangues, un certain nombre y sont représentés par 
des signes différents, et quelques-uns par un groupe 
de deux ou trois lettres, An point de vue de leur 
مكار امت ةن‎ on peut donc classer les phonèmes 
de la manière suivante : 


A. Phonèmes communs à l'arabe et aux ل‎ 
eLrOpéennes. 


Phonèmes désignés chez nous par une même 
letire; leur transcription est tout indiquée ب بأعدب)‎ 
sm, wi, حدق‎ J=i, e=m y, etc. |. 


2. Phonèmes représentés chez nous par divers 
signes ou par divers groupes de signes; on choisira 
pour chacun d'eux la lettre qui le représente dans 
la majeure partie des cas. Ainsi س‎ (franc. € et 8 
allem, et angl. s) sera transcrit par s; 3 (franc. 
s et 3; angl 2( par 2; d par + (qui représente 
toujours ce phonème); 5 (allem. زا‎ par h; » cons. 
(angl. w) par رمه‎ cons. par y. Dans l'école alle- 

mande, ce dernier phonème est souvent représenté 
par ;, et y désigne alors lt long {Spilta, .ز.عاة‎ Il est 
plus naturel de transcrire li long par £. parallèle- 
ment à d et 6, le es cons. par y, et de réserver j pour 
la chuintante sonore syrienne ج‎ (franc. j}. D'ailleurs 
le j allemand est une fricative sonore et diflère sen 
siblement du ى‎ consonne, qui n'est guère plus qu'un 
1 jouant le rôle de consonne au début d'une syllabe. 

Eulin on évitera de transcrire un phouème sümple 
par une double lettre. Ge procédé, peu scienli- 


- 
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fique en lui-même, a on outre l'inconvénient de pré- 
ter à des malentendus si les deux lettres prises 
séparément désignent déjà un autre phonème. Ainsi 
le damma se transcrira par عا‎ (et non ou, 40); pour 
le ش‎ (franc. ch; allem. sch.; angl. sh), on se placera 
sur le terrain neutre d'une transcription convention- 


nelle (及 上 


B. Phonèmes arabes qui n'existent pas dans les 
langues européennes (ou qui n'y sont marqués par 
aucun signe, ce qui revient au méme ici). Leur tran- 
scription étant nécessairement conventionnelle, on 
évitera les doubles lettres telles que kh إخ)‎ et gh 
) ,(غ‎ qui ne représentent le phonème arabe corres- 
poudant dans aucune langue européenne. 

Le tableau ci-contre, basé sur les indications qui 
précèdent, ne contient que les phionèmes du dia- 
lecte égyptien; on verra qu'il diffère très peu de 
celui de Spilta. Pour & et رغ‎ on a dû choisir ñ et F, à 
défaut des signes employés par cet auteur; d'ail- 
leurs عر‎ rend mieux que g la prononciation égyp- 
tienne de ÿ. 

١ La méme raison fera choisir un signe conventionnel pour les 
aspirées ث‎ et ف‎ (augl. chiek et that, les 6 et à de Lepsius). Quant aux 
deux phonèmes modernes représentés par & et ك‎ et appelés à tort 
palutales (angl j el ital. ع‎ dans cinta), ils sont nettement décompasés 


en une dentale ct ane chaiïntante; on pourra donc Îles rendre par 18 
groupe des deux signes correspondants (ts et dj). 
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TABLEAU DES PHONÈMES DU DIALECTE ÉGYPTIEN. 


到 es f‏ 3 1 به 
17 ف 8 us 17 uw‏ 
ous LÀ 4 梧 &‏ “ 

1 ل $ ص 9 € 

1م 4 À uw‏ سم 
# أن æ LB Of‏ 
douz # À‏ شا d‏ 5 
à dou: E “ 各‏ 
“ل جر 0 Ë‏ اع 
نت 


a, à, eoui (imäle)‏ د 
L£  d'(ou «, p. ex. devant deux consonnes)‏ 
6 نات 1 _ 


is= Î {ou à) 


+ 


8 ولا 
 d(ouu)-‏ 2 
diphtongue : ae‏ 
م : contracté‏ حو 
diphtongue : ar‏ | 
contracté : d.‏ !| حا 


Le hemza, qui n'est pas marqué au début des 
mots, n'a نان‎ conservé que dans-ün pétit nombre 
de cas: ila été supprimé, entre autres, dans tous 

les participes présents es verbes concaves, où 这 dis- 
par ait presque loujours dans un pr Lex rapide, et 
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souvent derrière l'article. La chute du hemza est 
d'ailleurs un phénomène fort ancien, au moins dans 
les dialectes du Hedjäz, et les variantes qu'elle pro- 
voquait ont donné beaucoup de mal aux copistes et 
aux exégètes du Coran. 

On sait qu'une voyelle longue devient brève de- 
vant deux consonnes {[Spitta, 5 23 a); dans quelques 
cas {outre ceux mentionnés par Spitta, $ 23 b}, la 
longue persiste, et l'on n'entend entre les deux con- 
sounes qu'une faible résonance buccale (tehdf#). Dans 
tous les cas où la longueur de la voyelle est dou- 
teuse ou variable, comme dans une syllabe longue 
ouverte et non accentuée (voir Spitta, $ 29 ,زه‎ j'ai 
cherché à rendre la prononciation entendue; aussi 
l'on remarquera des anomalies apparentes, surtout 
dans les terminaisons en أعى‎ 

Les lettres à, &, 1, ü représentent des demi- 
voyelles organiques où euphoniques (Halbvocale et 
Æwschenvocale de Spitta, 5 16 à et 21 a). En vertu 
d'une loi générale d'équilibre dans l'accentuation 
des mots, toute voyelle brève susceptible de devenir 
une demi-voyelle le devient devant une syllabe accen- 
luée, ét, d'autre part, deux demi-voyelles ne peuvent 
se succéder. 11 en résulte que si la syllabe accen- 
luée est précédée de deux voyelles de ce genre, 8 
deuxième seule devient demi-voyelle, tandis que 8 
première reste brève, soutenue par un accent sous- 


١ En général, 13 voyelle se raccourcit lorsque Îa syllabe précède 
où suit immédiatement celle qui porte le Lon, surtout si celle-ci اقع‎ 
lougue ou fermée; mais celle règle est loin d'être absolue. 
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fort, Ainsi: Ü‘ammoh, mais Hréfighi; ,لوقه‎ mais 
الرقامم‎ )8 se prononce comme 6 muet dans petit: 
e se rapproche de le bref dans ct). 

La contraction de deux mots à la suite d'une éli- 
sion se marque généralement par une apostrophe ; 
ce signe servant déjà pour le Nhemsza, qui n' aucun 
rapport avec l'élision, on a marqué d'un trait d'union 
tous les rapprochements d'élision ou d'enclitisme. 
Ce trdit est purement conventionnel, son seul but 
est de rendre la transcription plus claire (p. ex. qal- 
loh pour 00] oh; ‘a-nnabi pour هات"‎ elnabi; ma-kkal- 
limä$, pour mé Eee lisez galloh, ‘annabt, mak- 
kallmis). 

Enfin, pour justifier la transcriplion des pho- 
nèmes représentés par damma, kesra, و‎ et ري‎ il im- 
porte de préciser en quelques mots leur rôle et leur 
nature. [1 règne à cct égard la plus grande confusion 
chez les sémitistes, اع و‎ & étant considérés tantôt 
comme des voyelles, tantôt comme des consonnes, 
tantôt comme des phonèmes intermédiaires partici- 
pant à la fois de la voyellé et de jn consonne. 
Comme l'a fort bien montré M. Philippi, la confusion 
prov ient d'un malentendu dans la définition de ces 
deux termes, celle de la voyelle étant basée sur ln 
nature du phonème, tandis que celle de la consonne 
repose sur la fonction que le phonème remplit dans 
Ja syllabe!, On évitera toute équivoque si l'on classe 


1 .لل .كش‎ MO G., vol, XL, p. 643: ce problème comporte cles cé - 
veloppements qui sartiraient du radre de cette études ronsulter les 
sourres citées par l'auteur, 
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les phonèmes au point de vue de leur nature en so- 
nores et sourds, c'est-h-dire produits avec ou sans vi- 
bration des cordes vocales, et au point de vne de 
leur fonction en sonnantes et consonnes, La sonnante 
est l'élément syllabique doué du maximum d'inten- 
sité sonore et porteur de l'accent syllabique (rôle 
généralement rempli par une voyelle); les consonnes 
accompagnent et soutiennent la sonnante. Or les 
phonëmes arabes u et 2 sont par leur nature des 
voyelles très légèrement fricatives, placées entre les 
liquides et la voyelle la plus ouverte (a). Elles oc- 
cupent dans l'échelle phonétique une position inter- 
médiaire, d'où ce caractère particulier qu'elles fonc- 
honnent tantôt comme sonnantes, tantôt comme 
consonnes. Gette distinction bien établie, la tran- 
scription de ces phonèmes n'est plus qu'affaire de 
convention. On pourrait représenter la sonnante par 
uw et 2 (bu, bi) et la consonne par w et y (wa, ya, 
aw, ay}; mais en pratique la consonne n'est pas 
identique à elle-même suivant qu'elle précède ou 
qu'elle suit la sonnante; quand elle la suit, elle forme 
avec elle une diphtongue où une longue et tend 
ainsi à se confondre avec elle {a + م‎ — au (6), ع‎ 
+yema(é),u+we à, i+ نو‎ it) Je résorverai 
donc les signes w et y pour marquer les phonèmes 
uw ot à en fonction de consonnes au début de la syllabe, 
tandis que les signes u et 1 désigneront les mêmes 
phonèmes, soit comme sonnantes, soit comme deu- 
xième élément d'une diphtongue. En d'autres termes, 
et en appliquant à ع‎ et à ها ؟‎ terminologie réservée 


١ JUILLET-AOUÛ', 1889.‏ انث 
et à etr-‏ ع1 et y représentent‏ مد :)€ aux occlusives (p, k,‏ 
plosifs, c'est-à-dire suivis d'un phonème plus ouvert.‏ 
Pour les mémes raisons, j'écris avec Spitta ($ 4 «) :‏ 
aval, Snwuiye, géwa, difiye (et non ewwal, suwayye,‏ 
quuwwa, difiyye). Eu effet, on a vu que w et y ne sont en‏ 
réalité que l'expression particulière des phonèmes a‏ 
et à placés au début d'une syllabe, c'est-i-dire des‏ 
voyelles faisant l'office de consonnes, et non des fri-‏ 
catives douces comme le j allemand; or ces mots se‏ 
décomposent comme suit : au-wal (comme allih),‏ 
Suvaiye, qu+iv-wamgéwe, difi+y-ye=difiye.‏ 
Quant aux formes non redoublées telles que 26. 5‏ 


je les transcris avec Spitla ,مساق‎ hiye, comme les 
formes redoublées ($ .زه و‎ En ellet, dans le langage 
ordinaire, l'oreille ne distingue plus entre la forme 
redoublée et la forme simple. Elles se rencontrent 
pour ainsi dire à mi-chemin, la première perdant 
la moitié d'un élément et la seconde en gagnant au- 
tant; mais de pareilles nuances échappent à un instru- 
ment aussi grossier que l'alphabet. 

Pour éviter toute erreur, j'ai revu soigncusement 
le texte avec mon ami M. Ali Effendi Bahgat, auquel 
Je dois quelques-unes des observations contenues dans 
les notes à la fin de ce travail. 


١ L'identité de u أ اع‎ avee ها‎ et y n'est cependant pas absolue; 
مد‎ el + consonnes au début d'uuc syllabe sont toujours au peu frica-. 
ردان‎ méme lorsqu'ils sont suivis d'une sonnanie homophone, comme 
le montrent des Formes très réelles telles que yerhab, wurdd, où 
l'oreille distiugus nettement le y اع‎ le مد‎ de la voyelle suivante. 
Voir, à عن‎ sujet, Beñcke, loca cit, p. Ska. 
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TRAMNSCRIPTION. 

Mä tésalli ‘a-nnabi. Kän hêne yä ma-kän, 5 
sa'ad ya ikräm (1). 

Kän hêne yà sidi wähed felläh. elfelläh-dä mégau- 
wiz wahde helwa Stwaiye Sifa nafsihi (2) ‘aléh méräfqa 
faléh. meskin yähod تفع‎ elbahäim, tidHoh rerifèn 
‘és nasfin bisüwaiyet miss wéhiye tégib eggôzën ela- 
ranib {3} tidbahhum liréfiqhi wethammarhum fi-s- 
saron téballihum ‘äl ) رن‎ wetérüh tindahdloh yäklum 
weyisüfu kéfhum tûl ennähär. wémi-lmarreb yérûh 
lihâloh wégôzhä. meskin vigi-Imarreb téhutté-loh 
stwaiyet dés ennägif welmiss ع عاد‎ winäm (5) 
wessubh kamisl (6). 

Rûüh yä zämäân, ta'à قر‎ zämân, fäit ‘aléh wäläd 
agri qalHdoh: خرن‎ ‘amm, tähodnié hadäk (5} walau 
bilugma® qal-loh: ta‘äla yabni, rizqi wérizqak “ala- 
رقع .ناذالا‎ bât waiyäh )8( jaroma di-ssubh widathum 
elmara étrwaiyet ‘ès naffin weétwaiyet elmiés wésa. 
hab elbahäim wétanntähum sarhin ‘ala-lrêt (9 ). 

Etwäläd ëlagra (10) mérabbi quitta ahadhà fi عط"‎ 
طامط‎ waiyäh sannë jamma li-ddaha wéqaldoh : sunn 
vâ سه"‎ ammausal (1 1} hêne wagi. qal-loh : جلف‎ 他 np 
qaloh : âdini gâi. élagra’ akad nafsoh min mukroh 
wétannetoh mâsi أغط هله"‎ ‘ammoh. fih wâhed mas- 
taba waradbét. gä wiqif füqhä. طق‎ fi-lhêta wähed 
tâqa, bassë minhä iltaqä mérât‘ammoh dabha gôzên 
Grâh weméëéhammérahum f-ssamn mébailiyahum “äl 
wégat hattethum taht elmagür bitasqiyet ruqâq 
biruzs (12). di wadi kulloh hattetoh taht elmagür. 
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S£ mérât‘ammoh hattet elhäga-di taht‏ )1 { قدا د 
elmagôr, ahad nafsoh wëtilif yigri râh Iammoh qal-‏ 
yâ ‘amm, ta‘âle amma nitradda edduhriya-di fi-‏ : دام[ 
Ibêt{a). qaldoh ‘ammoh : ésmina 67 qal-ah : ta‘äle‏ 
bess. ahad ‘ammoh wétannühum mérauwahin wëqa'a-‏ 
-dum. qal-éhä gôzhi : hâtinnä (3) lamma nitradda.‏ 
gâäbet luhum el'é$ ennàñif welmisé. gi-lagra® min‏ 
mukroh qaras elqutta fi wudnihi (4]. qûmet elqutta‏ 
lamma wudnihi wagaethi min qarseloh qâlet né.‏ 
élagra qaHëhi : alläh taiyib wihni mannä(5 ]?‏ سفن ' 
qâm ‘ammoh qaldoh : hiye bitqül 二 qâm élagra’‏ 
qalHoh : mn bitquisi hâga wésanné süwaiye wérigi‏ 
elquita rigiel Limi‏ امسق .)6( qaras elqutta ‘a-ssakt‏ 
‘ammoh qal-loh: illä téqul-li (7)‏ حصقن wéqälet ndd.‏ 
‘amm, lükin äh!‏ قر qal-loh : aqul-lak‏ .ع hiye bitqül‏ 
لمن ‘ammoh‏ صقن kulloh min mukroh.‏ قلقم häif.‏ 
loh: qui-li ente, mà téhàfé. yà ‘arm, elqutta bitqül‏ 
leinne taht elmagür gôzèn firäh wëétasqiyet rugäq‏ 
läkin ‘al; webtällum ‘és wémissé 169 qûm ‘ammoh‏ 
elmara wä‘än (8) elmagür iltaqgä dôl sahîh hat-‏ هنع 
tébum benoh wébén élagraf akalh mä Ballèé minnoh‏ 
hâga süraira. baqat elmara qa‘de min réghä mi-‏ 
gi min énhi dahyei‏ تلقن wetqül : yà rabbi‏ ميودلا 
ba‘démä dukhammat (9) akalum, abadu-lbahäim‏ 
‘amm‏ قر wétannihum sarhin. qal-loh : ezzeiyak‏ 
qaldoh : yä ibni, kattar hérak, wallähi mâ béqét asül‏ 
aklä seiyi-di(ro}.‏ 

Gä réfighi ‘albét ‘aus yitraddi. gi iltagä di za‘line. 
qaHahä : ma-gstbi nitraddi. qäletloh : قدص‎ tuskut! 
ervägil تلطاقع‎ wâhed aqra ya‘çaf bilurat elqutat, gum 
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yitraddum. hattêt luhum elès welmiés. qâmet el- 
quita qâlet nt! سفن‎ élagra’ qaléhi : ihnä mannä? 
qém errägil qal-loh : hîye bitqül é? مسقو‎ qaldoh : taht 
elmagür-dä gôrèn firäh bitasgiyet ruqäq. سفن‎ errägil 
iltagäha sahih. nizlu ‘alad'akl wétannühum mâsin. 
itnahhar fihä {1}, misikhä, darabhä, tannetoh mâsi. 

03 täni yôm dalet : wallähi قر‎ bint, دللا‎ tésalhi 
réfiqik (a). till'et ‘a-ssûc gäbet hittet farhé rûmi(3) 
wëdabahetoh wéhandizetoh halletoh .لذ"‎ Gä-agra' 
bassë mai-ttéqu iltagä di méhandiza farhé rûmi läkin 
‘al wéhattetoh fi sandûq läkin hiye mà-his fifa élagra 
bèvigt vibussé-lehi mi-ttâqa zeid'afrit wéyitla yigri. 

Lamma säf hattetoh fi-ssandûüq tannetoh râih 
lammoh qal-loh: قر‎ ‘amm ta‘à nitradda fi-Ibêt. 
lamma-rrägil simi elwäd tilf تيمر‎ wiyäh. errägil 
اذن‎ : albattéanä hiye radwa ahsan min batat em- 
bârih. tannühum mérauwahin ‘a-lbêt, si‘et elmara ٠ 
mä Säfethum inrâzet. qa‘adum. qal-lähà gôzhà : 
hétinnä mitradda. gäbet luhum el'ës welmiss, qäim 
élaqra gä ‘ansukât wéqaras elqutta fi wudnihi. 
lamma-quita wudnihi wagaethi qâlet nd! صقن‎ 
‘ammoh lahafhi { 4) bilagal qaHokh : bitqül 82 qal-loh : 
bitqüi 1eion f-ssandûg hittet farhë rûmi läkin‘äl. 
qâm errâgil fatah essandüqg iltad elfarh errümmi 
istäloh hattoh bënoh wéëbén ëlagra akaloh. elmara 
inrâzet qâlet : kullima-mil موقط‎ liréfiqi f sirr, yigi 
ibn-elkalb élagraf hûwa weammoh yâklühä. 

Ahadû nafsühurm ba‘démä akalum tannur sarhin. 
gä-lagra min mukroh säb ‘ammoh fi-lrét tannetoh 
تققد‎ ‘abäläd طفع‎ liwähed dahat minnoh ‘imme we- 
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difiye wehtümär wégäb wähed kis wiamaloh zei- 
hurg wéhattoh “alalhümär wégäb Süiwaiyel rawäis 
westwaiyet hulqän {1} wefüwaiyet hawätim wégäb 
_ مغصاء‎ taläta arba‘a hoqq wègäb éwaiyet bad wésawäh 
fidfuru “مالم‎ élabyad lwahdoh walasfar liwahdoh 
Wigi sahanoh wèéhatt ëélabyad Tiwahdoh élasfar 
Hwahdoh fi kullé hogç wémist fiHlbäläd. lamma 
hasal elbét elfifih mérât ‘ammoh qâl : hadäye summe 
sa wésumme daragi wésumme yôm wésumme 
vômén. sä‘et elmara mâ simictoh qälet-loh : ذم‎ 
gada, ente hadäk summe daqgiqa? qaldäha قال قر‎ 
fandi. qûlet-loh bikäm? qali-Jlahà brasara ginéh. 
lasset مله"‎ güwa تعن‎ gäbet-loh ‘asara ginëh det 
loh : bod, innamäi ti ]نقح‎ wetgib-li suimne عمل‎ 
giga. idàbäha sûüwaiyet béd abyad wëqal-Läha : hodi 
dôl, idbahi hittet farhé rûmi tékûün il wéhamma- 
ل ام‎ samn wéhutti di 的 可 minnoh, rhin yäklum 
auwal lugma ba‘dên râhin yéqülum : ah yà batni! 
tègibi wähed hadide wessahhanih fi-nnûr. ta‘äli fi 
ka‘b riglihum wikwihum fih. in mâ qälûs 站 hl yibqa 
mätum. wéhñad nafsoh tannetoh mäñ râh lammoh 
qaloh : قم‎ ‘amm ana hafqis jak mal'übhä {2} ellôli. 
wéräha tidbah jina dik rûmi. ana hâkul auwal lugma 
wétäni lugma hagûl : ah yâ batni قر‎ ‘amm! téqül enta 
kamän: ah yä batni yabnil wetéqüm nâim wé'ana 
kaämän wéréha tégib hadide wetékwinä fi kabinä 
fa tikkallim {3}. 

Wérähum ‘alalbët. frihet hiye wégäbet Iuhum 
eddik errümi ba‘demä kanet bitwakkïlhum ‘és wé- 
miss wéraséet ‘ala-larh errdmi elbëd هله"‎ is es- 
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summ, wédä kulloh min mukr élagra:. wéqarrabet 
juhum el'akl akalum luga wétäni, qûm ëlagraf لذن‎ : 
ab ya batni. dam ‘ammoh qäl: ah yâ batni yabni 
wénämum ëéletnén. wéqâmet elmara gäbet elhadide 
nun ennâr wékauwethum fi ka’ bihum, ma-kkal- 
فقسا‎ (1). qàlet : اقل‎ mâtum. râhet tigri nadahet lirë- 
fiqhi qület-loh : tafäle adini samméthum. räh wiyâäha 
falalbét nagarhum bifénoh لذن‎ : dôl mâtum. gäbum 
Bamra قله موقم‎ saw4 yiskarum. essukr فجتقط‎ lu- 
hum (2). مسقن‎ qaHëhä réfiqhi : igla'i wérühar qala. 
غطة1-امن‎ Foili inti faras wéani hüsin wérühi üqal 
bad wéqüii mihéluhe... wéani amil zeihüsän waqül 
mihihihi. . . râhet موقط‎ wattat fard we‘amalet zei- 
lfaras Wiza aqet ‘alëh râh yigri ‘aléha zei- Thüsân. 
ëlagra* ‘énoh minhum. qaldoh : qinm yà ‘amm elhél 
wiqiet ‘ala ba‘dë. qal-loh : qûm yabni hüshum an 
bad. qal-loh ana mäli lamma-lhüsän yirfus biri- 
glah? qalloh mantas عتلقن‎ tëéqüm? qämu-letnên 
wéribum samrohôn wénidum ‘alalhüsin réfighi 
mauwitäh min eddarb fahat loh wédafanüh fr طلس‎ 
elbêt wénizlum “ala rubra (3) (‘ala-lmara) bidarb 
lamma mauwitühä wédafanühä waiyäh sawä. wèdä 
kulloh min mukr élaqra‘. wéqa'adum ëletnên errigèle 
sawä welmara werëfighi mâtum. 


TRADUCTION. 


LL y avait en Égypte, Monsieur, un paysan. Ce paysan 
avait épousé une jolie femme qui le dédaignait et en almail 
un autre, Le pauvre homme prenait avec lui sa paire de 
bœufs; sa femme lui donnait deux galettes de pain sec avec 


102 JUILLET-AOÛT 1880. 


un peu de lait caillé, puis elle prenait deux couples de lièvres 
qu'elle égorgenit pour son amoureux. Elle les faisait cuire à 
point dans du beurre, puis elle allait le chercher et ils man- 
geaient et se délassaient tout le jour. Vers le soir, l'amoureux 
s'en retournait chez lui et le pauvre mari rentrait. Elle pla- 
çait devant lui un peu de pain sec et de jait caillé; 这 man- 
genit et s'en allait dormir; le lendemain matin, le même jeu 
récommençait, : 

À quelque temps de là passe vers lui un enfant chauve qui 
lui dit: « Mon oncle, veux-tu me prendre auprès de toi pour 
un morceau de pain yn [lui dit : « Viens, mon fils, ma sub- 
sistance et la tienne sont ontre les mains de Then. » 11 alla et 
passa la nuit chez lui jusqu'au matin; jn femme leur donna 
un peu de pain sec et de lait eaillé, puis le paysan prit ses 
bètes et tous deux s'achermmnérent aux champs. 

L'enfant chauve élevait un chat; il le prit avec lui dans In 
poche de son manteau, attendit jusqu à à midi et dit au fellah : 

« Attends, mon oncle, je m'en vais jusque là-bas et je re- 
viens. — Où vas-tu— Je reviens à l'instant,» — Le chauve 
se Jeva, poussé par sa malice, et se dirigea vers la maison de 
son oncle. Derrière la maison, il y avait un banc; il monta 
dessus. Dans le mur, il y avait une fenêtre; il guetta par la 
fenètre et surprit la femme de son oncle en train d'égorger 
deux couples de poulets, de les sauter au beurre et d'en faire 
un plat délicieux. Puis elle alla les placer sous le pétrin à 
. farine, avec un potage au pain et au ris; elle plaça le tout 
sous le pétrin. 

Dès qu'il eut vu la femme de son oncle placer cela sous le 
pétrin, il se leva, partit en courant, vint vers son oncle et 
lui dit: « Viens, mon oncle, nous allons déjeuner aujourd'hui 
à da coaison, 一 Comment doncè — Viens seulement. » Il 
prit son oncle, et ils retournèrent à la maison et s'assirent. 
Le paysan dit à sa femme : « Apporle-nous à déjeuner, » Elle 
leur donna le pain sec et le Init caille. Poussé par sa malice, 
le chauve se mit à pincer le chat à l'oreille; sentant une dou- 
leur à l'oreille, le chat se mit à miauler. Le chauve dit au 


CONTE ARABE EN DIALECTE ÉGYPTIEN. 103 


chat : « Allah, qu'est-ce que كلع‎ nous faits Son oncle lui 
demanda : « Que dit le chatl+ Le chauve lui répondit : « Il ne 
dit rien.» Il altendit un peu, puis il pinça de nouveau le 
chat en cachette; celui-ci se reprit à miauler, Son oncle lui 
dit: «Je veux que tu"m'apprennes ce qu'il dit. — Je te le 
dirai bien, mon oncle, mais ah! j'ai peurls Il اتمعتها‎ tout 
cola par malice. Son oncle reprit : « Dis-le moi donc, n'aie 
pas bneurl — © mon oncle, le chat dit qu'il y 5 sous le 
pétin deux couples de poulets et un potage au pain... oh! 
لقنن‎ exquis | Alors pourquoi قلات نا-3 نزت مهن ابتار‎ du pain sec gt 
du lait caillé?+ L'homme alla soulever le pétrin et en effet 
il y trouva les poulets et le potage. 11 les plaça entre lui et 
le chauve; ils mangèrent et ne hissèrent pas le plus petit 
morceau. Cependant la femme restait assise, irritée contre le 
chauve, et disait : ه‎ Scigneur! par quel guignon cela estil 
arrivé ds — Après avoir mangé, ils prirent les bôtes et se 
mirent en route. Le chauve prit la parole : « Comment vas- 
tu, mon oncle? — Merci, mon fils; par Dieul je n'ai jamais 
fait un repas comme celui-là ls 

L'amoureux vint à la maison pour déjeuner; il vint et trouva 
la femme fort en colère. « Allons, lui dit-il, apportenous à 
manger. » Elle lui dit : « Veux-tu te taire ! Mon mari m'a 
amené un chauve qui sait la langue des chats. Ils soul venus 
pour déjeuner; j'ai mis devant eux le pain sec et Le lait 
enillé: alors le chat s'est mis à miauler, Le chauve lui a dit: 
“Que nous importer Mon mari lui a demandé ce qu'il 
disait, et il a répondu : « Il dit que sous ce pétrin il ÿ a deux 
“couples de poulets avec un potage au pain.» L'homme les 
a trouvés en effeL Alors ils se sont jetés sur le repas, puis 
ils sont partis.» 11 s'emporta contre elle, la saisit, la frappa 
et la laissn la. 

Le lendemain, elle se dit : « Pardieu, petite femme, il 
faut que Lu te réconcilies avec lon amoureux. » Elle se rend 
au marché, rapporte uue dinde, légorge, l'apprète et pré- 
pare un plat délicieux, Le chauve arrive, guette par la 
fenètre et la trouve apprèlant une dinde exquise. Puis elle 
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la mil dons une hoile sans remarquer que le chauve était 
venu la guetter par هآ‎ fenûtre comme le diable, et s'en allait 
en Courant. 

Lorsqu'il l'eut vu placer la dinde dons la boite, il revint 
vers son oncle et lui dit: « Viens, mon oncle, nous allons 
déjeuner à la maison!» Quand il eut entendu l'enfant, 
l'homme se arit à courir avec lui en disant : u Ge repas sera 
sans doute meilleur que celui d'hier.» Ils s'en retournèrent 
ainsi à la maison. Dès que la femme les vit, elle se mit en 
colère, Ils s'assirent et son mari lui dit : ٠ Donne-nous à 
manger. » Êlle leur donna le pain et je lait caillé. Maïs voici 
que le chauve se met à pincer sournoisement le chat à 
l'oreille: et le chat, sentant one douleur à l'oreille, se met à 
imiauler. Son oncle saisit aussitôt la balle au bond et lui de- 
mande : ٠١ Que dit le chat — 11 dit que dans la boite il y a 
une dinde... oh! mais exquise!s L'homme ouvrit la boite, 
trouva la dinde, l'enleva, la plaça entre lui et le chauve et La 
mangea. Alors la femnime se mit en colère et dit : « Toutes les 
fois que je prépare en secret quelque plat pour mon amou- 
reux, arrivent ce maudit chauve et son oncle qui le man- 
gent |» 

Après avoir mangé, ils se levèrent et s'en allèrent aux 
champs. Poussé par sa malice, le chauve laissa son oncle aux 
champs et se rendit au village, Il entra chez quelqu'un, 
lui demanda un turban, un manteau de laine et un âne. Il 
se procura un sac à grains dont il ft un sac à bandet et le 
plaça sur l'âne. Puis il prit quelques bracelets de verre, 
quelques boucles d'oreilles, quelques bagues, deux ou trois 
boîtes et quelques œufs qu'il fit cuire au four, Il sépara les 
blanes et les jaunes, les réduisit on poudre, mit à part dans 
chaque boîte le jaune et le blanc et s'en alla par le village. 
Arrivé à la maison de la femme de son oncle, il نقتت‎ «J'ai 
du poison d'une heure, du poison d'un instant, du poison 
d'un jour et du poison de deux jours!» La femme l'enten- 
dant, lui dit: « Hé! jeune homme, as-tu du poison d'une mi- 
nute? — J'en ai, Madame, réponditil. — Combien le vends- 
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tu? — Dix guinées.» Elle rentra en courant, lui rapporta 
dix guinées et lui dit: a Tiens, mais fais-moi le plaisir de 
me donner du poison d'une minute. » H lui donna un jeu de 
blane d'œuf et lui dit : « Prends ceci, égarge une belle dinde, 
faisla cuire dans du beuvre et mels ceci dessus, Ceux (que 
tu veux empoisonner mangeront le premier morceau, puis 
ils s'écrieront : « Aïel mon ventre!s+ Alors tu iras chercher 
un fer que tu feras chauffer au fou ct tu leur brülerus les 
talons, S'ils ne disent pas aïe! c'est qu'ils seront bien mors. » 
11 partit, s'en alla vérs son oncle ét lui dit : « Mon oncle, ce 
soir je vais te dévoiler sn ruse. Elle va nous préparer une 
dinde; je mangerai les deux premières bouchées, puis je 
dirai : « Aïe! mon ventre, à mon oncle! n Et toi tu diras : 
+ Aïe! mon venire, à mon fils! Alors tu te mettras à dormir 
et moi aussi; elle ira chercher un fer et nous brülera les 
talons; garde-toi de souffler mot, » 

Ils rentrèrent à la maison. Elle, toute joyeuse, leur donna 
la dinde après leur avoir servi da pain et du lait caillé: puis 
elle vépandit sur ja dinde l'œuf qu'elle prenait pour du 
poison — tout cela par la malice du chauve, Elle leur servit 
le plat et ils en mangèrent deux bouchées. Le chauve s'écrin : 
« Aïe! mon ventre!» et son oncle : u Aïe! mon ventre, à mon 
fils!» et ils s'endormirent. Alors la femme sortit le fer du 
feu et leur brila les talons; ils ne soufllèrent mot. a Ces 
gens sont morts, dit-elle,» Elle s'en alla en courant appeler 
son amoureux أت‎ lui dit : « Viens, je les ai empoisonnés. » Il 
vint avec elle à la maison, les vit de ses yeux et dit: « Ces 
gens sont morts{s Alors ils apportèrent du vin, s'assirent 
ensemble et s'enivrèrent.. ........ 00 

Cependant je chauve, qui avait l'œil sur eux, dit à son 
oncle : a Léve-toil.. . » Ils se levèrent tous deux, prirent de 
longs bâtons, tombérent sur l'amoureux et le tuèrent de 
coups. [ls lui creusèrent une fosse et l'enterrèrent dans la 
maison. Puis ils tombérent sur l'autre (sur la ferme) à 
bras raccourcis jusqu'à ce qu'ils l'eussent tuée, et ils l'ense- 
vélrent avec lui — et tout cela par la malice du chauve. Les 
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deux honunes demeurèrent ensemble; quant à la fenime et à 
son amoureux, 1s étaient morts. 


NOTÉS DE LA TRANSCHIPTION. 


Page رجو‎ 1. Cette phrase en prose rimée sert d'intro- 
daction au récit. Le couteur ajoute parlais: md اناس با مايا‎ 
ile bieikr ennabi ‘aléh egguldt wessaldm, — mit tésallé, cl. Spilta, 
SaG2 ره‎ yd mé hän, ef. Spitta, $ 84 bet 144 b.— a. Nafsihi 
présente un cas d'imäle en à de l'a du su 人 ze féminin. Spitta, 
qui énumère ($ 13 زه‎ les madilications subies par غ'1‎ bref 
soumis à l'imûle depuis l'a légérentent nuancé jusqu'à l'e 
fermé, n'a pas trouvé au Gaire l'imäle en à, car les change- 
ments d'a en à qu'il donne ($ 18 d) ne peuvent rentrer dans 
l'imäâle. Dans ce conte, l'imäle en à frappe surtout Île suffixe 
féminin, et quelques substantifs à terminaison féminine (léli, 
daragi}. L'imäle apparente d'un « long s'explique ainsi: l'a 
se raccourci parce que l'accent repose sur ها‎ pénultième 
ou l'antépénultième; alors seulement 1158 nuance en ] comme 
l'a primitivement bref des substantils féminins (ndfrihd, 
ndfsiha, ndféihé, ndféihi; de mème : réfiqhi, géshi, wibni pour 
رفسل عمس‎ ete.|. On n'a donc pas ici une imâle d'a long comme 
dans le syrien ennës pour ennds, phénomène fort rare dans 
le cairote, mais une imâle d'a bref primitivement long. Le 
même phénomène explique la forme léhi pour luhd; l'a long 
ne subit l'imäle qu'après s'être raccourci, — 3. éluntnih est 
une apposition de eggézén, puisque ce dernier mot conserve 
l'article; celui-ci indique l'habitude répétée chaque jour, 一 
.فق‎ Littér, : velle les faisait excellents. “dl, épithète laudative 
très répandue au Caire; lékin “dl «excellent! parfaitle (CF. 
Dozy, Supplément, 8. v. die). — 5. Winim pour wéyindm, 
comme bidrah pour béyidrah (Spitia, $ 93 .زع‎ Pour des cas 
analogues dans les langues sœurs, v. Philippi, Le, p. 649. 
一 6. Kamisl (variante Éamitl}, véritable pléonasme, pourrait 
s'ajouter à Ja liste de Spitia,$ 85; synonyme: bilmusl (bilmitt}. 
On peut rapprocher de famé عا‎ nmpbns des inscriptions de 
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Madäin Sälih (Euting, Nabat, Inschr,, n° 2, 1 9}, expression 
qui ne peut s'expliquer que par l'arabe. خليقة‎ , dérivé de 
هلق‎ dans le sens de s faire une chose à l'image d'une autre, 
modeler», a dans l'origine un sens analogue à celui de مغل‎ 
«ressemblance, image». npsbna est donc une conjonction 
pléonastique qu'il faut بيه‎ 4 simplement par «comme ». 
Ces formations montrent bien l'origine nominale de cer- 
taines conjonclions et pourquoi elles prennent leur régime 
au génitif. Lans! a ait un pas de plus et s'emploie ici sans 
régime, comme adverbe., — %. haddk (var. hiddk} est l'an- 
cien els 3 face de v,— 8. Le conteur RER tantôt 
gi, tantôt قو‎ (imäle de la forme ga, comp. Spitta, $ 103 &}, 
oumêème ,علقي‎ avec un À final très léger. — Waydh, que le 
conteur prononçait parois تنكم‎ (variante provinciale), et 
loujours avec le redoublement primitif {Lits : comp. Spitta, 
5 853 .إن‎ — 9. Tannühum; sur ce curieux verbe et ses 
deux conjugaisons, voir Spitta, 5 155 b. Ce conte fournit 
deux nouvelles formes : éannum, {orme verbale de la 3° per- 
sonne du pluriel, et tanneloh, forme nominale de la 3° per- 
sonne du singulier masculin {comme tannoh}; l'élément 
tannet est probablement le 81 pl de l'infinitif tann. Ge 
verbe peut aussi se conjuguer à l'imparfait; on dil même 
tetannak mééfi «tu continueras de marcher s, avec de double 
indice personnel. 一 Sarkir, prononcé presque sarhén, à case 
du k. — 10. élagra* pour elagra; la chute du hemza mo- 
difie la division syllabique : el'ag-raf devient e-lag-raf, et l'e 
de l'article s'abrège en & en tant que syllabe brève et ouverte 
placée devant 15 syllabe accentuée (Spitta, $ 16 «); quelque- 
fois mème 11 disparait entièrement (lagra”]. De mème : élas- 
Jer, élakyad, életnén ou letnén. : comp. lficdn pour الثيوان‎ à Lu- 
xor pour just. Dans elardmib, l'e se conserve parce qu'il ne 
précède pas immédiatement هل‎ syabe accentuée. — 11. Am- 
maugal pour emma auçal; amma pour lammé dans le sens de 
=. Cette forme abrégée, que je n'ai pas trouvée dans Spitta 
(v. 586, 5, 6), est très courante au Caire. 11 ne faut la confondre 
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ni avec Li “quant à ($ 87,5), ni surtout avec ‘anne, ‘arm 
abrègés de أأنسسه؟‎ )5 166 b,4).— .قد‎ On apprète le largiye 
en mettant dans un plat des tranches de pain blanc {ragtq} 
qu'on arroso de beurre et de bouillon et sur lesquelles on place 
du ris et de la viande bouillie. Tusglje est synonyme de fait; 
سقى‎ sappréter Le tasqgiyen:; فط‎ Bis ARE le fuit. 一 
jee 56 prononce “هله‎ 


Page رقو‎ 1. Sd'et-mdest une véritable conjonction comme 
badémd, fullimé, etc. ; cependant Les deux mols ne sont pas 
si étroitement unis, puisqu'on peut dire encore : sufet elmere 
mé (voir p, 100,1 10). — 3. Sur emma, voir p. 107, en bas. 
一 Dans limparfait d'un verbe défectueux [lertiat مد‎ ou y} 
à la v* forme, la voyelle finale s afuüblit et varie assez ar- 
bitrairement à عع‎ qu'il semble dans un mème verbe. Dans 
nitraddi et atradeda {Spittu, Contes, [T, 19), elle cet pout-ètre 
déterminée par celle de la première syllabe; cependant on 
trouve aussi dans ce conte la forme nitradile, — dnhriye heure 
de midis; ln même forme s'emploie pour les autres heures 
du jour {subh£ye, marrebiye, agrlye, Sifutye), — 3. Hatinné 
{hdi find, hätilna, hätinnä). L'a long final se raccourcit en 
perdant son accent qui se porte sur la deuxième syllabe du 
mot composé, et subit l'imäle, — 4. Gri...qures; sur l'em- 
ploi coordonné d'un verbe de mouvement sans copule avec 
un autre parfait, voir Spitla, 5 301 عن‎ Le premier verbe mo- 
fe adverbialement le sens du second comme une sorte 
d'auxiliaire. lei ge, comme رعشن‎ indique le début de l'action 
exprimés par le verbe principal : «il se mit à pincer, alors 这 
pinça»; on trouve plus bas la mème construction avec rigif, 
Elle se rencontre déjà fréquemment dans la langue écrite du 
rt” siècle (voir Nüldeke dans Wiener Zeitschr. für die Krnde 
des Morgent., vol. 1, p. 242, à propos du texte ‘d'Onsima). 
一 5. Wifni mannt, pour wcihnid mé lind: abri, seul 
exemple d'une imäle en à dans le suffixe nd, est prabable- 
ment un cas d'assimilalion vocalique (v. Spitia, $ 13 dl}; 
ممم‎ subit la mème transformation que hatinna, seulement 
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ici, par suite de la vivacité de l'interrogation, l'accent sc ممع‎ 
porte sur Ja dernière syllabe ,دا‎ Spilta, 5 25 .لط‎ Je crois 
qu'on pourrait transcrire ici mannd, avec ع‎ long et fermé. 
一 0. “Assakt, pour fan sekt; on verra plus loin ‘an sukdt, 
avec le mème sens, — .جه‎ 1/18 téquiE est elliptique; il faut 
sous-entendre ja premier membre de la phrase, par exemple : 
lt airékal ill, ete. “je ne te laïisserai pas que tu ne m'aies 
dit. Comp. : illa tégallé réfiqik, p. 99, L 7. — 8. (we 
synonyme de شال‎ « soulever», sens inconnu aux dictionnaires. 
— .و‎ Dukhammat; le + final pourrait être simplement eu- 
phonique. Dufhä est exclusivement masculin; dikhé, qui 
sert aux deux genres, est originairement féminin (comp. 
les formes féminines di, dikhaiya, qui servent aussi aux deux 
genres). IL semble donc que les voyelles : et u de dikhé et 
dukhd ne sont pas simplement un affaiblissement de l'a long 
de ذأك‎ (Spitta, $ 36 زه‎ , mais un reste des pronoms هو‎ ct فى‎ 
ou de formes similaires distinguant les genres par les mèmes 
voyelles u et à En effet, ces deux formes (dikhä et dukhd), 
désignant à l'origine les deux genres, ne peuvent guère pro- 
venir d'une seule et mème forme ذاكها‎ , qui ne contient aucun 
élément générique; il serait plus naturel d'y voir l'ancien 
arabe ذو‎ (fém. ك د إذى‎ 十 .ها‎ — 10. M4 béqét asif (Spitia, 
$ 161 م 153 ,و‎ et 190 a}, synonyme de mé huntif عزاقة‎ Il 
y a ici un commencement d'analyse verbale; bug et مقط‎ 
servent d'auxiliaires, comme étre et avoir, mais le verbe prin- 
cipal n'est pas encore réduit à un simple participe. 


Page 99, 1. On emploie généralement le vérbe تسر‎ avec 
min: ana manhdr minnok «je ne puis le soullrir.s — .و‎ On 
a va plus haut ها‎ même ellipse ; tégalhi, qui est la troisième 
forme, prend son objet à l'aceusatif, et l'a se raccourcit nor- 
malement devant deux consonnes. — 3. larté rémi est un 
nom collectif, et l'adjonclion de ditlet en fait un singulier 
déterminé {français : «une pièce de bétail»), L'e Hnal du pre- 
mier mot est purement cuphonique et disparaît lorsqu'il n'est 
plus nécessaire à la prononciation. (Voir plus bas : elfürf 
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erritmi.) — لهف .لل‎ «saisir au vol, enlever» (Dozy, Suppli- 
ment}; le sulxe ki se rapporte à un substantif sous-entendu 


tel que حاجم‎ , af, .قيصة تات‎ 


Page 100,1. lé, sing. 下 本 二 ,لحلقاى‎ Sing als. (sic); 
remarquer la construction de faire avec le pluriel, tandis 
que Adm dans le même sens prend le verbe au singulier, 
— 3. Ana hafqis علها‎ malébhé... فقس‎ «casser l'œuf pour 
faire sorür le poussin n. L'enfant compare la ruse de la femme 
au poussin caché dans l'œuf et dit: «Je vais te casser l'œuf 
de sa ruse.» Sur la contraction de réik en dx indéclinable, 
voir Spitta, 3 86, 10, et 165 6, 5. On trouve plus bas, 
dans ce conte : hédkul (rdrh dkul) « je mangerai», et hagél ] جنك‎ 
aqiif «je dirais. Dans un autre conte du mëéme narrateur : 
mé 了 六 elli térdfig ‘alu géshä-lauwaldni rans hatérdjiq- 
شقانم"‎ «il ne pensait pas que celle qui avait été inhidële à 
son premier mari le serait aussi au second. و‎ — 3. d'a انا‎ 
kallim {pour للك‎ sur ررى‎ voir ,جردملا‎ Supplément, et 
Spilta, 5 107 b, où il faut remplacer le و‎ par un *. Spitta 
donne l'impératif avec ك‎ (Si}: au Caire on entend souvent 
un initial produit peut-être par le ‘ain; cet impératif est 
devenu une véritable interjection qui retenLit à chaque instant 
dans les rues du Caire. — ivetélautnà (sic), en vertu de la loi 
énoncée p. ,قن‎ ce qui force à syllaber ainsi : اسل قافن‎ (ou 
même : لامها امن‎ | 


Page 161, 1. Ma-kkalliméé pour md key au parfait. 
Kauwethum, de قري‎ l'emploi de la deuxième (orme est un 
néologisme. — ,د‎ Le passage suivant, d'une crudité tout 
arabe, se prête mal à une traduction. Haiyé, n° [orme de 
els spréparer, arranger», signifie ici «faire croire, donner 
L'idée den (synonyme: لمن :شيل‎ li «il m'a semblé,» 
comme فى‎ KE. Ce sens, qu'on ne trouve pas dans les dic- 
cer dérive assez naturellement du sens primitif, — 

3. “Aa rufira (eat de]: elfar devient réfler ou rifiar; 
elutra devient rufira. 
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La flûte est l'un des instruments que l'on trouve 
le plus anciennement représentés dans les tombes 
des nécropoles égyptiennes. Dés la v° dynastie, c'est- 
à-dire trente siècles an moins avant notre ère, on 
rencontre en effet dans les sépultures de Gizéh ja 
ligure de deux ou trois espèces de flûte. L'anche était 
déjà employée à ces époques reculées, ainsi que les 
tuyaux doubles, permettant d'exécuter des mor- 
ceaux à deux parties. 

11 serait aisé d'étudier les flûtes égyptiennes à 
l'aide des seuls documents égyptiens. Je pense pour- 
tant qu'il est bon de suivre encore pendant quelque 
temps l'exemple des prédécesseurs de Champollion, 
lesquels ne puisaient guère que dans les auteurs grecs 
et latins leurs renseignements sur les antiquités 
égyptiennes. Je ne crois certes pas, au moins dans 
le plus grand nombre des cas, qu'il y ait une utilité 
bien considérable pour un égyptologue à connaître 
ce qu'ont dit les écrivains claësiques relativement à 
telle question déterminée d'archéologie égyptienne. 
Maïs si ces écrivains nous ont seuls permis, durant 


el 
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des siècles, d'entrevoir ce qu'était l'Égypte pharao- 
nique, nous leur devons bien, maintenant que nous 
pouvons nous passer d'eux, d'appuyer sil y a lieu 
leurs témoignages au moyen des indications fournies 
par les monuments égyptiens. Hérodote autrefois 
était présque nôtre unique guide dans l'Egypte an- 
tique. L'égyptologie aujourd'hui nous permet de dis- 
cuter et de commenter Hérodote. 

Nous examinerons donc platoniquement, à titre 
de document, ce que nous rapportent les savants 
grecs au sujet des flûtes égyptiennes. 

C'est au dieu Osiris que les différents auteurs 
s'accordent pour attribuer l'invention des diverses 
variétés de Îûtes égyptiennes. 

Juba, dans son Histoire du théâtre, fait d'Osiris 
l'inventeur du monanle et de la photinx ou flûte 
oblique : فم عع146‎ 7y6p نشي زاماعوم هه 05+ لاك‎ ovyyadu- 
pare (sc. Searpuxn زعامملها‎ Alyuniious not Aéyeiv دنه‎ 
uévæukor Oalpedos elvar elpnua, xaldrep na} rèv xa- 
Aoduesos Garreyye 可 ay 人 UNon 1. 

Eustathe parle également du monaule d'Osiris et 
nous enseigne que cet instrument était en roseau : 
م مذيم نم11‎ adhès aa eoluerdés لمع‎ de érerold متمد‎ 
.عمسم‎ TIapa عناوم سوةعنم امير‎ dv وص عنقم‎ NOE ， 
Ooiodés, Quoi, عمسم نجام ومسعس محمد .رسروملاء‎ roïs 8 
Te لاوا فنك‎ el’ oùv TATUPIXÔS. Térupos ap A 
penis أت‎ crafru انم‎ 3, 

Enfin Pollux fait mention d'Osiris au sujet d'une 


' Athénée, Deipnosoph., IV, 8ج‎ (éd. À. Meineke, Lipsie, 1858), 
2 Ad Jad., XVUI, 526 (éd, G. Stalbaum, Lipsiæ, 1825-1830 ). 
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petite flûte fabriquée en chaume d'orge : Mapa فل‎ 
Aiyunlious, mod عمصوواناق‎ ads, Ocipidos cpu, x 
aoauns .عو لأدميد‎ 

Voilà donc déjà trois flûtes égyptiennes, L'une, 
le monaule, est une flûte de roseau, simple, droite, 
et par conséquent à anche ou à sifflet. L'autre, la 
photinx ou plagiaule — flûte oblique — ne peut 
être qu'une flûte analogue à celle de nos jours, dans 
laquelle on soufflait obliquement en la dirigeant de 
côté. La troisième, la flüte polyphtongue, était une 
sorte de pipeau de paille percé de plusieurs trous. 

M. F.-A. Gevaert, dans son important ouvrage 
sur la musique grecque?, met en garde les traduc- 
teurs contre l'habitude qu'ils ont de rendre indis- 
tinctément par flite les mots oùpeyË el adxds. La 
obmyé, en lalin fistula, est bien la flüte au sens 
propre du mot, c'est-à-dire un instrument dans 
lequel l'air arrivait soit directement par l'extrémité 
du tuyau, soit par une ouverture latérale, soit en 
passant par un sifilet. Mais l'ajhés, en latin tibia, 
n'est pas une flûte; c'est un instrument dont l'em- 
bouchure est munie d'une anche. Il répond à notre 
clarinette quand cette anche est battante, à notre 
hautbois lorsqu'elle est double. Ges différentes espèces 
d'instrument existaient dans l'antiquité grecque; 
nous verrons plus loin quels étaient les procédés 
d'embouchure des flûtes égyptiennes. 


1 Pollux, Onomast., [V, 7 (sd. .جا‎ Dindorf, Lipsiæ, 1824]. 
2 Histoire et théorie de In musique de l'antiquité (Gand, 1675- 
1881}, ما‎ I, .م‎ 273-255. 


KEY: 8 
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Quoi qu'il en soit, le monaule égyptien est bien cer- 
tainement une Îûte droite en roseau, sait à anche سب‎ 
hautbois ou clarinette — soit à bec. Cela résulte non 
seulement de son nom grec, mais encore de l'op- 
position que font constamment les auteurs entre cet 
instrument et la photinx ou flûte oblique. D'autre 
part, cette photinx, que l'on joue obliquement, est 
nécessairement dépourvue d'anche ou de bec. Elle 
répond donc bien à notre flûte moderne, ou à peu 
près. 

Pollux cite lui aussi le monaule égyptien et nous 
apprend que, de son temps, il servait dans les céré- 
monies de mariage: Mévauios elomus nés dei علخ‎ 
yurllen, يدج رسكم‎ dé adroû ÆSofoxlfñs dv .نمسره ةا‎ Ab 
Âeï PT Trou yauuav |, 

Enlin une quatrième espèce de flûte, le niglaros, 
est nommée par le même auteur: Néyhapos dé pu- 
APS TIS QUAÏTHOS, Aiyürros, move ,وهم وقاو لمج‎ 
C'est là encore une flûte à anche, ak, ou à bec. 
Elle se distingue du monaule par son exiguité. 

[ existait une flûte phénicienne, généralement 
employée dans les cérémonies funèbres d'Adonis, et 
à laquelle on donnait le nom de ylyypas, Cette 
flûte, très petite, ne mesurait qu'un spilhame ou 
environ 23 centimètres. Le niglaros égyptien était 
également très court. Je crois que c'est par suile 
d'un rapprochemient instinctif entre ces deux instru- 
ments que des copistes antiques ont écrit, ou que 


١ Pollux, Onomest., [V, 35. 
+ ,نما‎ IV, 84. 
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des éditeurs modernes ont lu yéyyAapos au lieu de 
véyhmpos. Le mot yéyyhapos, sil devait être lu ainsi, 
n'existerait que dans ce seul passage de Pollux. Le 
terme viyaagos, au contraire, est plusieurs fois em- 
ployé, surtout comme désignation d'un genre spé- 
cial de musique de flûte : Mén dé anpsdtra * xpoi- 
para, ouplyuwra, recériouol, rTeperiauara, vlyhapor 
— Niyhapor- reperiquara, wepiepya xpoëauara?. — 
Néyhapos ذه‎ reperiauara xal œepispya xpoduara, — 
0 vlyAapos xpolud 21: xal pékos انمد اهم‎ motpaxe- 
برقيو اصويز‎ — Etc, 

En résumé, uévaulos ou mévauAos xadiauos, flûte 
droite en roseau, à bec ou à anche; @arryË ou ممتي‎ 
,عمسنو‎ flûte oblique, sans bec ni anche; تيمت‎ 
Playyos aûhés, pipeau en paille d'orge, et vyaoos, 
réduction du monaule, telles sont les quatre espèces 
de flütes égyphiennes que mentionnent les auteurs 
grecs. 

Au sujet de la photinx égyptienne, j'ajouterai 
qu'Élien® lui donne, comme nom le diminutil Gw- 
سميووع‎ et qu'Apulée y fait certainement allusion 
dans le passage suivant de sa description d'un cor- 
tège isiaque : Jhant et dicati maqno Seérapi tibicines 
© sf 


1 Pollux, ممما‎ cit., IV, 85. 

1 Hésychius, Leæie., s. voc. séyhspos (éd. M. Schmidt, lens, 
1861}. 

8 Suidas, Lente, s. .ممم‎ wiyAepos (éd, 15. Bekker, Berolini, 
1854). 

١ Schol. ad Aristoph. Acharn., 554 (éd, .كل‎ Dübner, Parisiüs, 
1855}. 

5 De nat, anim., VI, 31 (éd. هذ‎ Hercher, Parisiis, 1658}, 

0 
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qui, per obliquam calamum ad aurem porrectam dex- 
tram, familiarem templi deique modalum frequenta- 
bunt 1, | 

Enfin, si le mot QaireyË s'est toujours appliqué à 

une flûte égyptienne et si le terme æhayfavhos en a 
toujours été considéré comme le synonyme, nous 
devons en conclure que cetie fûte oblique passa 
d'Egypte en Libye, où on la fabriqua en bois de 
lotus. Pollux, en effet, écrit: 下 区 人 dé رولا‎ œhdyros, 
Actrivos, Atélen ذم‎ elpnua œhaylauhor dé aÿrèy Al. 
Éves xæoÿeiv*. Hésychius, d'autre part, donne à la 
flûte de lotus le nom de photinx : DérryË: [aiys], 
,تومته‎ Acrivos روفذثنه‎ [aie] silos adxmiyyoss. 

I nous reste à voir quels étaient, d'après les au- 
teurs classiques, les usages de la flûte en Egypte. 
Cet instrument, d'après Strabon, était employé dans 
l'intérieur des temples. Le géographe grec nous ap- 
prend que, dans le temple d'Osiris à Abydos, ïl 
était interdit de chanter ou de jouer de la flûte et 
des instruments à cordes, tandis que cela se faisait 
dans tous les autres temples égyptiens : Er dé وج‎ 
À 3e Tiuéos TÜv سرم يونا‎ ٠ مث‎ dé Ti لم0 نومع‎ Ücipidos 
ox سأموطة‎ oùre dde أ دالج عجناة‎ oûrTe dar drap 
WE ré Sredi, xafmes TD Sreois Eos. 

Démétrius de Phalère nous fournit, de la même 


١ Metamorph,, XL, و‎ (éd. F. Hildebrand, Lipsiæ, 1642). 

+ Onomast., TV, 34. 

3 Lemie., s, voc, جم لفق‎ 

4 Strab., Geogr., KVU, fi (éd. ,نا‎ Müller et F, Dübner, Pari- 
siis, 14541, 
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manière négalive, un renstignement à peu près 
semblable : سكا‎ Arydrc فل‎ sai rods Seods duvoüre did 
Tv énlà Cawnérew ol lepeïs dxobvres aûra, xal durl 
afhoë, al dur) allions دق‎ ypauuares roërer م‎ fyos 
dxoveres dr” ejQruvéas |. 

Mhis c'est surtout dans les cérémonies religieuses 
extérieures, dans les fêtes célébrées hors des temples 
que les voyageurs grecs eurent l'occasion de remar- 
quer l'emploi de la flûte, 

. Pendant certaines fêtes dionysiaques, nous ap- 
prend Hérodote, des femmes promenaient des sta- 
tuettes phalliques par les bourgs et les villages. Elles 
élaient précédées d'un flütiste qu'elles suivaient en 
chantant des hymnes au Dionysos égyptien : IIpoy- 
yéetar dé atâos, نه‎ dé Érouta: deidovea: Très Aitévuzos ?. 

À l'époque des fütes d'Artémis à Bubastis, tou- 
jours d'après Hérodote, plus de sept cent mille 
Égyptiens se rendaient dans cette ville par les ca- 
naux. Pour charmer la longueur de la navigation, 
l'immense foule chantait et marquait la mesure en 
battant des mains, tandis que des femmes agitaient 
des crotales et que des hommes jouaient de la flûte : 
AË pév rives rdv yuvauxdu xoôTaha Éyoucar xpOTaAi- 
Éoucs, où dé adhdoucs art œdvra Tr Ado, al dè 
Aovrel yuveixes «al dudoes defdauce xal Tas yeïous xpo- 
,أ هباوج‎ 

Mème empressement aux fètes de Sérapis à Ca- 


1 De elocut., دو‎ (éd. F. Güller, Eipaie, 183%). 
sa Hist., Ii, 48 (éd: R. Tetsch, Lipsiæ, 0 
ل‎ IT, 60. 
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nope où, s'il faut en croire Strabon, flûtes et chants 
se faisaient entendre toute la nuit, accompagnant 
les danses : Ta pap dipéoe mai ace DE ane ré 
] ورم امعدمجه عمد & [سفير‎ warauhouuéres أسد‎ xaropyou- 
ججمم سر لفسة فم‎ vis عرصديودة‎ dxohacias, xal فم لسك‎ 
aol وتالقغداالالاية‎ AT À 
Nous avons vu plus haut, d'après un passage 
d'Apulée, que les cortèges isiaques marchaient au 
son de la flûte oblique. Voici la phrase qui précède 
immédiatement ce passage; on remarquera qu'il y 
est question des deux sortes de flûtes antiques, l'ahés 
et la #وومتت‎ : Symphonie dehine suaves, fistule tibiæque 
modulis dulcissimis personabant®. 
Enfin le poète Claudien donne, des fêtes d'Apis 
à Memphis, une pittoresque description dont lin- 
térêt, d'ailleurs, est peut-être plus littéraire qu'his- 
torique; 11 y parle également de la flûte : 
Sic numina Memphis 

In vulgus proferre solet. Penetralibus exit 

Elligies, brevis ملل‎ quidem, sed plurimus infra 

Liniger imposito suspirans vecte sacerdos, 

Testatur sudore deum. Nilotica sistris 

Ripa sonat, Phariosque modos Ægyptia ducit 

Tibia; submissis admugit cornibus Apis*. 


Le viyhapes, on l'a vu plus haut, était une petite 
flûte, très aiguë de son, que l'on jouait en tête des 
cortèges nuptiaux. Les renseignements que nous 

١ Geogr., XVII, 17. 


3 Mectam., XI, g. 
* De IF consul. Honor, v. 57o-576 (éd. L. Jeep, Lipsiæ, 1836). 
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donnent les anciens sur le genre musical 0 
se rapportent parfaitement à cet emploi de la flûte 
égyptienne. Le genre véyhapos était gai, vif, sautil- 
lant, les fredons et les recherches mélodiques y 
dominaient; c'était le genre entraînant et excitant 
par excellence, et l'on se servait, nous dit Aristo- 
phane, du véyhapos pour activer les ouvriers dans 
leurs travaux! C'est encore d'une flûte à anche 
analogue, le ؤمر‎ zamr, que l'on joue aujourd'hui en 
Égypte dans jes fêtes de noces. 

La grande flûte droite et la grande flûte oblique 
avaient nécessairement des sons plus graves que 
ceux du wyhapos. Le caractère de la musique exé- 
cutée sur les grandes flûtes étail donc tout autre. 
« Lorsque les Égyptiens », écrit Horapollon, « veulent 
exprimer l'idée d'un homme qui, après avoir élé 
dénué d'intelligence, retrouve sa raison et apporte 
de l'ordre dans sa vie, ils dessinent la figure d'une 
flûte oblique (aÿmyË). Cet instrument, en effet， 
est persuasif, il évoque des souvenirs agréables et 
possède une sonorité extrêmement régulière (try 
مووي‎ éreoloentau éole, اميد‎ évauvyelixn vu 2 -ناللت‎ 
pus 可 ETTPaTEE er, x éluiole rerayuévos Éxre- 
Aoûca Péyyon)?. » — Au point de vue égyptologique 
cette assertion d'Horapollon est absolument exacte; 
l'un des sens du signe égyptien =, qui représente 
une flûte, est en effet « précision, régularité, jus- 
tesse ». 


1 Achärn., v. 554. 
3 Hierogl., IT, 217 (éd. .نا‎ Leemans, Amstelodami, 1835}. 
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Dans d'autres passages, le même auteur nous 
parle de l'attraction qu'exercait, chez les Égyptiens, 
la Îüte droite [adids) sur les divers animaux. La 
tourterelle?, la biche*, se laissaient attraper facile- 
ment quand on savait les captiver au moyen d'airs 
dé flûte. Le pagure (mdyoupos), sorte de crustacé, 
était très sensible, nous dit Klienÿ, aux sons de la 
petite photinx {Gwriyyior] et sortait, pour l'entendre, 
de ses retraites les plus profondes. Les aloses du lac 
Maréotis préféraient se laisser prendre au son de la 
voix humaine ou des crotales et poussaient le dilet- 
tantisme jusqu'à entrer dans les filets en dansant : 
Ai dé dome dpyotuevar db قوم‎ péAe ado, xal 
نهنام اجا س2‎ rose Snpérpous À, 

Enfin il serait curieux de savoir, d'après les au- 
teurs grecs, ce que les Égyptiens pensaient des flû- 
tistes. Le passage suivant de Strabon, qui clôt la sé- 
rie des renseignements classiques que j'ai pu réunir 
sur des flûtes égyptiennes, n'est pas très flatteur pour 
cette classe de musiciens. Les Alexandrins, nous dit- 
11, chassèrent un de leurs Ptolémées, indignés qu'ils 
étaient de ce que, à ses autres départements — yw- 
ple وسنت عم‎ doehyelus® — il ajoutait celui de jouer 
de la flûte! ... 


1 Hierogl., IT, 64. 

3 Ibid, IT, gx. 

8 De عد‎ anim, VI, 51. 
4 Jhid., VI, 35 

5 Geogr., XVII, 13. : 
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On trouve représentées très fréquemment, dans 
les lombes de toutes les époques, trois espèces de 
flûte. La première est la flûte droite, répondant au 
pévaukos ces auteurs grecs, et que l'exécutant dirige 
presque horizontalement devant lui, comme on fait 
du hautbois. La seconde est la flûte oblique, ré- 
pondant à la faireyË, et que le musicien tient presque 
parallèlement à lui, comme on fait de la flûte. La 
troisième, que l'on ne trouve pas signalée comme 
instrument égyptien par les écrivains classiques, est 
une flûte double composée de deux tuyaux formant 
un angle aigu dont le sommet est l'embouchure 
commune. 

Je nai jamais rencontré dans les bas-reliefs, au- 
dessus de joueurs de flûte double, une seule légende 
hiéroglyphique qui pûüt nous apprendre quel était 
le nom égyptien de cet instrument. Pour le monaule 
et la photinx, au contraire, les inscriptions qui ac- 
compagnent les musiciens renferment plusieurs fois 
les noms particuliers de ces deux flûtes. L'un de ces 
noms est |! [ |, l'autre est KE. Le premier est de 
beaucoup le plus fréquent; je ne connais que cinq 


ou six exemples du second, qui d'ailleurs a échappé : 


à tous les égyptologues et ne se trouve enregistré 
dans aucun dictionnaire. 

Le sens premier de || [ | est «roseau». Ge mot, 
en effet, sous la forme N]4, ou ١ [11 avec la dé- 


"1 1 辣 
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sinence du féminin, répond exactement au cobte 
CHBI, CHBE, CHAI, CH4E, T, xéhauos, «run, 
calamns. De même que les mots oûpeyË, xdhapors, 
Jistala, avena, le groupe hiéroglyphique passe du 
sens «roseau» à celui de “flûte de roseau». En 
copte, également, les termes que je viens de citer of- 
{rent le sens de « Îlüter lorsqu'on les fait suivre des 
mots 7 xtb; CHBI N x signiñe littéralement 
م‎ l'OSEAU chantant, roséau 5011018 5, et correspond, 
dans les passages de la Bible où 这 est employé, au 
grec ajhés. 

Quant au groupe W |, parfois écrit 7 يذ‎ je 
crois pouvoir le rapprocher de y 4 }, ou $ 1144 
avec la désinence féminine, mot qui, développé ordi- 
nairement en ANA et 证 了 | 全， a comme 
sens radical celui de «tige, chaumes». [ei encore 
on peut invoquer l'analogie du grec; xaAdun, appa- 
renté à xdwos, signifie « chaume, paille ». 

Le mot || | [se présente avec les diverses variantes 
vocaliques || ها‎ |, || [ [, et doit se prononcer sabà, 
à rooms quil ne soit du genre féminin — chose 
assez probable d'ailleurs! -一 ce qui lui donnerait 
la prononciation sab-it, ou mieux sail-it d'après une 
règle de vocalisation que j'ai indiquée en son lieu*. 


Une forme 1] اه‎ par M. Le Page emot (Zoitsehr,, 
1897, p. 107}, ainsi qu'une orthographe TN , que l'on re- 
trouvera plus loin, semblent bien montrer que عن‎ mot, au moins à 
une époque, à été du genre féminin, genre qu'il a conservé en 


cople. 
4 17. Loret, Manuel de le langue égyptienne, $ 172, 
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Pour W{ il n'y a pas à hésiter; le mot est bien 
- féminin et sa prononciation est ma-if. 

Du sens « flûte », le radical sub, suivi alors d'un 
déterminatif très caractéristique &, passe au sens 
verbal « jouer de la flûte ». 

及 nous reste à voir quel est celui des deux mots 
égyptiens qui s'applique à la flûte droite et quel est 
celui qui sert à désigner la flûte oblique. Je crois 
pouvoir admettre 4 priori que c'est W À qui désigne 
la flûte droite, et en voici la raison. On sait que, 
dans l'écriture hiéroglyphique, tout signe syllabique 
üre sa valeur phonétique du mot qui, en égyptien, 
sert à désigner l'objet que représente ce signe, Le 
signe £ se lit nefer parce qu'il représente une gui- 
tare et que cet instrument, en égyptien, porte le 
nom de nefer. Or le signe um, que j'ai eu l'occa- 
sion de citer plus haut à propos d'un passage d'Ho- 
rapollon, a comme valeur syllabique le son ma, 
auquel 11 sert souvent de déterminatif phonétique, 
+. Nous savons que ma, au féminin ma-it, est le 
nom d'une flûte et il est certain que =, qui déter- 
mine les mots NII et \ L est limage de cet in- 
strument. Mais ce signe, il convient de le remarquer, 
représente une flûte taillée en biseau à la partie for- 
mant embouchure. Que cette embouchure en biseau 
soit un sifflet ou une anche, peu importe pour 6 
moment. Ge qu'il y a de certain, c'est que la flûte 
سس‎ 710 avait une embouchure rapportée et ne pou- 


1 V. Loret, loco cit, $ 23. 
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vait donc être que la flûte droite où monaule, la 
flûte oblique se jouant sans embouchure. 

Ce mot ma, comme je l'ai dit, n'est pas très fré- 
quent. On le rencontre d'abord dans le tombeau 
d'Imeri à Gizéh, lequel date de la v° dynastie. 11 est 
écrit dans la légende suivante, ! |! 2 5 ١ 21 hous- 
it em ma-it « chant avec flûte ,د‎ qui accompagne un 
groupe composé d'un chanteur et d'un joueur de 
fûte droite. 

On le rencontre ensuite dans un des tableaux du 
Musée Guimet que Mariette avait fait copier pour 
l'Exposition de 1878. Ges tableaux sont malheureu- 
sement formés de la réunion d'un grand nombre de 
scènes tirées de différentes tombes, sans indication 
de lieu d'origine. 11 est donc impossible de dire à 
quelle localité et même à quelle époque appartient 
ce second exemple du mot ma-if. 11 se trouve dans la 
légende suivante, JIN \ {: sab em ma-it «jouer 
de la Aûte», au-dessus d'un chanteur accompagné 
par un personnage qui joue d'une flüte droite, ou 
mieux d'une double flûte droite dont nous aurons 
occasion de reparler. 

Dans le tombeau de Snedjem-àb à Gizéh, de la 
v' dynastie, un joueur de flüte droite est accom- 


 Champ., Mon, IV, 418: R. Lepaius, Denkm., Il, a. 
* V. Loret, L'Egypte an temps des Pharaans ， .تر‎ 139. — On re- 
marque qu'ici le verbe sab, comme dans quelques autres exemples, 


est construit avec 15 préposition LT de méme que fl 本 يه‎ si- 
guifiant “jouer de ln harpe», | 二 |] | "= .- 
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pagné d'une légende analogue, sous la forme 105 


اادج 

Dans ces trois premiers exemples, le mot ma-it 
se rapporte bien à la flûte droite et juslifie ainsi Thy- 
pothèse que j'avais admise a priori. Mais j'en connais 
encore deux exemples, et ces exemples font partie 
de légendes se rapportant à des joueurs de flûte 
oblique. L'une, du tombeau de Rä-shepses à Sag- 
qarah (v° dynastie}, est ainsi conçue: Th > 7 
L'autre, tirée du tombeau de Khou-nes à Zaouict-el- 
maïétin, est écrite de la sorte : ل‎ ١ TK 外 :. 

Que conclure de ce manque de fixité dans l'em- 
ploi du mot ma-it? Qu'il servait à désigner les deux 
espèces de Îüte, monaule et photinx? — Je ne le crois 
pas, ou du moins je ne le crois qu'en partie, Dans 
les trois premiers exemples que je viens de citer, le 
joueur de flûte droite accompagné du mot ma-it est 
assis à côté d'un joueur de flûte oblique, lequel est, 
dans les trois cas, accompagné du mot sab, écrit 
TK dans la tombe d'Imeri, ] 了 了 dans celle de 
Snedjem-àb, et رز‎ dans le tableau du Musée Gui- 
met. 11 y a bien là une opposition voulue entre sab 
et ma-it. Dans les deux autrés exemples, au con- 
traire, dans lesquels ma-it se rapporte à une Îüûte 
oblique, l'instrumentiste est représenté tout seul. 

Il n'y a, ce me semble, qu'une conclusion à tirer 

١ 1. Lepsius, Denkm., Il, 34. 

سمب Jhid., Il, Ga. La copie de Lepsius porte sm au lien de‏ ؟ 
et | au lieu de |: mais l'erreur cst évidente.‏ 

3 Champ., Not. desor., NT, 443. 
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de ces faits, c'est que le mot ma-it, omployé seul, 
désigne une flûte quelconque, et qu'il ne désigne 
spécialement la flûte droite que lorsqu'il est mis en 
opposition avec sab. Il en est d'ailleurs de même 
pour le mot grec auxés. Employé seul, il désigne 
toute espèce de flûte; opposé à oûeyË, il désigne la 
flûte à anche, tandis que ce dernier mot s'applique 
à la flûte oblique ordinaire !. 

En somme, le mot ma-it, écrit شغ‎ ١ 1١ ١ 
ou 7 انع ,| يؤ‎ le nom ins de Ja flûte 
droite, mais, pris dans un sens plus général, il peut 
également servir à désigner la flûte oblique, et 
même d'autres flûtes comme on le verra plus ljoin 2. 

De ce que ma-it est le nom spécial de la flûte 
droite, il résulte presque nécessairement que saïb-it 
est le nom particulier de la flûte oblique. 11 en est 
effectivement ainsi. Ge mot n'a pas l'extension de 
sens de ma-it; c'est toujours à la flûte oblique qu'il 
se rapporte dans tous les bas-reliefs où je l'ai vu 
écrit. Les variantes orthographiques qu'il présente 


sont les suivantes : ب‎ 4 1 了 了 了 ؟ ]م الاين‎ 


1١ ال-1‎ Gevaert, Histoire et théorie de la musique de l'antiquité, 
pp. 27-275. 

2 On sait qu'à partir des Ramessides, le 4 ne se prononce plus 
daus 15 désinence féminine. Le mot ma-it, à l'époque copte, devait 
sè prononcer ma, comme saib-if sé prononçait sibi. Serait-il to 
téméraire de comparer ce mot au nom de la flûte نأي‎ naï des 
Égyptiens modernes? — 11 est vrai que le naï arabe est une flûte 
oblique, mais مع قم‎ ancien égyptien, désignait tonte espèce cle flûte. 

3 Tombe de Ehou-nes {R, Lepsius, Denkm. , Il, 109). 

* Tombe d'Imeri (Jhid., 11, بعد‎ Champ., Mou., IV, 4:18). 

5 Nécropole memphite )5. Levi, .لمعم"‎ gerogl., INT, 319). 
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À}! ot. avec la désinence féminine, N[£sell 

3 
Le comme 5555 et signifiant «jouer de la 
flûte», ce mot, comme on l'a vu, peut être ou non 
suivi de la préposition ص‎ . Il est écrit Es 1 3 ١ 
آل‎ et 7 1 dans la légende suivante : KG & 
"17 Dans cet exemple, de même que dans 
celui de la tombe de Rä-shepses, le verbe sab gou- 
verne directement son régime. 

Le monaule ma-it, la photinx saib-it et la flûte 
double en angle ne sont pas les seules flûtes que 
nous fassent connaître les : monuments et les textes 
égyptiens. 

Nous avons vu plus haut que la flûte droite qu'ac- 
compagne le mot wi dans l'un des tableaux du 
Musée Guimet n'est pas la flûte droite ordinaire. 
Elle se compose en effet de deux flûtes droites atta- 
chées étroitement l'une à l'autre au moyen de trois 
cordons, placés au milieu et aux deux extrémités 
de l'instrument. 人 es détails sont extrêmement clairs 


1 Tombe d'Abà à Thèbes, xxvi° dynastie (Champ. Wot. descr. ， 
1, 555; Rosdl., Mon. cie, XCIV, 2). La peau 1 est employée 
ici, comme déterminatif phonétique, à eause du nom du chacal, 


3 ll. 


3 Feitschr., 1877, p. 105. 

3 Tombe de Snedjem- db {R. Denkm., IL, 74). 

# Tombe de Khou-nes (Ib, , IT, 109). 

8 Tombes de Snedjem-àb et de Rä-shepses {Thu TE, Ga, 75 (١ 
8 717+ Loret, L'Egypte au temps des Pharaons, p. 189. 

7 Tombe d'Abà à Thèbes {loco زط‎ 
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dans la reproduction que j'ai fait faire d'une partie 
de ce tableau’. 11 s'agit donc ici d'une nouvelle es- 
pèce de flûte double. La première, et la plus fré- 
quente, est composée de deux tuyaux formant un 
angle très aigu; celle-ci est formée de deux tuyaux 
liés parallèlement l'un à l'autre et — ce qui montre 
une fois de plus que ma-it peut s'appliquer par ex- 
tension à toute espèce de flûte — elle est désignée, 
comme le monaule et la photinx, sous le nom de 
ma-it. 

C'est là, à ma connaissance, la seule représen- 
tation qui existe dans les monuments égyptiens de 
cette flûte à tuyaux parallèles. Pourtant diverses 
raisons me font supposer qu'elle devait être assez 
répandue en Égypte. 

La première est l'existence, dans l'écriture hiéro- 
glyphique, d'un signe هك‎ qui est l'image même de 
cette flûte. Ge signe, qui a la valeur رمث‎ ne diffère 
du signé = ma عدن‎ par le lien noué autour de 
l'instrument: mais cette différence est absolument 
essentielle, puisqu'elle amène un changement dans 
la lecture du signe. Or à quoi pouvait servir ce 
lien, sinon à attacher ensemble deux flûtes de même 
longueur, à embouchure commune? 

Peut-être pourra-t-on abjecter que le signe سس‎ 
n'est pas nécessairement l'image d'une flûte munie 
d'un lien. Il en a pourtant bien exactement 8 
forme. [106 plus, il existe en égyptien un mot 1} 


LV, Lorct, loco cit. 
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م‎ , lequel désigne une tombe, une syringe, oùpiyË. 
Un autre mot, À} 4 , désigne une espèce de roseau, 
cûpuyË. N'est-il pas vraisemblable qu'il ait existé un 
troisième mot, 2 lequel aurail désigné une es- 
pèce de Mûte, تنريمقج‎ ? — Le mot grec a les trois 
seus. [l devait en être demême en égyptien, et la chose 
paraîtra certaine si l'on songe à l'origine de la valeur 
phonétique des signes syllabiques et à la dérivation 
rationnelle des différents sens d'une racine égyptienne. 
Tout signe syllabique doit servir à écrire le nom de 
l'objet qu'il représente. On n'a jamais rencontré de 
mot À} dont le sens se rapporte à la figure du 
signe =. Je suis persuadé que ce mot, encore in- 
connu, est le nom égyptien de la flûte double à 
iuyaux paralléles. 

Cette füle n'est connue que par une tombe de 
l'Ancien empire, Sous les Ahmessides, en effet, ap- 
parait la flûte double en angle qui, étant plus com- 
mode à jouer, dut prendre complétement la place 
de la flûte double antique. Peut-être même en 
garda-t-elle le nom عل‎ au masculin, ou ds-it au fé- 
minin. 

Une autre raison prouve, à mon avis, l'emploi 
fréquent de la flûte às dans l'Égypte pharaonique; 
c'est qu'elle existe encore aujourd'hui sur les bords 
du Nil et qu'on ne la trouve que là. En ellet, l'in- 
strument nommé أرغول‎ arghoul par les Égyptiens 
modernes est composé de deux tuyaux attachés pa- 
rallëlement ensemble, dont l'un fait le chant tandis 
que l'autre tient ce qu'on appelle en harmonie une 


MIT. 9 


نآ 5ه auraimenin‏ 
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pédale, c'est-à-dire une note soutenue et continue, 
toujours la méme!, 

L'existence d'une cinquième espèce de ÎMüte égyp- 
tienne, la flûte de Pan, semble également prouvée 
par un signe hiéroglyphique, su, lequel est rangé 
sous la rubrique « Musique » dans le Catalogue des 
signes hiéroglyphiques de l'Imprimerie nationale, ainsi 
que dans la Liste der hieroglypluschen Typen de la 
fonderie 1". Theinhardt à Berlin. Ge signe se lit sa; 
le nom de la flûte de Pan aurait donc été sa, ou sa- 
it si le mot était féminin. Mais il faut remarquer 
que jamais la flûte de Pan n'a été dessinée sur les 
monuments égyptiens, que jamais on n'en a décou- 
vert dans les tombes, que jamais les écrivains clas- 
siques n'y ont fait allusion en parlant des instruments 
égyptiens, que jamais un mot sa ne s'est rencontré 
dans les textes comme désignation d'un instrument 
de musique, enfin que la 11056 de Pan est absolu- 
ment inconnue de nos jours en Égypte. Je sais que 
ce ne sont pas là des arguments décisifs et que la 
flûte de Pan a pu précéder en Égypte, comme par- 
tout ailleurs, la flûte monaule à plusieurs trous. La 
flûte double às, elle non plus, n'est nommée en 
égyptien, ni mentionnée par les Grecs, ni exposée 
dans nos musées; le signe ص‎ , une représentation 
unique, et la flûte dé; moderne nous prouvent 
seuls son origine antique. Une autre raison, pour- 


M. Viloteau, Description historique, technique et Littéraire des 
instruments de musique das Oréentame | Description de l'Égypte, Paris, 
1823, t. XUIL, p. 456-473}. 
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tant, me fait oroire que nous ne pouvons rien af- 
firmer au sujet de l'existence en Égypte de la flûte 
de Pan. 

Seul, je signe a nous amènerait à supposer que 
cette flûte a été connue des Egyptiens. Or 这 n'est 
pas complètement certain, malgré les apparences, 
que ce signe soit l'image d'une flûte de Pan. On je 
trouve souvent figuré sous cette forme كد‎ , qui pour- 
rait au besoin Être également considérée comme 
l'image d'une flûte à quatre tuyaux. Mais en étudiant 
le sens radical de la syllabe كه‎ 取 ， lequel est « étofte 
riche, ornée de franges ot de broderies», et en 
considérant que le signe كم‎ a comme équivalent le 
signe ##, qui représente justement un dessin de 
broderie, on est amené à voir, dans ىك‎ Où 4, 
l'image d'un fragment de tissu orné de franges in- 
égales et de broderies très simples, plutôt que celle 
d'une Îüte de Pan. 

11 est donc possible que les Égyptiens aient connu 
la flûte de Pan, qu'ils l'aient nommée”se ou sait el 
que le signe سس‎ où + en soit la figure hiérogly- 
phique, mais, comme on le voit, c'est ] une hypo- 
thèse qui ne repose que sur des fondements bien 
fragiles. 

Pour terminer la partie phiologique de cette 
étude sur les flûtes égyptiennes, il me reste à men- 
tionner deux mots hiéroglyphiques qui s'appliquent. 


1 J'ai étudié ces signes plus longuement dans an travail en pré- 
paration, auquel je renvoie Le lecteur, La musique chez les anciens 
Egyyptiens (Bibliothèque de la Faculté des fetires de Lyon}. 


fr: 
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certainement à deux espèces de flte. Ces mots se 
trouvent dans une lettre qu'un scribe adresse, pour 
le ramener à ses devoirs, à un de ses élèves qui court 
les brasseries, brise les clôtures, bat les bourgeois 
et se livre, tout comme Ptolémée Aulète, au dépor- 


tement de jouer de la flûte : BEAULIEU 
FANS E NAT TI 
ادع‎ LUS 4 a à ni حت‎ 111 
2 ١5 0 人 x. 0 23 “tt apprends à chanter avec 
l'onadjät, à psalmodier avec l'ouairou, à déclamer 
au son du trigone, à chanter avec la lyrel. . .sn 
D'après les déterminatifs qui les suivent, les 
termes ouadjät et OUairo ne peuvent désigner que 
des instruments en chaume où en roseau assez frèle. 
Ges mots pourraient Être des expressions sémitiques, 
comme on les aimait tant à l'époque des Rames- 
sides, servant simplement à désigner sous d'autres 
noms les flûtes ma-if et suib-it, Pourtant il n'existe 
ni en arabe i en hébreu d'instrument à vent dont 
le nom se rapporte aux mots quel} ciel et ouatrou, et 
ces mots, d'autre part, ont bien l'apparence ÉEYD- 
tienne. Peut-être ces deux mots s'appliquent-ils aux 
deux petites flûtes égyptiennes mentionnées par les 
auteurs grecs, le vyhapes ou petit monaule, et le 


moAi@loyyos aikés ou pipeau en paille d'orge. 


1 Pap. Anastasi IV, pl. «ur, L 3-3. 

3 Pour les instruments fomandour et nadfakki, voir V. Loret, 
L'Égrpte'an tcraps cles Plharaons, مر‎ 149. 

3 Le not anadjdà, à l'époque où Le grec fut introduit en Égypte, 
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Voici, en résumé, la liste des mots égyptiens, 
relatifs à la flûte, que nous venons d'étudier : 

LAN 11) ma-it, 1° flûte droite à bec ou à 
anche, pévauos:; عد‎ flûte en général, simple ou 
double, 

LL 'OLL a saïb-it, flûte oblique, Gar:yË. 

MW [ © sub, jouer (de la flûte); régime avec 
OÙ sans =. 

AU da ouadjéà et A W da ouairon, 
peut-être la petite flûte droite, vikapos, et la petite 
Îûte en paille d'orge, œolt@loyyos athée. 

[A a ds ou الما‎ 1= 和 -加 ，fate double à 


luyaux parallèles, et peut-être pas FAT en angle. 


MR sa où Ra sa-it, Aûte de Pan.] 


[LT 


Il existait, comme on le voit, six, et peut-être 
sept espèces de flûte dans TÉ gypte ancienne : quatre 
simples mentionnées par les Grecs; le monaule, la 
photinx, le niglaros et de pipeau en paille d'orge; 
deux doubles connues seulement par les monu- 
ments, l'une à tuyaux parallèles, l'autre à tuyaux 
devait avoir ane prononciation fort voisine de ouôtit. On pourrait y 
voir l'origine du mot Grey, qui n'est employé par les Grecs que 
pour désigner un instrument égypüen, La désinence قم‎ parait em- 


barrassante, mais on trouve une dérivation presque identique dans 
عنامي‎ qui, dans ses deux sens de sdattiers et de aphénixu, vient 


de l'égyplicn es . 6 el ms - bouunoe, phounnon. Aucune 
trace de عت‎ ou de > + 5 مأملدن‎ à à ln fin de ces mots égyptiens. 
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formant angle; enfin la flûte de Pan, dont l'exis- 
tence sur les bords du Ni est encore incertaine. 
Nous n'avons, jusqu'ici, étudié ces flûtes qu'au point 
de vue classique et au point de vue philologique; 
nous savons ce qu'en rapportaient les Grecs et nous 
en connaissons les noms hiéroglyphiques. Voyons 
maintenant ce qu'elles étaient sous le rapport de ja 
facture instrumentale. 

11 importe, avant tout, de bien préciser la diffé- 
rence qu'il y a entre une flûte droite et une flûte 
oblique, car on s'est bien souvent mépris sur ces 
dénominations. 

卫 n'existe que deux manières de mettre en vibra- 
tion un tuyau sonore. La première, qui est à la fois 
la plus ancienne et la plus simple, consiste à le faire 
résonner sans l'intermédiaire d'aucun agent étranger 
placé entre le tuyau et la bouche de l'exécutant. La 
seconde consiste à fixer, à l'extrémité du tuyau, un 
appareil sonore par lui-même, tel qu'un sifilet ou 
une anche, Dans le premier cas, le tuyau est à la 
fois un agent sonore et un tube acoustique. Dans 
le second cas, le tuyau n'est qu'un tube acoustique 
et l'agent sonore en est indépendant. 

À ces deux manières de mettre un tuyau en vi- 
bration correspondent deux manières de le tenir et 
d'y-soufiler. On conçoit que, si le tuyau est muni 
d'un appendice en forme de sifflet où d'anche, on 
né peut le jouer qu'en le tenant absolument droit 
devant soi, cet appendice devant recevoir directe- 
ment l'air du fond du gosier. Au contraire, si le 
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tuyau est dépourvu d'appendice, on ne peut le faire 
résonner qu'en lui donnant une direction oblique et 
en soufflant, non plus dans le sens du tuyau, ce qui 
ne produirait aucun son, mais contre une paroi de 
ce tuyau, laquelle renvoie le courant qui lni arrive 
en biais et met ainsi en vibration la colonne d'air 
intérieure. C'est ainsi que font nos chevriers des 
rues, lorsque, pour annoncer leur lait de chèvre, 
ils soufflent obliquement dans leur flûte de Pan; 
cest ainsi que lont nos Îlütistes à l'orchestre: c'est 
ainsi que font les Arabes qui jouent du ,sb naï. La 
füte droite est donc une Hûte pourvue d'appendice, 
sifflet ou anche, La flûte oblique consiste en un 
tuyau simple; cest à l'exécutant de diriger son 
soufle et de tenir son instrument de façon à en tirer 
des sons. 

Nous avons vu que, pour la flûte droite, l'appen- 
dice sonore peut être un sifllet ou une anche. Pour 
la flüte oblique, il y a également deux procédés d 
mise en vibration. Le premier est celui dont se 
servent nos Îütistes; il consiste à souffler un, peu 
en biais dans une ouverture percée latéralement près 
de l'extrémité de l'instrument, laquelle extrémité est 
bouchée, Le second, certainement le plus ancien, 
consiste à soufller en biais par l'extrémité même du 

En réalité, une füte pourvue d'appendice west pas une flûte‏ ؟' 
au seus moderne du mot, Si l'appendiee est un sifflet, l'instrument‏ 
est un fagvolet; si c'est une anche simple où. auche batiante, c'est‏ 
élarinette; si c'est une anche double, c'est on-hauthois. Nous‏ عستا 


verrons plus loin que عاقلا هل‎ droite égyplionne ou ma-it était à pro- 
prément parler une (ôte à anche double, c'est-à-dire un hautbois. 
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tuyau, laquelle extrémité est alors ouverte. C'est 
ainsi que font les chevriers et les joueurs de nat. 
Obtenir dès sons en jouant de cette manière est un 
art assez difficile à acquérir, mais en somme le pro- 
cédé est plus simple au point de vue ملعل‎ fabrication 
de l'instrument. 

La distinction étant hien établie entre la flûte 
droite ou monaule, et la flûte oblique au photinx!, 
nous pouvons revenir aux flûtes égyplicones. Nous 
les étudierons d'abord d'après les représentations 
monumentales, ensuite d'après les spécimens qui en 
ont été découverts dans les tombes pharaoniques. 

Les bas-reliefs égyptiens, comme nous l'avons dit, 
ne nous font reconnaître que trois espèces de flûte, 
exception faite de la flûte double 4 tuyaux parallèles, 
sorte d'arghoul antique, figurée sur un tableau du 
Musée Guimet. Ces flûtes sont la flûte droite, la flûte 


١ Ce n'est pas toujours de cette manière qué les musicologues 
ont gnvisagé la question des Îütes égyptiennes, j'entends au point 
de vüe des dénominations grecques. ML. Villoteau ét À, de la Fage, 
opposant ÉéreyË à udvæulos a Îüte à un seul tuyau», y ont vu une 
هنش‎ double et ont considéré l'épithote œxyiauhos dont ust suivi 
Gary comme signifiant «augulaires au lien de soblique», ce qui 
est faux, .لحكل‎ Fétis reconnait bien que la fûts œhaæylauhos ne peut 
tre qu'une flûte oblique, ع« لماعم‎ jouée obliquement, mas, 
s'appuyant sûr un passage très obscur de Nicomaque, il déclare er- 
ronde l'identification que fit Juba, dans son Histoire du thétire, 
cuire توسة‎ et eeylovhor. Pourlant nous avons vo plus haut, à 
prepes de la flûte libyque, que Pollux et Hésychius s'accordent 
pour dire que ln #جرعوق‎ est bien ane Îüle oblique, &Âdyios, Quauk 


a FA. Gevaent, dont je partage l'avis, 1 considère dao comme 


la fiûte drole, eÂsylmos comme la flûte oblique, et #مجصقف‎ 
comme le synonyme déyptien de hayiuaos. 
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oblique et la Îûüte double en angle. Elles sont tou- 
jours peintes en rouge brunätre, ce qui s'accorde 
parfaitement avec la matière, bois ou rosean, ordi- 
narement employée pour la fabrication de ces flûtes, 

La flûte droite est généralement fort courte !; la 
flûte oblique est toujours très longue, si longue 
même parfois qu'un homme, füt-il pourvu de grands 
bras, ne devait pas pouvoir en atteindre l'extrémité. 
Quand l'exécutant est représenté agenouillé, sa flûte 
oblique touche ordinairement le 501%, ce qui lui 
donne près de 1 mètre de longueur. Lorsqu'il est 
debout, elle lui descend presque an milieu du mol- 
let5, ce qui suppose une longueur de 1 mm. 20 à 
1 in. 30. Ces dimensions sont évidemment exagérées, 
mais cette exagération même est un indice important. 
Nous devons, en ellet, en conclure que la flûte droite 
était intentionnellement plus courte que la flûte 
oblique. Or cette dillérence de longueur entre les 
deux flûtes était nécessitée par des lois d'acoustique 
et par des règles de facture instrumentale. 

La flûte droite était ordinairement pourvue 一 
nous le verrons bientôt — d'une embouchure con- 
sistant en une paille fendue formant anche double. 
Cette paille étant insérée à l'exlrémilé de l'instrument, 


١ .لل‎ dela Fage, Histoire générale de la musique et de la danse, 
XVI, 23; XAUL, Ga. — Je choisis cet onvrage pour abrégut les 
cilalions, Il coutient, en let, tous Les dessins musicaux publiés 
dans la Description de l'Égypre, ainsi que dans les ouvrages de 
Champollion, Hosellini et W ilkinson, 

4 ,وار‎ XV, 2: XVIII, 24, 9 

3 Jbul., XXIT, Go. 
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celui-ci ne devait pas avoir un diamètre intérieur 
sensiblement plus fort que celui de la paille. Une 
füte d'un diamètre si faible ne pouvait être longue, 
d'abord parce que la tige d'un roseau samincit de 
plus en plus à mesure qu'elle s'éloigne de la racine, 
et finit méme par n'être plus creuse, ensuite parce 
qu'une finite mince de longueur trop grande se fût 
ployée et même brisée sous son propre poids. 

Au contraire, pour la flûte oblique, le diamètre 
devait être assez grand, et par conséquent la longueur 
de l'instrument pouvait être plus considérable. J'ai 
remarqué en effet, par expérience, qu'il est impos- 
sible d'obtenir un son, en soufflant obliquement par 
l'extrémité du tuyau, d'une flûte dont le diamètre 
n'est que de quelques millimètres. La chose cest rela- 
tivement aisée si le diamètre de l'instrument est d'un 
centimètre au moins. Le nai arabe, que l'on joue 
exactement comme la flûte oblique d'autrefois, à en- 
viron 2 centimètres de diamètre 1, 

La flûte droite, étant courte, devait avoir des sons 
assez aigus. Chacun sait, en effet, que la hauteur 
d'un son produit par un tuyau sonore est en raison 
inverse de la longueur du tuyau. Donc, pour ob- 
tenir dos sons graves, les constructeurs égyptiens, 
qui ne pouvaient les obtenir sur leurs flûtes droites, 
devaient proliter de ce que leurs flûtes obliques 
élaient plus larges pour leur donner plus de longueur 
et leur faire rendre des notes plus basses. 


١ 31. Villoiean, loco بتر رك‎ 445, 453. 
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En résumé, d'après les monuments, les flûtes 
droites étaient minces, courtes, et donnaient des sons 
aigus ; les flûtes obliques étaient larges, longues, et 
donnaient des sons graves. 

11 faut remarquer en outre que, dans la majorité 
des cas, les joueurs de flûte oblique sont représentés 
dirigeant leur flûte à gauche, contrairement à ce que 
dit Apulée, obliquas calamus ad aurem porrectus dex- 
tram. 11 n'y a, à ma connaissance, que le flütiste 
peint sur le tableau du Musée Guimet qui dirige sa 
flûte à droite comme on le fait de nos jours. 

Les flûtes doubles en angle étaient d'une longueur 
intermédiaire entre celle des flûtes droites et celle des 
flûtes obliques. Les deux tuyaux de la flûte double 
forment ordinairement un angle très aigu. Dans un 
cas, pourtant, l'angle est assez ouvertl. Les deux 
fûtes sont le plus souvent de même longueur? ; 这 
est cependant des représentations dans lesquelles 
l'une des branches de l'instrument est figurée d'un 
tiers au moins plus courte que l'autre. Dans ce cas, 
c'est la main gauche de l'exécutant qui tient le tuyau 
le plus long*. C'est là un détail caractéristique. On 
peut admettre, en effet, que les Égyptiens étaient 
plus habiles de la main droite que de la main gauche. 
Ils faisaient donc le chant sur le tuyau le plus court 
de leur double flûte, c'est-à-dire sur celui qui donnait 
les sons les plus élevés. Le tuyau le plus long, et le, 


1 À, de ها‎ Fago, loco eit,, XVI, 12, 
3 ,مامز‎ XVI, 可; XVIL, رود‎ XX, 30: XXII, 60. 
3 Jhid., XVI, ass XVIII, #5. 
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plus grave en même temps, faisait nécessairement la 
basse de ce chant, c'est-h-dire tenait ane pédale, 
peut-être variable, Enfin, au lieu de jouer la Müte 
droite avec la main droite et la flûte gauche avec la 
main gauche, certaines flûtistes de la xXVII dynastie se 
sont fait représenter jouant de façon inverse, c'est-à- 
cire en croisant les mains ! 

Quant au nombre des trous de ces diverses espèces 
de flûte, il est impossible de le connaître, ce détail 
n'ayant jamais été représenté par les artistes égyp- 
tiens. 


IV 


Comme on le voit, les renseignements fournis sur 
les Îütes par les bas-reliefs égyptiens sont en somme 
assez restreints et, si un certain nombre de flûtes 
antiques n'avaient été découvertes dans les tombes 
pharaoniques, notre étude s'arrèterait ici et se bor- 
nerait à bien peu de chose. Ges flûtes trouvées dans 
les tombes sont heureusement fort nombreuses — 
trente-quatre à ma connaissance — el j'ai pu m'en 
procurer les dimensions et les mesures les plus minu- 
tieuses. Je ne saurais trop remercier ici les savants 
conscrvateurs des diverses collections égyplicnnes 
d'Europe pour l'extréme bienveillance et la patience 
infaligable qu'ils ont mises À répondre à mes nom- 

breuses questions. On se rend compte de ce qu'il 
1 A. cle ln Fago, loco cit, XVI, 93 XVIII, 28, 


Quarante ct uuc, même, un complaut celle qui أنه‎ eu ln pus- 
session dé M. À. Frénay, at six qui sont plus où moins cassées, 
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faut de temps ct de soin pour mesurer une flûte, 
pour en prendre à un dixième de millimètre près 
les diamètres intérieurs, les distances des trous à 
l'embouchure, la forme et la dimension de ces 
trous, etc, Grâce à MM. À. Erman, du Musée de 
Berlin, P. Le Page Renouf, du British Museum, 
W. Pleyte, du Musée de Leide, F, Rossi, du Musée 
de Turin, et E. Schiaparelli, du Musée de Florence, 
j'ai pu dresser un catalogue détaillé des flûtes égyp- 
tiennes d'Europe. M. P. Pierrot, avec sa courtoisie 
et sa- bonne grâce habituelles, m'a laissé pendant 
des heures en tête à عنقا‎ avec les dix ou douze flûtes 
qui se trouvent au Louvre. Enfin mon aimable et 
cher maîlre M. G. Maspero, qui connaissait mes re- 
cherches sur la musique égyptienne, m'a fait l'agréable 
surprise, à mon dernier voyage à Paris, de mettre à 
ra disposition une flûte qu'il venait de recevoir 
d'É gypte et qui est, de beaucoup, la plus curieuse 
de toutes celles que je connais. 

Voici la liste de ces flûtes, numérotées par crére 
décroissant, c'est-à-dire en commençant par la plus 
longue et en finissant par la plus aiguë, Cette liste 
est un peu aride, jen conviens, et bien hérissée de 
chiffres. Mais que l'on songe que ces chiffres sont des 
notes, que grâce à eux un acousticien, même sans 
voir les instruments, pourrait, par le calcul, en 
dresser à un comma près les échelles musicales, que 
d'autres pourraient, comme je l'ai fait, reproduire 
ces flûtes en fac-similé et les étudier à loisir au point 
de vue de l'exécution et de la sonorité, et l'on com- 
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prendra toute l'importance du moindre détail que 
j'ai noté. Je désigne sous le nom d'embouchure, bien 
que cette partie ne soit pas toujours l'embouchure, 
l'extrémité de la flûte qui se trouve la plus éloignée 
de la série des trous, et je nomme extrémité la partie 
opposée de l'instrument. J'énumère les trous en dé- 
signant par À celui qui est le plus près de l'embou- 
chure, par B,C, D ceux qui viennent ensuite. Les 
distances des trous à l'embouchure sont prises au 
hord de ces trous qui est le plus rapproché de l'em- 
bouchure. Enfin, lorsque les diamètres, soit des 
tuyaux, soit des trous, ne sont pas les mêmes dans 
les deux sens, c'est-à-dire lorsque les tuyaux ne sont 
pas absolument cylindriques ou que les trous ne 
sont pas exactement circulaires, j'indique deux dia- 
mètres perpendiculaires. Le plus grand diamètre, 
pour les tuyaux, passe par le centre des trous ; pour 
les trous, le plus grand diamètre est parallèle À l'axe 
de la flûte. Ainsi À, 0,505 (0,0075 sur 0,0065) 
indique que le premier trou de la flûte 一 le pre- 
mier en partant de l'embouchure — est à o m. 505 
de cette embouchure, et qu'il a un diamètre de 
om. 007 dans le sens de l'axe de l'instrument, et de 
om. 0065 dans le sens transversal. 


{La Gn à un prochain numéro.) 
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PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 


« Mes chansons, c'est moi », disait Béranger ; nous 
hasarderons, à notre tour, de dire du peuple ture : 
ses chansons, c'est lui, pourvu toutelois qu'elles soient 
vraiment populaires. Aussi devons-nous laisser de 
côté, pour conserver à cette appréciation ce qu'elle 
peut avoir de juste, de fatras des compositions litté- 
raires où le muse, en ture, parle arabe où persan, el 
dont souvent le moindre défaut est de rester lettre 
close pour l'immense majorité des Ottomans. Les 
spécimens réunis ici sous le nom de turkus « turcs 
par excellence» offrent un caractère bien diffé- 
rent : la langue en est claire, relativement souple, 
parlée et comprise, sans effort, de tout le monde, 
et, parlant, éminemment populaire. Malgré leur 
objectivité parfois extrême et leur incohérence fré- 
quente, les {arkus paraissent animés d'un souffle 
plus large que les élucubrations savantes mais 
froides, alambiquées, sentant l'huile d'une lieue, de 
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nombre de stylistes raffinés : c'est le souffle de la 
nature. Les lettrés les tiennent cependant en fort 
médiocre estime; ils leur reprochent de ne pas s'as- 
sujettir aux règles de la prosodie classique. Pour 
nous qui n'entendons pas grand'chose à ces scru- 
pules d'uléma scolastique, nous sommes heureux 
de retrouver dans les turkus le reflet des qualilés na- 
lives qui font l'éloge des classes dites inféricures; 
nous y relevons notamment un témoignage de la 
confiance inébranlable de la nation dans son sou- 
verain révéré. 

Eh bien, questionnes tel ou tel efendi au sujet de 
ces chansons des gueux et des petites gens, لل‎ fcincdra 
l'étonnement:s prouveslui que vous en parlez en 
connaissance de cause, il aura l'air confus ct em- 
barrassé comme si vous venies de découvrir quelque 
plaie secrète dont lui ou les siens seraient afigés! 
L'âme du Turc musulman est, il est vrai, douée 
d'une réserve de sensitive; elle n'a garde de s'ouvrir 
au premier venu; elle se replie obslinément sur 
elle-même en face de l'ihdiscret. Que si vous par- 
venez à gagner sa confiance en lui prouvant qué la 
bienveillance fait le fond de votre curiosité, vous 
la verres s'épanouir comme la rose, une fois con- 
vaincue de la sincérité des serments d'amour du mé- 
lodieux bulbal « rossignol», son éternel soupirant. 
On me passera, je l'espère, celte métaphore bien 
orientale. 

| Les turkus se composent de vers d'apparence syl- 
labique. La césure, presque toujours placée après 
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une troisième ou une quatrième syllabe, donne, 
entre autres, les groupes ci-dessous : 


= = à es) = =s — 


La cadence est assez accentuée pour nous per- 
mettre d'obtenir, en plaçant l'ictus et moyennant 
quelques licences, la notation que voici : 


= VV |" Vi 0 
= = % 一 | 一 = VV 一 
== = 4 一 | 一 == كنا‎ |: 二 


Nous nous trouvons, dès lors, en présence de 
vers prosodiques, tout au moins en voie de forma- 
tion. Quoi d'étonnant à cela, chez un peuple à lo- 
reille si avide de sensations qu'elle se contente, au 
besoin, pour toute mélodie, du bruissement de la 
feuille, du murmure d'un maigre filet d'eau; chez 
un peuple où la sèche monotonie d'un simple bruit 
rythmé paraît constituer un accompagnement sufli- 
sant de la réverie, qu'elle contribue, dans une large 
mesure, à entretenir; chez un qu enfin qui pos- 
sède ce dicton : أشك يله مقامله أكرزر‎ «l'âne même 
brait suivant certains modes musicaux?» De fait, 
n'est-ce point par des essais analogues que toute 
poésie et, par suite, toute littérature ! ont dû com- 


1 La poésie fui trouvée avant la prose (J.-T, Rousseau). 


AIX, io 


1193315 فد ع نمق نكم سع 
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mencer? 11 est cependant prudent de réserver son 
opinion en l'espèce. 

Les turkus ont, en outre, le refrain et la rime. 
Celle-ci, généralement croisée ou redoublée, sah- 
tient de préférence par allitération et ramène des 
consonances qui né sont pas sans agrément. 

Qn‘trouvera à la suite des chansons de ce genre 
quelques échantillons de simples quatrains déta- 
chés, connus sous le nom de ménys. Ils sont sinon 
plus anciens, du moins plus primitifs que les 
turkus. 

Ahmed-Véfiq-pacha en donne, dans sa Lanque 
ottomane, une définitiôn assez dédaigneuse : « معانى‎ 
on ils, dit-il, paroles vides de sens, non proso- 
diques, chantées sur des airs dépourvus de rythme 
et de méthode ». Sans doute, dans bien des cas, ce ne 
sont guère que des vers de mirliton, entre lesquels il 
est impossible d'établir une relation même loin- 
laine; mais l'instinct poétique des masses, au sein 
desquelles ils ont pris naissance, sy manifeste pour 
ainsi dire à l'état embryonnaire; ils reuferment pas 
mal d'expressions et de tournures archaïques que le 
Turc osmanli tend à laisser tomber en désuétude, 
et, à ce double titre, ne sont pas tout à fait dénués 
d'intérêt, 

Les schémas suivants indiquent approximative- 
ment la cadence et la place de la césure : 


”一 ”一 | 一 “一 
Mo اذ‎ œfu = uw — 


Mu mu — 
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À de rares exceptions près, les vers de ces qua- 
trains, sauf le troisième, riment ensemble. 

11 n'est pas hors de propos de rapporter ici une 
particularité assez curieuse. Le glorieux saint Georges 
de l'Église grecque et je mystérieux Khezer! des mu- 
sulmans sont tous deux (étés, avec une égale solen- 
nité, le 23 avril, date qui marque, pour beaucoup 
de gens, à Constantinople et ailleurs, le retour du 
printemps. Ce jour-là, les femmes musulmanes se 
rendent en foule, sur la côte asiatique du Bosphore, 
dans les prairies des environs de Haïder-pacha, tôte 
de ligne des chemins de fer d'Anatolie. Par manière 
de passe-temps, elles y consultent le sort au moyen 
de münys, On apporte un vase où un petit sac dans 
lequel certaines d'entre elles ont, au préalable, dé- 
posé en cachette un petit caillou parfaitement re- 
connaissable. Une tierce personne, tirant au hasard 
un de ces cailloux, chante de mémoire ou improvise 
un mény à lintention de la propriétaire du caillou : 
libre à celle-ci d'interpréter ensuite, à part soi, le 
quatrain en question et d'en faire de son mieux 
l'application à ses craintes ou à ses espérances. D'au- 
tres procédés sont aussi en usage pour dire de cette 
facon la bonne aventure. Pas mal de harems pos- 


١ Noir, à son sujet, le Coran, chap. 5111, v. Ga اع‎ suis. Il an- 
rait cn une entrévoe avec Moïse au couflueut des deux mers. Son 
Îme ayant passé successivement, d'apres lu légende, dus le corps 
de saint Georges | Khedr ou Ekeser) et du prophèle Élie (Elias), on 
le désigne également sous le nom de Khedr-Eltas, par contraction 
KE مام اضيا‎ 
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sèdent des collections de ménys que l'on y consulte 
avant tout sur l'opportunité ou la convenance des 
unions conjugales. 

Cela nous remet en mémoire Pantagruel expla- 
rané par sorts vergiianes quel serait le mariuge de 
Panurge. 

On appelle qaya-bdche «le sommet du rocher » 
une variété de mdnys. Gette dénomination indique 
simplement, croyons-nous, ع1‎ ton élevé dans lequel 
ces derniers se chantent. Elle dérive, paraît-il, da 
nom de l'un des villages qui couronnent les collines 
de la banlieue de Nigdé, chef-lieu d'arrondissement 
de la province de Konia, village renommé pour le 
talent de ses ménydjis ou « faiseurs de quatrains » de 
l'espèce qui nous occupe. 

Après avoir entendu murmurer de ces chansons 
où la population déverse discrètement le trop-plein 
de son âme, mais qu'elle n'oserait pas toujours con- 
lier au papier, M. "لآ ع1‎ Künos, ancien élève de l'A- 
cadémie orientale de Buda-Pesth, a entrepris de 
rechercher et de colliger turkus et mânys. La tâche 
qu'il s'est imposée n'est pas sans difficulté, aussi de- 
vons-nous savoir gré à l'honorable docteur de l'obli- 
geance avec laquelle il a mis à notre disposition le 
résultat de ses premières investigations. [1 a bien 
voulu nous autoriser à écrémer son recueil et tra- 
duire quelques-unes de ces chansons au profit du 
Journal asiatique. 

Les fragments que l'on va lire sont surtout en 
vogue dans la Roumélie, à Stamboul, à Smyrne et 
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sur certains points du littoral, c'estä-dire dans des 
régions où la vie est plus forte que dans le reste de 
l'empire et où d'ailleurs l'élément turc se lrouve 
en contact avec des races d'un tempérament dillé- 
rent. 

M. le D'Künos a cru devoir, avec raison, adopter, 
pour ع1‎ teste, l'orthographe vulgaire. 


0 

آى LL‏ ايازلسور كين Lib‏ بياضلنور 
WO‏ 

سويله درديكى بكا 

سنى طرغوران أنا 

اولسون يكا قاينانا 

D‏ غور غور ثور غور 

كل كوزل قارشمده دور 


pris où peer 
يالسواردمام‎ vus, 
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ass ANS 
قزاوغلانه سوزوبرر قابوده أسير'اولور‎ 
jose jar ak ile 
JE بارطانليدر‎ 加 دكا ديرلرياردن‎ 


Fr 


بن بابامك أوين بيقدم 


بش بيك التون آلوب جيقدم 
دونوبدة pl ac)‏ 


بين done‏ بكم أوغلان 
AT‏ عيبا gb pli‏ 
RES pr scsi‏ 
Lil‏ جاله قيار 
La‏ 
آنآك طويسون بابك مطويسون 
oo‏ آتلى قويسون 


١ Prononcé yégir. 
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حالن آثلى بش يوزاولسن 
بن يترم بحكم أوغلان 
del‏ نالى! يوقدر 
ارقدسنده جولى يوقدر 
ptit ges des‏ 
بن ave‏ ترحعهسن قزى 
jt‏ نال أندع يم 
فراجدبى جول ايده 
pt‏ م ان gt‏ 
بين Joue‏ بكم اوغلان 
ترجكمن قري ترحهسن كري 
صياحك مهريلدريى 
حكيت حكيدهم, Sri eff‏ 
بكم اوغلان als‏ اوغلان 
قوام يأصدق صاجم يورغسان 


بين pue‏ بحكم اوغلان 
فعلي ١ Pour‏ 
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أوكوزبى جفته قوشدم 

نحخمنى يره ص أحدم 
بن برحلال يره دوشدم 

حكيت حكيدهم ركمن GS‏ 


اوكوزكى قوردار: 
خمحكى قوشاربسون 
حلا ل كمك حرام اوسن 
بن أيستدمم شمدن كرو 
入‏ 
شوفارشوكى طاغده برقوزي سار 
فوزينك فريادى بغربى دار 
اشندن TA dus pt‏ 
كل قوزم UT‏ دا أشيكدن 


شوقارشوكى لاغده بر دليقائل 
صاغ ياى صول يانى يوسكورمه بكلى 
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ببريشم < شال قوشافش ايغجه بإلى 
حل قوزم da ET‏ واج أشيكدن 


شوقارشوكى طاغده ait y‏ توتتون 
pol‏ بولدم برصدق؛ بتون 
كل قوزم Si da NET‏ أشيكدن 


شوقارشوكى طاغده بريشيل pole‏ 
جادرك ايجنده برريكيت يائير 
لكي وا JG‏ جار 
كل قوزم آغلامه والح اشيكدن 
شوقارشوحكى طاغده برفنارينار 
nuit dla‏ بال مو يسار 
اشندن أيريلان بويلهبى ينار 
كل قوزم آغلامه gs‏ أشيكدن 


1 Proprement, سققنا‎ de soie orgnnsinée. 
* Au lieu de ge. 
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شوقارشوكى طاغد» بريووا يابدم 
يدوأنك PAT A‏ بالكنجه rails‏ 
با ركليور ديه sis is‏ بأقدم 


شوقارشوكى قابودميرهكلمى 
sul‏ اوتوران أميردكلمى 

اميرك صارمهءسى عمر a‏ 
Je‏ قوزم آغلامه 55h‏ أشيكدن 

3 

مجم قزى نه باقفارسك god‏ 
ge y)‏ بن جيقديم آرادن 

سمه رالبت ويررياادان 
ue‏ شراز كتدى نفليزنيله بم 

a‏ آلوب sous‏ كيده يم 


اوج قزايدك خان بأغند* طوتديار 
برربررآت aies‏ قاتديار 
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قولد رديه خراج مزاد صانديار 
كدى شراز كتدى تفليزنيله بم 
بألشم الوب قندهاره CRE‏ بم 
AT‏ طاس s MS‏ قينام sad;‏ 
كوش طراق أيله صاج جوزلدى 
قدرا يهش الفز يازلدى 
كدى شراز كتدى تفليزنيله بم 
بشم آلو بأ قندهاره Lis‏ 5 سم 
أقشام اولوركودنش كيدر شمدى بورادن 
9 غريب غريب : قوال Ye‏ جوبان درددن 
بك كوريدسك اسيركهسون سنى يارادان 
كير سورويه قورد قلمسون كل قوزيجغ 
صكره ياردن és LT‏ يأوروجم 
aise‏ مولام قول أيلدى سكا أوزهى 
باصديغك برره son | À Mise dé‏ 


! Étranger. S'emploie dans le sens de pauvre diable, infortuné 
{comme celui qui a le malheur d'être loin du pays natal). 
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أوعه أغيارك فنديتك ديكله Li‏ 
Lee‏ سورويه قورد قإهسون كل Frs‏ 

صحكره ياردن Tél‏ ياوروجم 

طاغاري دومان بوريدى اغيار js‏ 
sd sl‏ دوزاق قورمش ياره JE‏ 

وفاسرك ls us Le‏ | 
حكير سوري به قورد قأهسون كل Fi‏ 

see‏ ياردن dub,‏ ياوروجغ 

| 1 

جوق cle pe ae‏ خانم آذك salbs‏ 
قوديسونارآفئوس يارم et‏ قينه لى 

كوورجين طوبوقلى يارم salt‏ يناقم 


قزيوكار باشنده دسق طولديرر 
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due qi dus,‏ ام ارلدسير 
فو ديسونارآفتوس يارم يارمغى قينه لى 
LA A he se cu‏ 
Less 5‏ باشنده ياقش أويوسمسش 
الا حكوزربنى اويقوبورومش 
قزسنك مكردانك نددن جورومش 
قو ديسونارافتوس a pb‏ قينهلى 
حوري Jak‏ بل الله él‏ 
0 
روم M‏ واليسى ét‏ ويد بوله 
بش أون ياشا دينلش صاغدن 0 
بزم يادرتجهزياادان الله 
دوفم prises‏ دير بازوند dl‏ 
على ديدكلرى جمش ga‏ 
مكوندز مرب ر de SLT‏ قومباره 
آمان el ol,‏ نه أإيتدم سكا 
بركون لازم أولورز دوست دشمفه 


157 


158 


JUILLET-AOÛT 18809.‏ 
بازوند اوغلى ديركه قرق بشدرياشم 
صيرتعهكهيش, اجل قوماشين 
HS ail‏ كحسسدارباشم 
دوم دوسكوشورم دير بازوند أوغلى 
صد ر أعظر دييوركه كلسون حكورديم 
بونصل يكيتدر بنده pride‏ 
زبرلك ايسترسه أوج طيغ Fr‏ 
وزييلك يوستعنه مح بازوند اوغلى 
بو دنيايه ciel‏ بردها حلم 
بن Es di‏ سوزمدن دوقفم 
بابامدن iles‏ ويدينى y‏ 
és‏ دوكرشورم ديريازوند dés‏ 
À‏ 
بن برطورنا أيدم أوجدم ab‏ 
polis‏ قيرلدى دوشدم alt‏ 
eos‏ يوكلتدم بشيوز asso‏ 
eus‏ الدى جكوب كيدةرم 
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هركون بن طاغارده قيشلى كزةرم 
يولم يولوب كوكم db‏ كوم 
عاشق حكى pue jé‏ 
عاشق اولان كرزارندن بلليدر 
قاره يازمش يازان حكاتب ja‏ 
درد pal Gus‏ بن ii‏ 
كولد رمدى فلك بنم He‏ 
dome à‏ دادر 
5 
قزم تزع das‏ اقيم 
سنى برصراف ايستيور وبرديم LT‏ 
آنا بن als‏ كا 
区‏ 


قزم قزم قينة لي قزم 
سنى بربقال ايستيور ويرهيم LS‏ 
انا بن ls‏ كما 
بقالك يميشى واردريديرربكا 
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قزم قزم قينهلى قزم 
ستى برقصاب أيستيور وبرديم كا 
一 省 |‏ كا 
قصابك أنارى جوقدر قيديرر بكا 


قزم قزم dés‏ قزم 
سنى برحلاج ايستيورويرديم كا 
لدان بايد ا 
حلاجك بامونى جرقدر آنديرربكا 


الك تعن كمع 
سنى برترزى أيستيوروبرديم LS‏ 
انا بن Lars‏ 
ترزينك ديكيشى جوقد رديكدير ربكا 


قزم قزم فينهلى قزم 
سبى بر سرخوش أيستيورويرةبم آكا 
انا بن LS pts‏ 
آنك ابشى بوقدربايديرمزبكا 
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和 
وأر‎ re ا ل‎ [站 -一生 一 a mm 
أبستر سيك‎ Li pb ايسترسيك‎ SET & 
ait pl بنم‎ a T يوق يوق خانم‎ 


Lai 


ÉLUS ES +Es 到 


Em À 8 #‏ ع OO ON OS D OU om‏ 8 *ع 


USERS ES SD nu = = 


LL Lu 
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rome 


ON OO E EN EE sn‏ #8 ا ايه اشاس 8ع 


قومشوقزى بككوزرلسك 
11 
ابفسرومك كو للرى LÀ‏ قيندليدراللرى 
اسرباشمده سودا يللرى بنده بريستى صارسم اولزتى 
re‏ اديه كيسردى موزيلر: 
كول Hi dis‏ هده آنى صارسم SU‏ 
قزلرجشمه باشنده استقلري قاشنده 
برى أون درت gli) is‏ أل صأرسم al‏ 


١ De l'arahe مذي‎ 
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در قز دره ث5 بزجريار هم ss‏ أردينه بافار 
حسرف PT‏ سينة Js‏ لعا 8 Pen ve Al‏ 
1 
صامبيون اسكله باشى يرك هلال در قساشسى 
dl re‏ بال يمه حول ابله طاش طاشسى 
We‏ قزك كلسون صاريلوجده باتلى 
لو AT ki SE‏ قالدى بسر لوله 
يوزمهه ححوله de‏ 
EL RE EE‏ وبيس 


11 
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1 
دادم بوايتجيارنه 215 
ديدق ديشمدر 
ديدم بو قلمارنه در 
LS‏ قاشمدر 
ديدم أون a)‏ أن درت à‏ در 


sus‏ باشمدر 


ديدم بر dit‏ وير 
ديدى يوق يوق يوق 


ديدم اولوم واردز 
ديدى JU‏ 
ديدم كناك وأرذر 
ديدى sb‏ 
ديدم ق زترئجارك 
ديدق قو sAË‏ 
ديدم كوستر. aie‏ 
ديدى يوق يوق لوق 


TURQUE POPULAIRE. 10%‏ لاوط FRAGMENTS DE‏ 
ديدم بوكوزللك نه در 
Je ts‏ 
قيدم For‏ در 
Jess‏ 
ديدم بوجاودارنه در 
ديدى D‏ 
ديد مكل أوبوشهلم 
ديدى يوق يوق يوق 
ديدم جان, سكا بازلدى قائم 
جوق Er dr‏ 
1 
اجل كلمددن اولن hs‏ 


نان ] 


JUILLET-AOÛT 1889.‏ 
سواستبول اوكند» اوفءجق طاشلر 

رديف عسكرارى بالقانده قيشلر 
فدرم باشمه gril les‏ 


سواستبول اوكنده طاش بن اوليدم 


الا كرز اوستنه قاش بسن FL‏ | 


بالكزبانانلره اش بن pa‏ 


سواستبول أوكنده صره Jay‏ 
بيكناشى يوزباشى عسكرا Joy gl‏ 
Les des 0 rl.‏ 
آل Jets‏ بايرائى joies‏ صائدك 
شرك حكيدة نكليرى صسائلك 
أسمكى سرايارد» فرعم جصيلور 
قرعدسى Silk‏ بونى بوكيلور 
أناسى باباسى يوله دوصكيلور 
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جالينان داوولى دوكوفى صاندك‎ 


قشلدنك أوكنده براوزون (EL | mn‏ 
كيميمزنشاذلى كيميمزاولى 


أمان بادشاهم Et‏ وبربره 
أذن وبرمزسه كزاتك > sj 一 一‏ 
طونهلم موسقووى أورهلم سزه 


تا 
is‏ آتشهدلم hs hs,‏ 
us 55‏ مس حكن اولمجق ais‏ بالقساق 
بن يارمدن GT‏ دوشدم جمهان اغلادى 
قلليش,م بن غربت ايلده برصوران, يوق بنم 
So pipe‏ سيل سيل أولمش برسيلهنم يوق + 
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بن بر als‏ ايسدم اأوجدم يسووادن 
|)5 حكزده خوركورندم ouf pis‏ 

قسمتيمى وبرسون he‏ يزى يارادان 
قالميشم بن غربت ايلده برصورانم يوق بنم 

حكوزم يأشى سيل سيل أولش بر plans‏ يوق بقعم 


أسلام بلغا 5 قاتلدى 
ارب لفك Se‏ 
لشقك sis‏ يار 
del‏ يرى sites le‏ 


موسقوو أيله CH‏ لافلةشدى 


copies aille‏ كيدر 
spa‏ قيروب كيدر 


بن adsl‏ بأقمام ديدى 
عفان ياشا قورقمام Sans‏ 


11 


eat bb Led 


De- 


قر دحز طالغدلندى 
صغور Lals ble di‏ 


قره دكز آشوب حكيدر 
صاغ all‏ عفان Lals‏ 
vi‏ دكز اقمام ds‏ 
بوزبيك قزاق كلمش أولسه 
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TUÜUREU, 
1 


GE CHŒUR. 


La lune se lève, il fait un temps froid et serein !; 

Le jour se lève, ce sont les blancheurs de l'aube ب‎ 

Les jeunes filles qui doivent ètre lancées 

Ÿ vont de bon cœur, tout en ayant l'air de faire des facons. 


LE JEUNE NOMME, 


Ce que j'aurais à te direl.. 


LA JEUNE FILLE. - 


Conte-moi ta peine. 


LE JEUNE HOMME. 
Que celle qui l'a donné le jour, que ta mére 
Deviendra ma belle-mire ! 

LA JEUNE FILLE, dant. 


Gour-gour-gou ISOUTEOUT OOUT ECOUT ! 


KE JELNE IOUME, 


Viens, la belle, reste devant moi. 


LA JEUNE FILLE, 
Je ne puis rester, moi, je ne puis rester. 


1 أياولتير‎ se dit surtout d'un clair de lune qui favorise la forma- 
hou de la gelée blanche en augmentant Île rayonnement nocturne, 
Pour désigner cet état partieulice de l'atmosphère, on dit aussi 
couramment, à Constantinople : جمقدى‎ als 2,5 lol st « Ayaz- 
pacha est sorli pour se rendre au corps de gardes, sans dosuer de 

cetté expression ane explicalion satisfaisante, 
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LE JEUNE NOMME, 


Et moi, je ne resterai point à supplier, 


LE CHŒUR. 
Les voilà sur le seuil de la porte : 
Que va-t-il donc se passer ? 
La jeune Ge donne sa parole au jeune homme ; 
Il demeure captif auprès de la porte. 


LE JEUNE HOMME. 


On ne fauche point ها‎ prairie dont le gazon vient à peine de 
On ne boit point l'eau qui est encore trouble”; [naitre ; 
Renonce donc, me dit-on, à la bien-aiméce: 

Mais ja bien-aimée est délicieuse, impossible d'y renoncer. 


Il 
LA JEUNE FILLE. 
J'ai ruiné Ja maison de mon père; 
J'en suis sortie en emportant cinq mille pièces d'or; 
{Dans ma fuite}, je me retournais pour regarder derrière moi ; 
En selle, partons, mon jeune Deyl 


LE JEUNE HOMME. 


Ma mère sen apercevra, mon père s en apercevra ; 

Il lancera des cavaliers à notre poursuite; 

Ces cavaliers nous rejoindront et chercheront à nous tuer: 
Je ne puis partir, 6 fille des Turcomans ! 


LA JEUNE FILLE: 


Que ta mère s'en apereoive, qué lon père s'en apercoive ; 
Qu'il lance des cavaliers à noire poursuite {qu'importe ?}. 
Ces cavaliers fussent-ils cinq cents, 

Je leur tiendraïs tète à moi seule, mon jeune beyl 


1 Autrement dit : «Cette jeune fille n'est pas encore formée; 
attends, ponr l'éponser, qu'elle sé soit développée .د‎ 
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LE JEUXE HOMME. 


Mon cheval gris-pommelé n'a pas de fers: 

Son clos n'est point recouvert d'une housse: 

IL n'a mème pas d'orge pour une nuit; 

Va-t'en, je ne puis partir, à fille des Turcomans! 


LA JEUNE FILLE. 


De mes bracelets je ferai des lers à cheval : 
De mon féredjé", une housse ; 

De mes perles, de l'orge: 

En selle, partons, mon jeune bey! 


LE JEUME HOMME. 


Fille des Turcomans, Glle des Turcomans, 
Etoile du matin, 
Vat'en, je ne puis te suivre, à ülle des Turcomans! 


LA JEUNE FILLE. 


Mon jeune bey, mon jeune pacha, 
Mon bras te servira d'oreiller, ma chevelure de couverture ; 
En selle, partons, mon jeune bey! 


LE JEUNE HOMME: 


J'ai lubouré avec mon attelage de bœuls;: 

J'ai confié à la terre sa semence; 

J'ai une épouse légitime *; 

Vat'en, jene puis te suivre, à fille des Furcomans! 


١ Espèce de surtout à l'usage des femmes. 

# Lilléralement : «Je suis tombé sur une terre licites. N'est-an 
pas autorisé ä chercher l'origine de للقت‎ locution dans ces mels du 
Coran (chap. 11, v. 223) : ef és LS sus «vos femmes sont 


pour vous onu champ cultivée. 
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LA JEUXE FILLHs 


Que Les loups dévorent tes bœufs : 

Que les oiseaux dévorent tes semences ; 
Que ton pain licite devienne illicite”; 
Pour moi, je ne veux plus désormais! 


TIT 


Un agneau bèle sur cetle montagne d'en face; 

Ses appels désespérés me percent le cœur, 

Est-ce ainsi que gémit celui qui est séparé de sa compagne Ÿ 

Vicns, mon agneau, ne te lamente pas, renonce à ton com- 
[ pagnon. 


Il y a un adolescent sur ‘cette montagne d'en face; 

Ses joucs sont parsemées de grains de beauté: 

Un chäle de soie entoure sa taille fine; 

Viens, mon agneau, ne te lamenté pas, renonce à ton com- 


[pagnon. 


Une fumée légère s'élève sur cette montagne d'en face; 

J'ai cherché, mais en vain, un amant fidèle + 

Je suis orpheline et de père et de mère; 

Viens, mon agneau, ne te lamente pas, renonce à lon com- 


[paguon, 


Il y a une tente verte sur celte montagne d'en face; 

jeune homme y repose: |‏ نالآ 

Ilignure, hélas! ce que c'est que Le cœur et les attentions! 
Viens, mon agneau, ne te lamenle pas. renonce à ton com- 


[pagnon. 


1 C'est-à-dire cque ta femme légitime devienne illégitime ». 
* a Car tous les hommes sont aussi légers et volages que 8 
lumée d'en faces, 
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Uni fanal brûle sur cetle montagne d'en face; 

Un cierge brüle dans ce fanal: 

Est-ce ainsi que brûle celui qui est séparé de sa compagne ? 

Viens, mon agneau, ne te lamente pas, renonce à ton com- 
[pagnon. 


Jai fait un nid sur cette montagne d'en face; 

. Je m'y suis couchée, solitaire; 

Mon ami va venir, me disais-je, el je me levais pour Le voir 
[arriver, 

Viens, mon agneau, ne te lamente pas, renonce à ton com- 


[pagnon. 
N'est-elle point de fer cette porte d'en face? 
Celui qui habite à l'intérieur n'est-il point émir? 
Les embrassements de l'émir, n'est-ce point la vie même 
Viens, mon agneau, cesse de t'afliger, fais ton deuil de ton 
{compagnon. 
IV 
Fille de la Perse, qu'as-tu done à regarder ainsi du haul 
de la tour? 
Fais-moi du moins mourir, que je disparaisse de re monde! 
Le Créateur ne manquera pas d'assurer l'accomplissement 
de nos destinées ؟‎ 


Nous avons dépassé Cliraz, Tiflis a fui, que foire 2 
Je voudrais bien me sauver à Candahar! 


Nous étions trois jeunes filles; on s'est erparé de nous 
dans le jardin du Khän ; 

Des cavaliers nous chassaient brutalement devant eux: 

On nousa vendues, comme esclaves, aux enchères pu bliques. 


Nous avons dépassé Chiraz, Tiflis a fui, que faire à 
Je voudrais bien me sauver à Candahar ! 


1 aNous serons fatalement réunis, tt ou tard, soit dans ce 
monde, soit dans l'autre ». 
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Jadis on broyait pour moi le henné dans des coupes d'or; 
Un peigne d'argent dénoumit ma chevelure; 
Mais telle était la destinée: elle se trouvait écrite sur nos 
fronts! 


Nous avons dépassé Chiras, Tiflis a fui, que faire 
Je voudrais bien me sauver à Candahur! 


V 


Il se fait tard, Le soleil quitte maintenant ces lieux; 

Au fond de la vallée, le berger lire de sa flûte de mélan- 
coliques accents ; 

Tendre rejeton, que le Créateur veille sur toi! 


Rejoins le troupeau, de peur que les loups ne te mettent 
en pièces; 

Viens, mon cher agneau; 

Autrement tu serais, hélas! désormais séparé de حدما‎ amie, 
mon pauvre petit. 


Si, parce que le Seigneur a fait de moi ton esclave, 

Je prosterne humblement mon front dans la poussière que 
tu as foulée, 

Ne prète du moins pas l'oreille aux propos insidieux de 
mes rivaux; écoute ce que je Le dis. 


Rejoins le troupeau, etc. 


Le brouillard enveloppe les montagnes; on ne distingue 
pas les envieux; 

Le chasseur a disposé son piège sur le chemin; impos- 
sible d'aller retrouver la bien-aimée. 

On ne boit pas le vin en compagnie de l'amante inli- 
dèle. 


Rejoins le troupeau, etc. 
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VI 


Le cognassier est en fleurs; les roses se sont fanées; 

Le foulard à ramages s'est défraichi sur la tète d'Aftos ب'‎ 

Ne te balance pas trop, petite Ælanem *; ton nom est déjà 
dans toutes les bouches. 


Laisse-les dire, Aflos ma bien-aimée, aux doigts teints de 
henné, 
Aux chevilles de colombe, aux joues comme des pommes. 


La jeune fille remplit à la source sa cruche 
Sur l'anse de laquelle vient se poser le faucon fasciné. 
Jeune lille, ton regard tue! 


Laisse-les dire, Aflos, ete. 


La jeune fille dort, étendue près de la source : 
Le sommeil a fermé ses yeux châtains. 
Jeune fille, d'ou vient que ton cou s'est flétri”? 


Luisse-les dire, After, etc. 


1 Du grec adrds, prononcé à la moderne. Une femme dit souvent, 
en parlant de son mari: aûrèe, à airés, à œfrès pos «celui-là, 
celui-là le miens, Les Musulmans, frappés du retour fréquent de عت‎ 
vocable dans la conversation des Grecs, ont fini par en faire un suh- 
stantif signifiant : femme grecque, femme de mauvaise vis, où même 
madrese en général. C'est ainsi que goddam a pu servir à désigner 
un Anglais, bana bag, un Osmand, et disdone, un Français (à 
Constantinople, pendant la guerre dé Crimée). 

On retrouve le mot adrds dans une locution des plus vulgaires 
mais assez originale : adrûs cotes aqui est celui-là}: dit-on à un 
homme qui se présente d'un air elfaré et furibond; comme nous 
dirions : « À qui diable en avez-vous donc, l'ami?r On interpelle 
encore de la même façon des personnes en train de se chamailler. 
Dans ce dernier cas, quelque plaisant ajoute parfois, sans doute 
pour da rime : ايكى طاوق بودة خروس‎ «deux poules et un coin, 66 qui 
revient sans doute à dire: a Paix! vous vous dispulez comme deux 
poules lorsque survient un coqs. 

3 Titre équivalent À « madame v. 

3 AMusion aux innombrables baisers dontilest censé porter la trace, 
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VII 
Le gouverneur de la Roumélie est descenda à Vidin, 
Ayant une ditnine de pachns rangés à +05 côtis. 7 
- a Notre auxiliaire à nous, c'est Allah, le Créateur, 
« Je ne reculerai pas, je comballrai », dit Pasvandoglou ， 


Celui qui a nom Alÿ est passé dans l'ile; 

Le jour, il lance des boulels de marbre, ét la nuit des 
hormbes. 

Grâce, mon padichäh, que t'ai-je fait? 

Un moment viendra où tu auras besoin de nous, anis 
contre tes ennemis. 


u J'ai quaran Le-cing ans», dit Pasvandoglou, 

a Et je vais résolument rat de ma dernière heure. 
«Je ne bougerai pas d'ici, dût-on me trancher la tête; 
«Je ne reculerai point, je combattrais, dit Fasvandaglou. 


« Qu'il vienne, que je le voie, s'écrie le grand viair; 

“Moi aussi je voudrais savoir quelle espèce de héros 
c'esll 

“S'il veut être viair, j'en lerai un pacha à trois queues. » 

Deviens donc vizir, Pasvandoglou. 


suis venu sur cette terre, mais je n'y retournerai‏ عله 
plus:‏ 


L Qu, plus correctement, Pasranoglou, lameux chef de parti- 
sans (2958-180%). 11 fit longtemps le coup de feu dans la montagne, 
où 11 s'était réfugié à la mort de son père, pacha de Vidin, déca- 
pité sur l'ordre du grand visir. Appelé en Serbie par les janis- 
saires en révolte contre ln Porte qui avait essayé de réprimer leurs 
exactions, Pasvanoglon ÿ provoqua de graves désordres. Les troupes 
nombreuses euvoyées contre lui ne purent parvenir à Îe réduire. 
Finalement il s'enfsrma dans Vidin, sa ville natale, La Porte se 
résigna, de guerre lasse, à lui céder le pachalik de ce nom, avec 
rang de pacha à trois quenes. 11 y finit ses jours dans une sarte 
d'indépendance. 
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« Je suis Pasvandoglou, je n'ai qu'une parole ; 
« La ville de Vidin est un legs de mon père, je nm: in li- 
VrEral pas; 
s Je ne reculeraï point, je combattrais, dit Pasvandoglou. 


VIII 
J'étais grue, j'ai pris mon vol; 
Mes ailes s'étant brisées, jé suis tombée dans la plaine. 
Le poids de mes chagrins représentait ln charge de cinq 
cents chameaux : 
Je men vais, les trainant après moi. 


J'erre tous les jours sur la montigne où règne pour moi 
un hiver perpétuel ; 

Quand j'ai retrouvé mon chemin, je le suis, la mort dans 
l'âme, 

Et les yeux pleins de langueur, comme ceux d'un amou- 
EUX ; 

On reconnaît l'omoureux à ses regards. 


L'ange chargé de tenir le livre des décrets éternels y a 
écrit, à mon sujet, 

Une destinée bien sombre! 

La douleur et l'angoisse ont nppesanti mes paupières; 

Le ciel a banni je sourire de mon visage ; 

Celui qui le ramènera sur mes lèvres, c'est Allah le Créa- 
teur (en me rappelant à lui}, 


IX 


Ma lle, ma Glle, teinte de henné, 

Un changeur te demande en mariage, dois-je te donner 
à lui ? 

Mère, je n'irai point chez lui, 

Ia trop de pièces d'or et me Îles ferait compter. 


1:3 بيلك 


1113 85 15 ني سم كر 
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Ma Glle, ma Glle, teinte de henné, 

Un fruitier te demande en mariage, dois-je te donner à 
lui 

Mire, je n'ira point chez lui, 

Un fruitier a trop de fruits et me les ferait manger, 


Ma Ge, ma fille, teinte de henné, 

Un boucher te demande en mariage, dois-je Le donner à 
lai? : 

Mère, je n'irai point chez lui, 

Un boucher a 1rop de viandes et me les ferait couper. 


Ma lle, ma ülle, teinte de henné, 

Un cardeur te demande en mariage, dois-je te donner à 
lui à 

Mère, je n'irai point chez lui, 

Un cardeur à trop de coton el me le ferait carder, 


Ma fille, ma fille, teinte de henné, 

Un tailleur te demande en mariage, dois-je te donner à 
lui 

Mère, je n'irai paint chez lui, 

Un tailleur a trop de travaux de couture et me les ferait 
exécuter, 


Ma fille, ma Glle, teinte de henné, 

Un ivrogne Le demande en mariage, dois-je te donner à 
lui ? 

Mère, j'irai volontiers chez lui: 

Il n'a rien à fnire et ne m'imposera aucune tâche. 


À. 


Sa chevelure ressemble à une frange d'or; 

Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, est-ce ainsi qu'il te 
la faut, mon pacha ? | 

一 Non, non, bonne femme, j'ai d'autres vues, 
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— Ses sourcils ressemblent à un arc: 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, est-ce ainsi qu'il te 
la faut, mon pacha ? 


Ses joues ressemblent à une pomme ; 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, etc. # 


Ses lèvres ressemblent à la cemise:; 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, ete. ? 


Sa gorge ressemble à celle de la colombe; 
Est-ce ainsi qu'il te La faut, mon bey, ete. à 


Ses seins ressemblent à l'orange; 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, etc. ? 


Son nombril ressemble au coing !; 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, etc. 


Ses yeux ressemblent à la prune sauvage: 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, etc. à 


Elle possède une ligue dans une jarre*; 
Est-ce ainsi qu'il te la faut, mon bey, etc.i 


Fille du voisin, tu es bien belle ! 


XI 
Les beautés d'Erzeroum 
Ont toutes les mains teintes de henné. 
Le vent d'amour soullle sur ma tête; 
Si j'en serrais une dans mes bras, moi aussi; n'est-ce pas 


possible ? 


١ À cause do parfum qui s'en exhale, 

3 Le mot sl ayant pris un sens spécionl à Constantinople, on 
évite de s'en servir lorsqu'il risquerait d'étre mal inlerprèté. ss! 
صاتار‎ désigne une lemme qui se livre à la prostitution. 


13. 
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Les agneaux paissent sur les montngnes, 

Les fâicheux sont survenns: 

Le cœur bumain soupire ardemment après une belle; 
Si j'en scrrais une dans mes bras, عات‎ 


Les jeunes filles sont à la fontaine: 
Lé noir cosmétique orne lours sourcils; 
L'une d'elle a quatorze printemps: 
Si je la serrais dans mes bras, ete. 


À lorce d'aHer et de venir, je me suis fatigué: 
Me voilà maintenant féru d'une belle; 

J'ai cherché mon malheur, je l'ai trouvé; 

Si je la servis dans mes bras, ele. 


Dans la vallée, une jeune lille frappe le linge avec sou 
battair, 

Tout en se retournant pour regarder derrière elle; 

Le feu du désir me brûle le sein: 

Si je ln serrais dans mes bras, ete. 


AIT 


Salut, échelle de Samsoun! 

Le sourcil de ma bien-aimée ressemble au croissant de la 
lance. 

Ne mange pas de miel avec une laidéron, 

Porte plutôt des pierres avec une beauté. 


Eh! ln mère, qu'as-tu donc à regarder 
Par l'entre-bällement de la porle ? 
Retiretoi, laisse venir ta fille 

Reposer dans mes bras. 


Ma chère provision de labac est épuisée: 

11 ne m'en reste plus qu'une pipe. 

Holàl fille, je me donne au diable, 

Quand tu tournes vers moi tes regards en souriant, 
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Par la balle de mon fusil, 


Jé connais mon affaire ! 
Allons, que je dévore à belles dents 
Tes joues appétissantes comme des pommes | 


Aussi vrai que je ne saurais prétendre 
À mettre sur ma tète le fez de colonel, 
Je ne puis rester sans entendre 

La voix de mon Emina. 


XIII 


Je lui ai dit : Que sont ces perles i 

Elle ma répondu : Ce sont mes dents. 
Je lui ai dit: Que sont ces galems 7 

Elle m'a répondu : Ge sont mes sourcils. 
Je lui ai dit : Et treize et quatorze? 

Elle m'a répondu : C'est mon âge, 

Je loi ai dit : Donne-moi un baiser. 

Elle m'a répondu : Point, point, point. 
عل‎ lui ai dit: 11 y a la mort. 

Elle m'a répondu : Dans mes yeux. 

Je lui ai dit: I y a le péché. 

Elle m'a répondu : Sur mon cou *. 

Je Jui ai dit : Fille, où sont tes oranges ! 
Elle m'a répoudu : Dans mon sein. 

Je lui ai dit: Montre-les moi, que je des embrasse, 
Elle m'a répondu: Point, point, point, 


Je lui ai dit: Quelle est cette beauté? 

Elle m'a répondu : C'est un apanage de ma race. 
Je ni ai dit: Quel est ce cyprès ? 

Elle m'a répondu : C'est ma tnille (élancte). 


1 Petit roseau, droit et de couleur brune, dont on se sert po 
ÉCTITÉ. : 
5 ذه‎ je pormets qu'on m'embrassc & cet endroit ملا‎ 
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Je lui ai dit: Quelles sont ces grâces enchanteresses ? 
Elle m'a répondu : Elles sont dans ma nature. 
Je lui ai dit : Ô rose, embrassons-nous ! 


Elle m'a répondu : Point, point, point. 


Je lui ai dit : À mon âme, mon sang l'appartient | 

Ellé m'a répondu : Cela va sans dire: je suis sultane. 

Je lui ai dit : © mon âme, tu n'as pas encore une seule 
fois partagé ma couche! 

Elle m'a répondu : Patience! tes désirs seront satisfaits 
amplement, amplement, amplement. 


XIV 


lumwbiles devant Sébastopol, les navires 
Tirent des salves dont la térre et le ciel relentissent. 
Que de braves meurent d'une mort prématurée! 


11 y a de petits rochers devant Sibastopol; 
L'armée de réserve a pris ses quartiers d'hiver dans les 


Balkans ; 
Quels sont ces événements qui fondent sur ma tête? 


Je voudrais être rocher devant Sébastopol (el insensible 
comme lui}; 

Je voudrais être le sourcil qui surmonte des veux chà- 
tains; 

Je voudrais tenir compagnie aux belles solitaires sur leur 


couche! 


11 y a des rangées de saules devant Sébastopol ب‎ 

Le commandant et le capitaine exhortent leurs soldats; 

Tandis que ma maîtresse attend au pays une lettre de 
moi. 


Prenais-tu donc l'étendard rouge et vert pour une fiancée"? 


١ Revêtue comme lui d'étoiles de brocart ronge et vert,  * 
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Te figuraistu que celui qui part pour l'arméc en puisse 
revenir à 


Abusé par les roulements du tambour, t'imaginais-tu avoir 
affure au davoul:2 


On tire au sort, pour moi, à Eski-Séraï *; 

Celui sur qui il tombe courbe tristement la tête: 

Son père et sa mére sen vont par les chemins, {en es- 
sayant de le suivre). 


Quand ce davoul (d'un nouveau genre | a résonné, te 
croyais-tu à la noce? 

Prenais-tu l'étendard rouge et vert pour une fiancée? 

Pensais-ta que celui qui part pour l'armée puisse en revenir à 


Un cyprès s'élève et se dresse devant la caserne: 
Certains d'entre nous sont lancés, d'autres mariés: 
J'ai lnissé au pays une belle à la chevelure nouéc de fils 


d'or et d'argent *, 


Par pilié! mon padichäh, accorde-nous une permission, 
sioon jette-nous à la mer. 

Emparons-nous des Moscovites, frappons-les en ton hon- 
neur | 


XV 


Franchissons, ma fille, franchissons les Balkans neigeux; 

À nous aussi, les passes de Chipka serviront de demeure; 

Quand j'ai été séparé de ma bien-aimée, la nature entière 
en u pris le deuil. ١ 


1 Grand tambour employé principalement dans les réjouissances 
publiques, les cérémonies de noces, de la circoncision, etc., et 
par des derviches dans leurs exercices liturgiques. 

5 Quarber de Stamboul où عد‎ tronve le département du Séras- 

ier. 

6 أكاه‎ non pas celui que tn avais l'habitude d'entendre dans les 
fdtes مه‎ 

5 Selon la coulume des fiancécs. 
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Je suis resté sur la terre étrangère, 
Sans personne qui s'enquière de moi; 
Mes larmes coulent à torrents 

Et personne qui me les essuie ! 


J'étais un fauconneau de noble race; je me suis envolé de 
ces lieux; 

Me voyant misérable, au milieu de vous, j'ai préféré 
quitter la place: 

Que mon seigneur et maître, notre Créateur, veille à l'ac- 
complissement de ma destinée | 


Je suis resté sur ln terre étrangère. 


XVI 
Des coups de canon ont été tirés de Plevna; 
Musulmans et Bulgares se sont confondus dans la mèlée, 
Sache-le bien, sultan Hamid, 
Les contrées coumélioles ont été vendues à l'ennemi! 


Notre tenté est bleue et blanche; 

L'été n'est-il donc pas venu celte année à 

Pitié, commis aux écritures, ln situation actuelle est dé- 
plorable, 


Inscris-moi sur une autre feuille de recrutement. 


La mer Noire agite ses vagues, 
Un cyclone se forme à sa partie centrale; 
Ce Damad-pacha {puisse-tl perdre la vuel); 


Quels pourparlers a-Hil done entamés avec les Moscoviles! 


La mer Noire coule et passe; 

Elle ronge ses bords et passe; 
Osman-pacha {Dieu le conservel} 
Taille les Bulgares en pièces et passe. 


Au Lou de #4 où s'en ve, alin de pouvoir rendre Le mouve. 
ment de la phrase turque. 


品目 
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u Je cesse de couler, dit la mer Noire, 

Je n'üse plus regarder vers le Danube !.» 
Gent mille cosaques fussent-ils survenus : 

a Je ne crains rien», aurait dit Osman-pacha *. 


be 
\ 
باغك كليسك بمهريده: صولرزسك‎ ile 


5 بنىي هندى yo dei hi‏ أبندص He‏ 
د كمه كله قوغزأيحكن ديكنةه قوندى 一 一‏ 


اورون أوزون dep‏ تيون Jet‏ ويسرمسرلر 


آى طوغار أشمق أستر بال دوداق ياشمق pl‏ 
js en‏ كول ياره قاووشمق sl‏ 


Lt Tant il s'y commet d'horreurs. 
؟‎ Glikzy Oseman-pacha, le héros de Plevna, actuellement graud 
maréchal du Palais. 
3 De l'arabe péri 
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بشين آل بشين ألما 


بره دوشر JL‏ 
ينه 5 بالوارر 


بالطه كسمز بوز أولور 
أون بشنده قزاولور 


due‏ يوزفه باق 


صارم صارم صارلسق 
ri‏ بايم بايبيلسق 


1 
ah er كل‎ 


خض لك عو آزاولور 


عزرائيل قيويه كلدى 


أرعود د الده صاللائير 
براوغلان وزيراولسه 


بت ارده صارمصساق 
أبحكيمز بردوش حكده 


PAT 


١ Pour ربج يكوهم‎ avec une nuance d'intensité dans le quadilicatif. 


FRAGMENTS DE POÉSIE TURQUE POPULAIRE. 157‏ 
١١‏ 
sie à‏ هوا زنبلى اوتريزك بلبلى 
بن بوكون بريارسودم استابنولك برحل 
1 
بوحون موا يوصارق باشده طورمزبو صارق 
Je‏ بريول اويديم بككه يولده صوصارق 
ودلا 
نحدلدن مو كلير جشمدالدن jee pe‏ 
سن اوراده بن بوراده الهزدون نه pes‏ 
12 
جيله be Lib‏ جيل دوشمش SAS‏ 
بارك جيركين سن كوزل نصل يانيرسك بيله 


lo 
بيلير مباجرالان بيلير‎ SIL دكن‎ 
مهاجرى صارميان دنياييلان بيلير‎ 
17 
شوكان حكيمك قرزى فراجدسى قرمزى‎ 
Gil sr ile امش‎ Le y شقاغنده‎ 
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\Y 
طاش أوستنه طاش قويدم بريصديغه باش قويدم‎ 


يارم حلهدجك ديو bel‏ بوش قويدم 


1A 
ile دوحيلو‎ AT Les Lo 
نصل أنا طغورمش صيغمايور قوجاقاره‎ 
14 
SAN DA put قاريغارجينى جينى‎ 
كوكلمك كوورجق‎ dla قالدى‎ so 


Fe 
RE 
أوسقنه براشان كمان قاشدر‎ dise y! 


mÂny. 
5 
Je t'ai offert une pomme, tu l'as refusée !, Tu ne le cèdes 
pas au diamant. De quelle espèce de jardin es-lu done la 


rose, que tu ne te fanes point pendant les mois rigoureux de 
l'hiver? 


1 Allusion à la coutume qu'auraivul cértuns villageois de di 
mander la main d'une jeuue fille en lui envoyant une pomme dont 
l'acccplation implique le consentement au mariage. 
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2. 


Belle aux yeux (noirs) de femme hindoue, mon cœur a 
bien rabattu de son orgueil : il dédaignait jadis de sc poser 
sur une rose de médiocre valeur et le voilà maintenant sur 
les épines (à cause d'un amour malheureux |. 


3. 
Pourquoi les cyprès à la taille si élancée ne donnent-ils 
pas de fruits? Les jeunes filles d'à présent sont trompeuses ; 
elles ignorent le tourment des préoecupalions amoureuses, 


b. 


La lune se lève, elle cherche à sortir de dessous les nuages 
(il faut un yachmag * à la belle dont les lèvres ont la douceur 
du miel*\: ce cœur fou {d'amour}, qui est le mien, est dési- 
reux de se réunir à sa bien-nimée, | 


ا 


再 ya dix pommes sur ce plateau d'or; prends-en cinq, 
laisse Les autres. Agraël est venu à la porte : « Prends mon 
âme, lui aï-je dit, ct laisse celle de ma compagne. 


6. 
Sur la branche, la poire se balance (orgueilleusement}, 


١ is, Ahmed-Véhg-pacha, dans la Langue ollomae, donne 
à cette expression le sens de مكار‎ qe. 

3 Voile de mousseline dont les femmes s'enveloppent la tte. 1 
eat devenu fort transparent et, an licu de cacher la Geure, ne fait 
souvent que donner du piquant à la physionomie, quand il est 
bien porté. 

3 a Car elle s'efforce, de son côté, de montrer son visage, 3 
comme la plaine lane, en écartant 1e yachmag qui l'enveloppe d'un 
noue de gazen. 

Voir ci-dessus, p. 188, note 1. 

5 L'ange de la mort. - 
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une lois tombe à terre, elle devient douce comme je miel, 
tandis qu'un homme, mème devenu grand vixir, n'en con- 
serve pas moins, vis-à-vis de la jeune fille, l'attitude d'un 
suppliant. 

À. 

Si je me baigne en août, il se forme une glace que la 
hache est impuissante à rompre (tant mon tempérament est 
glacial}; mais si'je viens à aimer une belle de soixante ans, 
elle n'a plus que quinze printemps ". 


8. 


Regarde le raisin sur la treille; regarde mon teint alfreux?, 
Bien que tu ne m'aimes pas, fais-moi l'aumône d'un sou- 
rire. 

0. 

I ÿ a de l'ail dans les jardins. Si nous nous tenions étroi- 

tement embrassés, tous les deux sur une mème couche; si 


nous y tombions dans de longues pämoisons *! 


10. 

Il y a des roseaux aux jardins; la rose s'épanouit, l'été 
arrive; mais je me garderai bien de dire de ma bien-aimée 
qu'elle est une rose {de crainte de lai porter malheur *} : la 
rose en effet vit trop peu de temps ! 


١ Les deux premiers vers de مع‎ quatrain sont seuls reproduits 
dans le roueil des vieux dictons d'Almed-Véfy-Pacha; sans les 
deux vers suivants, il serait assez malaisé d'en (aire l'application 
exacie. 

.بن بتكزمد tournure intensive, pour‏ ربعم بتكزمم 2 

Jeux de mots sur sarmesag et sarmag.‏ ؟ 

4 Les Orientaux soni 7 portés Los à l'influence bienfai- 
sante ou funeste des noms. PES وله الأشياه‎ a Les plus beaux noms 
appartiennent à Dieur, dit le Coran (ch. vit, v. 179). V. Hammer, 
Histoire de l'empire otraan , t, 1, p, 56. 
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11. 


Le temps est couvert! aujourd'hui; le rossignol de l'été 
chante; j'aime en ce moment une belle, une rose de Stamboul. 


13. 


11 fait aujourd'hui un temps brumeux; ce turban ne tient 
pas sur la tète; penche-toi pour que je t'embrasse une fois; 
peut-être aurons-nous soif en route. 


15. 

Le cri heu” provient des couvents de derviches et l'eau 
des fontaines. Tu es là-bas, moi ici, que pouvons-nous 
faire ? 

Li. 

Hélas! mon rossignol, hélas"! le bouton de rose s'est 
fané ؛؟‎ Lon amant est laid et toi bells, comment consens-tu 
à partager sa couche‘? 


16. 
Le plongeur connait la mer; 


١ Liléralement : «couleur de jacinthes, c'est-à-dire «sombre, 
blouätre comme lui v. 

5 هو‎ aluis (Allah). Quelques derviches, cherchant l'extase, 
tirent عه‎ son, avec clort, du fond de leur poitrine, au cours de 
leurs praliques religieuses. 

3 جيلع‎ , période du noviciat des derviches, pendant laquelle 18 
postulant, consigné dans le Gil جيلع‎ , est contraint 08 s'acquitter 
des besognes les plus pénibles, de vaquer aux soins du ménage, etc, 
de là, ce mot en est venu à signiher : « temps d'épreuve, tourment, 
affliction, malheurs. Dans Île langage courant, on dit : «ls fs 
5 بويلع‎ dans le sens de: « tel est mon sort actuel, telle est ma mau- 
vaise chances. als dérive, sembie-t-d, du persan سجللة‎ « quaran- 
taine, retraite de quarante jours s. 

١ a Parce que tu l'as embrassé trop souvent», جيل‎ ctache, tache 
de rousseur», désigne ici les légères taches roussätres qui apparais- 
sent sur da rose en train de se 5 

5 Littéralement : « Comment peux-tu coucher avec (als). 
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Celui qui prend pour femme une م111‎ de PR ' la 
connaît: qui n'a pas tenu dans ses bras une lille de mai 
ne coûnait pas la vie. 


1. 
Celle qui s'avance, de qui est-elle donc la فعللةا‎ Son 
féredié* est rouge: le rose s'est épanoui sur ses pommeltes, 
je la prenais pour l'étoile du matin. 


17. 
J'ai placé une pierre sur l'autre, en guise d'oreiller; ma 
bien-aimée va venir, me suis-je dit, et j'ai laissé pour elle 
une place vide, à ma droite. 


18. 

La neige tombe dans les bas-londs; elle se déverse dans 
les goutlières. Quelle espece de mère lui à donc donné le 
jour (à cctte jeune fille), elle se dérobe toujours à mes 
ütreintes | 

19. 

La neige tombe à tout petits flocons, Si je callais forte- 
meoutues lèvres sur ta bouche? Où est-elle restée ? Elle n'est 
pas venue la colombe de mon cœur. 


20. 
Le dessus de la fortcresse est en pierre. Ma belle laisse 
retomber sa chevelure au-dessous des reins. Au-dessus d'yeux 
chäâlains qu'un sourcil arqué est bien à sa place! 


١ Musulman qui s'est rélugié en Turquie, pour l'air la domina- 
lion étrangère. 
3 Espèce de surtout à l'usage «los femmes. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 193 








二 一 一 一 





一 一 -一 -cam PES 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 


GRAMMAISE HÉBRAÏQUE ÉLÉMENTAIRE, pur Alphonse Cuanor, 
curé de Pithiviers; 3° édition, revue et corrigée, Fribourg en 
Brisgau, Herder; Delhomme et Briguet, Lyon; Victor Lecotfre, 
Poris; و1885‎ , polit m-5°, 126 pages. 


Une grammaire hébraïque qui arrive à sn troisième édi- 
tion a suffisamment droit à la confiance de l'étudiant et 
peut se passer de recommandation. Le succès de ce petit 
traité témoigne non seulement du service qu'il rend aux 
études hébraïques, mais aussi de l'intérèt que le clergé ca- 
tholique, auquel il s'adresse particulièrement, prend à ces 
études. M, Chabot insisle avec raison sur l'importance d'une 
connaissance approfondie de l'hébreu pour le théologien, 
qui ne doit pas s'en tenir à la Vulgnte. Ge savant abbé ه‎ su 
renfermer dans un petit cadre les principales règles de la 
grammaire; son exposition est concise, mais chaire, et, ce 
petit livre à la main, l'hébraïsant acquerra sans grande 
fatigue les premières notions qui le mettront en état d'aborder 
ensuite la lecture d'un manuel plus développé. 

L'histoire abrégée de la langue hébraïque que renferme 
l'introduction est bien insignifiant. Si l'auteur ne pouvait 
uüliser la grammaire de Stade, il aurait pu consulter avec 
profit La grammaire de Preiswerk qui est rédigée en français. 
Les considérations générales sur les langues sémitiques sont 
vagues et inexactes. Ces langues sont divisées en trois bran- 
ches : l'araméen, l'arabe et l'hébreu. L'assyro-babylonien 
est confondu avec l'arnméen, L'arabe est divisé en deux dia- 
lectes, l'himiarite et l'éthiopien d'une part, etle koreisch (sic) 


XIV. Là 


SNA DNERIE MAIS 187 
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d'autre part. Enfin les Phéniciens parlaient T'hébreu, parait- 
il, absolument comme les enfants d'Abraham 4 

C'est un usage généralement adoplé que les exemples 
cilés à l'appui desrègles soient empruntés au texte biblique; 
en dérogeant à cet usage, l'auteur s'exposait à des solé- 
cismes, comme 19130 3207 m2, .م‎ 76,5 78; ce n'est pas 
une raison parce que «maison» est du féminin en français 
pour qu'il le soit aussi en hébreu. 

Les exercices de lecture avec transcription et traduction 
interlinéaire sont bien faits, et M. Chabot a raison de les 
recommander aux élèves; mais quelle nécessité voyaitil à 
écrire le français à l'envers : puissant-tout, dit avez, ete., 
pour tant-puissant, avez dit? 

Des paradigmes complets, trois morceaux extraits de la 
Bible et un petit lexique complètent cette grammaire élé- 
mentaire à laquelle nous souhaitons de nouveaux succès. 


Rubens Dovar. 


a ا‎ 


Drerronnaine TURC-FRANÇAIS en caractères latins et tures, par 
R. Youssouf, Constantinople, imprimerie Ebuz-zia, 1888, « vol. 
1111 2. 


Voici une heureuse tentative de vulgarisation et de sim- 
plification. L'idée de rendre plus facile l'accès de la langue 
ottomane, en substituant à l'alphabet arabe-persan une tran- 
seription en lettres latines, me date pas d'hier. هذا‎ sait quel 
succès le P. Viguier a obtenu, à la lin du xvm° siècle, avec 
ses Dialogues conçus sur 16 mème plan “el qui sont restés un 
des meilleurs spécimens de la langue vulgaire. 

Bien n'est, en effet, plus propre à décourager Les com- 
mençants qu'une page de texte ture, mystérieux grimoire où 
à la difficulté du déchiffrement d'un alphabet sans voyelles 


1 Pa, notes. Tous les Syricus se servent du syriaque comme langos 
liturgique, non pas seulement les Nestorions ct les Maronites, mais aussi 
les Jovobiles, 
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s'ajoute l'incertitude d'une langue dont l'orthographe n'est 
pas fixée et ne le sera sans doute jamais. Que, dans l'ensei- 
gnement d'une école spéciale, on saïsisse Le taureau par les 
cornes, quon franchisse ces premiers obstacles gr âce à 
l'étade préalable de l'arabe et du persan, rien de mieux, et 
il serait dangereux de procéder autrement. Mais peut-on 
astreindre à une pareille discipline cette foule de Levantins, 
de commerçants, d'explorateurs et de touristes étrangers qui 
n'ont cure des méthodes scientifiques et ne cherchent qu'à 
comprendre et à être compris le plus 1ôt possible et par les 
moyens les plus simples! C'est à ce public spécial que 
s'adresse l'ouvrage de KR. Youssoul, et nous ue saurions en 
recommander un meilleur, 

L'auteur, familiarisé depuis longiemps avec la langue du 
pays qu'il habite et secondé aussi par de consciencieux colla- 
borateurs, se trouvait dans les conditions les plus favorables 
à une colreprise de ce genre, 11 s'est conformé à la pronon- 
ciation de Consiantinople, celle qui fait autorité. Son sys- 
tème de transcriplion est des plus simples : un tréma placé 
au-dessus où au-dessous de la lettre latine lui permet de 
reproduire les lettres رخ اع ع رع رج‎ ainsi que l'r sourd parti- 
culier aux langues tartares. Quelques lettres, 1 est vrai, 
comme Le ي‎ et le ك‎ rendus par #,5,5, ظ أ ض‎ par #,risque- 
raient d'être confondues, mais chaque mot étant constam- 
ment rétabli en lettres arabes, 11 n'est plus possible de douter 
de sa forme véritable. Restent les variantes orthographiques : 
l'auteur a choisi celles qui sont consacrées par l'usage, etles 
autres ont peu d'importance pour ses lecteurs, Quant aux 
voyelles, 11 a tenu compte avec raison des lois euphoniques 
qui ont exercé une influence remarquable sur la morpho- 
logie etla grammaire des dialectes tartares, 

Dans un livre d'une destination essentiellement pratique, 
il va de soi que la plus large place a شل‎ être laissée au lan- 
gage usuel. Le nouveau dictionnaire se recommande, sous 
ce rapport, par de nombreuses et utiles additions emprun- 
tées à la langue populaire, qu'on chercherait vainement dans 
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Bianchi, Mallonf, elc. 11 aurait pu, croyons-nous, leur faire 
la part plus belle en compulsant avec plus de rigueur le 
Lèdjé-t-osmani. En dépit des appréciations dédaigneuses des 
bureaux de rédaction de la Porte, le vocabulaire de ce nom, 
dù à la généreuse initiative de S. E. Ahmed Véfyk pacha- 
restera ane œuvre de savoir et de patriotisme et, pour les 
orientalistes, la source de toute recherche lexicoÿraphique 
sérieuse. Au surplus, les lncunes que nous signalons ici sont 
déjà en partie corrigées dans le petit appendice qui termine 
le second volume, et il sera facile de les combler entière- 
ment dans une seconde édition que le succès de la première 
permet de considérer comme prochaine. Quant à l'exécution 
typographique, elle a droit à des éloges sans restriction : 
l'élégance des caractères lures et français, la correction du 
texte font honneur à l'imprimerie que Ebuzaia Tevliq dirige 
habilement et au grand profit de la littérature ottomane. 
Pour nous qui avons si longtemps usé nos yeux aux produc- 
tions informes mises au jour par l'imprimerie officielle de 
Stamboul, il y a là aussi un progrès que nous sommes heu- 
reux de constater, 

En résumé, toutes nos félicitations نات‎ nos meilleurs en- 
couragements à R. Youssoul où au laborieux professeur du 
collège de Sainte-Pulchérie qui se cache sous ce pseudo- 
nyrme, Si nous avons le regret, et nous avons dit pourquoi, 
de ne pouvoir mettre son livre aux mains des commençants 
dans nos écoles d'Europe, nous ne doutons pas des services 
qu'il est desliné à rendre en pays ottoman, où il facilitera les 
rapports entre indigènes et étrangers ét contribuera ainsi, 
dans sa sphère modeste, à l'œuvre générale de la تلك‎ 


sation. 
ناعير‎ Bangren DE Merxann, 
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1. رععوعههما!1‎ n° 26487, 


Roseau rougeatre *. Cinq trous. Long. 0° 693. 

Diam. emb. 0" 019 sur كت‎ 0165; diam. extr, 0" 0185 sur 
o" 0158. 1 

À, 0"505 (diam. 5جمه"ه‎ sur 0"0065}: B, o" 536 
{diam. 0" 008 sur ,نا ;)0075 "م‎ 0°" 56% {diam. 0" 0085 sur 
عن‎ 008}; D, ©" 61 (diam. o"oo7}; E, عه‎ 655 (diam. 
عن‎ oob). 

À chaque extrémité de l'instrument est enroulée furte- 
ment une étroite bandelette fixée par de la poix, Cette Îüte 
a élé rapportée d'Égypte par T Rosellini?. 


2. Louvre, inv. 2469: n° 5g74. 


Rosean Quatre trous, Long. 0" 659. 
Lam, emb. نكرو كت‎ diam. exir. 0“ 018. 


1 A.-M. Migliorim, Jndewtion suecinote des monuments égyptiens 
du Musée de Florence, p. 56: «Noscau avec des trous, pour en 
produire une Îüte ب«‎ 

5 Arundo Donux L., d'après lMinveutaire mannsont d'u rouséc. 

3 [L Rosellini], Breve notisia deglé oggetti dé antichitü egisiane 
riportati dalla Spolrrione letierarie toscane, م‎ 26, 2° 15 : « Un pif 
fero di canna 8. 

à Cet instrument ne se trouvail pas exposé mec les autres Îles 


KIT. tÂ 


iris Li‏ اماف بورع كر 
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A, 0" 398: B, "433; C, o" 407; D, "ه‎ 512. Diam. 
comm. 0" 005. 

Cette flûte, faite en un roseau dont les nœuds sont bien 
plus rapprochés que dans les autres instruments — sept 
nœuds dans toute la longueur — est brisée en partie entre 
les trous C et D. 

3. Turin, كنز‎ 21! 


Roseau. Trois trous. Long. o" 595. 

Tham, 0 1 

À, o0"445;B, *ه‎ 482; C, 0"5a3, Diam. À, ونا‎ 0" 005; 
E, "تن‎ oo. 


Turin, n° 2.‏ .لك 


Roseau. Trois trous. Long. 0" 58. 
Lion. 0% 01. 5 


À,0"438; B, 0" 437; G, 0° 515. Diam. "ه‎ 006. 


5. Turin, n° 3. 

Roseau. Trois trous. Long. "ات‎ 55. 

Diam. emb. 0" 008; diam. extr, écrasé. 

À, 0"412;B, 0" 443: C, 0" 483. Diam. 0" .هه‎ 

L'instrument est écrasé à l'endroit des trous et une bande 
du roseau manque entre le premier et le troisième trou. Ces 
trous sont néanmoins reconnaissables. Près de l'embouchure 
est enroulé un fl de papyrus. 


G, Turin, n° 4. 


Roseau, Trois trous, Long. تن‎ 538. 
Diam. 0" 008. 


ét avait échappé à mes recherches. J'en dois la connaissance à 
M. .نا‎ Bénédite, attaché au Musée égyplien, qui a bien voulu m'en 
communiquer les mesures. 

١ PC. Oreurti, Catalogo illustrato dei monument egisit del R. 
Musco di Torino, Sale لد‎ quurte piano, p, 170: + Dodici flautini. 
Sette hanno tre fori; due ne hauno quattro, due altri sci, ed uno 
otios. 
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À, دمل "نت‎ B, o" 44: .وحن © ونا‎ Diam. كه‎ 005. 
Une partie du roscau manque entre À et B, Vers le milieu 
de l'instrument est envoulé un fil de papyrus. 


7. Louvre, N. 14471. 


Roseau rougeâtre, Trois trous, Long. 0" 533. 

Diam. emb. 6" 006; diam. extr. 0" 005. 

À ,0"3g3 (diam. 0"008); B, 6" 433 (diam. 0“ 006): 
GC, 0" 47 (diam. 0“ 003). 

Cette Îüte a élé brisée par places et réparée au moyen de 
fils enduits de poix, 


8. Louvre, sans numéro. 


Roseau rougeûtre. Trois trous, Long, 0" 527 

Diam. emb. "نت‎ 009; diam. extr, 0" من‎ 

À, 0" 392; B, 0" 433; CG, عه‎ 472. Diam. À, B, o* oo; 
"هويا‎ 00". 

Deux nœuds se trouvent compris dans la longueur du ro- 
seau, l'uu entre l'embouchure et les trous, l'autre à l'extrt- 
mité. Autour de ces nœuds sont enroulés des fils enduits de 
poix. 

9, Turin, n° 5. 
Roscau. Quatre trous, Long. 0° 52. 
Tham. 0* 006. 


1 Les Mtes du Louvre soût rangées dans armoire [ de la 
Salle ,ملاع‎ Deux d'entre elles ont été découvertes dans un étui: 
« L'étui à عات‎ est un objet extiémement rare; il est garni de deux 
flûtes en roscau; sa poiuture montre la musicienne jouant des deux 
[es à la fois (6. de Rougé, Notice sommaire des monuments éyyp= 
tiens exposés dans Les galeries du Musée du ره سمط‎ p. 87). 11 existe 
aujourd'hui, au Musée du Louvre, douze flûtes, dont trois مقف قم‎ 
Du temps de Champollion, م1‎ Musée n'en possédait qu'une seule : 
a M. ب بوه‎ Roseau percé en forme de FLûres (F, Champollion, Vo- 
lire descriptive des monumens égyptiens du Musée Charles À, م‎ gg). 
CE. À. Lenoir, Eramen des nouvelles salles du Louvre, Paris, 1828, 
Pr 1 1% 


11 - 
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À, 0363; B, 0"398; ,نا‎ o"438; D, 0" 4695. Tam, 
cœnm. 0" مه‎ 

Cetle fie, prise à l'extrémité de la tige du roseau, forme 
une courbe assez prononcée. 


10. Turin, n" دنا‎ 


Roseau, Trois trous. Long. 0" 518. 

Diam. emb. يجمه كه‎ diam. exlr, écrasé, 

À, 0% 39; B, 0" 43; .جل "0 ,نا‎ Diam. comm. 0" 0045. 

Ce roseau est courbé en plusieurs sens. [1 s'est Éendu et a 
été mecommodé au moyen de papyras à l'embouchure et vers 
les trous, 

11. Turin, n°7. 

Roscau, Trois trous. Long. "ته‎ 48. 

Dinm. 0° 007. 

À, 0" 368; D, o" 396; G, كه‎ 427. Diam. om 009. 


15, Turin, n° 8. 


Roseau. Quatre trous. Long. 0* 45. 

Diam. emb, 6" 005; diam extr, 0" 004. 

À, 0"302: 8, 0335: C, 0"365: D, ©" oi, Diam. 
o" 004. 

13, British Museum, n° 6385! 

Boseau rouge. Quaire trous. Long. 0° 44. 

Diam. emb. "نه‎ 014; diam. extr, oc" ou. 

À, 0" 2086; B, 0" 329: ,ا‎ 0"362; D, .جوة “ه‎ Diam. À, 
0" 005; B, ©, D, o" ooë. . 


14. Turin, v° g. 


Roseau, Trois Lrous, Long. 0" 44. 
Dam. "أن‎ 001. 
À, 0" 325; B, 0" 556; ,نا‎ 0" 394. Diam. on 006. 


l'aN° 6385. Part of a wooden flute, seba» (CS. Birch], Synopsis 
of ملا‎ contents of the British Museum, Depariment of oriental antiqui- 
tes : fret and secondl Egyptian rooms, يتل‎ 51}. 
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15. Turin, u° 10, 


Roseau, Huit trous. Long. 0" 435, 
* Diam. "اه‎ 008, 
نا زمه "كه رقا ردج "هيف‎ 0“230; D,0"255:E, “283; 
F, 0" 314; ,نا‎ 0" 340: H, o" 3673. Diam. on oof. 


16. Louvre, E. 5tof. 


Jiosenu Quatre trous. Long "ات‎ 4. 

Diam. emb, 0" 005: diam. extr, 0" cod. 

À, 0" 208; B, 0" 239; GC, "ه‎ 269; D, “ه‎ 506. Liam. A, 
B, 0" 005; C, D, o" oo6, 


17. Leide, L. تادصم‎ !. 


Foseau. Qualre trous. Long. 0" 40. 

Diam. emb, 0" 0055; diam. extr, 0" 00465. 

ÀA,0"2115:B, كن‎ 437: C, كو‎ 2515: D, 0" 30g. Diam. 
À, B, G, o" oog : D, 0" 0085. 


13. Leide, 1, 459. 


Boseau. Quaire trous, Long. 0" 397. 

Diam. mb. 0" 005: diam. extr, كت‎ 0035. 

À, 0° 314 (diam. 0" 003); B, o"241 (dimm. 0" ou): 
,نا‎ o" 37 (diam. 0" 0045); D, , كه‎ 303 (diam. 0” 004). 


1١ Le Musée de Loide possède sept flûtes, dont ane cassée, Elles 
out été découvertes dans un étui à [tes qui renfermait eu outre 
cinq roseaux non percés et trois fragments de paille ) نا‎ Leemans, 
Description raisonnde des monumens égyptiens du Musée d'antiquités 
des Pays-Bas, 4 Leide, .م‎ 132). Ce catalogue indique, sous le 
n° 1. دوق‎ une petite Îlüte oclogone à cinq trous, eu serpenline, 
M. W. Pleyte m'a envoyé le dessin et la description de celle pré- 
tendue fldte; Tobjet mesure quelques centimètres seulement, 
n'est pas creux à liulénieur, ct porte cinq raiuures el non cru 
trous. C'est probablement le chevalet d'une guitcre à ciuq cordes. 
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19. British Museum, n° 6388 1. 


Roseau rougeñtre. Trois trous. Long. o" 392. 
Diam. 0° 005. 
A,0" 237; B, عه‎ 266; C, o"299. Diam. 5“ 003. 


20. Turiu, n° 12. 
Roseau. Six trous. Long. "هت‎ 474. 
Diam. emb. 0" 004; diam. extr. 0° 005. 
À,0"164;B,0%196; ,نا‎ 0"293; D,0"245;E, 0" 273; 
F,0" 303. Diam. A-E, 0" 005: F, "و‎ aoû. 

A l'extrémité de la flûte est introduite une paille aplatie 
et brisée au bout, laquelle sort du tuyau sur une longueur de 
عم‎ 0085. À l'embouchure se trouve, à l'intérieur de l'instru- 
ment, an fragment de paille analogue. 


21. Leide, L'477. 


Roseau. Quatre trous. Long. 0" 35%. 

Diam. emb. 0% 005; din. extr, 9" همه‎ 

À, o"181; B, 0" 208; C, 0" 234; I}, .ناه "ه‎ Diam. 
o" 004. 

33, British Museum, n° 12742. 

Bronze. Quatre trous. Long. كه‎ 357. 

Diam. 0" o13. 

À, 0"233; B, 0"257; 88و "ن ,نا‎ D, 0" 415, Diam. 
0" .تأده‎ 

Sur celte flûte est gravée, en une ligne, une inscription 
démotique gâtée par l'oxydation du métal. 


23. Leile, L 475. 


Roseau. Quatre trous. Long. a" 354. 
Diam, emb, 0" 00: diam. extr. كن‎ 0035. 


1 6386, Wood; ,عشلا‎ she, small, with 6 holes, CorTespoiL- 
ding to that Enown to the Greeks as the génglaross ) ]5. Birch], Sy- 
nopsis, p. 51}, y a, comme on le voit, erreur dans le catalogue 
de Birch an sujet du nombre des trous de cette flûte, 
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À, رقمو "هرثا بقجد "ه‎ ©, 0335, D, 0268, Diam. 
0" 004. 
24. Leide, L 478. 


Roseau. Quatre trous, Long, 0" 353. 
Diam. emb. 0" 005 ; diam, exir. 0" 0045. 
À, 017; B, 0246; ,نا‎ 0" 293; D, "م‎ 30. Diam. 
كو‎ 004. 
35. Louvre, E. 54o. 


Roseau. Trois trous. Long. كه‎ 351. 

Diam. emb, 0" 006: diam. extr. 0" 005. 

À, 0"3109 (diam. o"0055); B, 0" 25 (diam. 0" (85مه‎ : 
C, 0" 288 (diam. on oué). 


20. Leide, L 480. 


Roscau. Trois trous, Long. 0" 322. 
ون‎ emb. ©" 005: diam. extr. 0" 0045. 
0" 234; B, يردتو عه‎ GC, 0" .ود‎ Diam, مهت كه‎ 


27. Turin, n° 19, 


Roseau. Six trous. Long. o" 32. 

Diam. "كت‎ ooû. 

À,0" 193; B, 0“ 18; ,نا‎ o"204: D, o* 227: E, 0201: 
F, 0" 230. Diam. ممه "هت‎ 

Une bande de rosean manque entre les trous A-C. 


28. Louvre, saus numéro !. 


Roseau. Six trous. Long. o" 3a. 


١ Cette Müte est aujourd'hui dans l'étui à Îütes dont E. de Rougé 
{Not sonum., مم‎ 89) dit qu'il renlermait deux instruments. Elle a 
probablement, comme on le verra plus loin, فك‎ placée là pur er- 
reur, lors du classement des vitrines. Une Île à six trous ne peut, 
en effet, avoir apparleuu à une joueuse de double flûte, laquelie 
ue dispose que de cinq doigts par tuyau; or l'élui à flütes du Louvre 
porte la représentation d'une jouense de double flûte, accompagnée 
de ses noms نت‎ qualités. 
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Diam. كه ,تلد‎ 007; emb. extr. 0" 006. 

À,0" 158; B,0" 163; C,o"183;:D,0"215:E, 0"a4f: 
F, خه‎ 27. Diam. À-E, o" بده‎ F, 0" 005. 

L'instrament est cassé entre le trou F et l'extrémité et 
entouré de Mi à différents endroits. 


29. Louvre, sous numéro. 


Roseau noir branâtre. Cinq trous. Long. 0" 163. 

Diam. emb. 6" 004; diam. extr, 0" 0035, 

À, نود "هت‎ (diam. بأؤمه "هت‎ B, “مه‎ 146 (din. o" 004); 
عه .نا‎ 171 (diam, 0" 0035); D, 0" 196 {diam c"oc4}; E 
جوو كن‎ (dium, 0% 005), 


30. Louvre, N. 152143: CO. 23; n° Ga. 


Bois rougeñtre poli. Six Lrous. Long. 0" 358, 

Diam. ©" 01 0 

À, "م‎ og; B, بود "مه‎ ©, 0" 155: D, 6" 188; E, 
0" 217; "م ,كا‎ 243. Diam. 0" 004, excepté D, 0" 008. 

Les trous de cet instrument sont découpés au moyen 
d'un oubil tranchant, et non percés au [er rouge comme 
dans toutes les autres flûtes. Entre les trous sont gravées 
des croix de Saint-André surmontées d'une série de Poinls， 


#1. Louvre, 到 1 本 站 和 Gas; n° 64. 


instrument exactement semblable au précédent, La lon- 
gueur totale en est de o" a6 et les distances des trous sout 
sh ement différentes : À, 0" 096: B, a" 12: C, o*16;D, 
“2:68; E,0"313; F, o"afo. 


33, NL G. Maspero. 


Roseau, Donze trous. Long. "نم‎ 252, 

Diam. emb, وده "تن‎ sur 0" 006; diam. exir. 0" 008 sur 
تن‎ 007, 

À, 0° 035 (diam, ذه "“ه ,8 رزنمه *ه‎ (dimn, 0" oo51; 
,نا‎ 0° 055 (diam: بزقمم"ه‎ D, *ه‎ 066 (diam. on 005}: E, 


Re 2 0 0 中 1 1‏ 
عي ا و و ل ةا 2 
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ومع‎ (diam. 0" 007}; F, 0" 111 (diam. 5“ بزره‎ G, 0"128 
(diam. رزده “ه‎ M, 0" 145 (diam, om oi}; 1, 0" 166 {diam. 
"نه‎ 007); J, ©" 188 (diam. 0" dog); K, كه‎ 212 (diam. 
0" a0$). 

Les trous نا‎ et G sont percts au-dessous de la flûte; le 
trou B est percé sur le côté gauche de l'instrument, presque 
à égale distance entre À et .ا‎ L'embouchure se rétrécit un 
peu et est entourée d'un Gil recouvert de poix. À cette Île 
appartient un bec mobile, long de 0" 08, dont nous parle- 
rons plus loin. 

Cet instrument a نان‎ découvert à Akhmim, l'ancienne 
Panopolis, en novembre-dicembre 1888, et envoyé à M. Mas- 
pero por M. À. Frénay, agent consulaire de France à Akh- 
mim. Une autre flûte, analogue à celle-ci, fut découverte en 
mème temps; elle est restée en la possession de M. Frénay '. 


33 Botish Museum , sans numéro. 


Roscau rougeñtre. Quatre trous. Long, o" 22 *, 

Diam. "م‎ 003 et 0" 005. 

À, دوه "هت‎ DB, 0" 118; G, o"149; D, كه‎ 198. Diam. 
0" 003. 

À l'embouchure se trouve introduit un brin de paille sor- 
tant d'environ 0" 05. 


a Berlin,mn" 8357 


Foscau brunâtre. Quatre trous. Long. 0° a1Â. 


١ 11. Maspero suppose, d'après sa connaissance des tombes d'Akh 
mim, que ces deux Îütes sont antérieures à la "تددح‎ dynastie. 

5 Plus exactement 0" 21225 هذه‎ 8 pouces anglais 3/4: «ln the 
Egyptian collection at tbe British Museum is a small red pipe of 
تداع‎ and three-quarter inches in length, and into tbe hollow of 
this lille pipe is Ütted at one end a split straw of thick Egyptian 
growib, to form its monthpieces [W. Clappell, The history of mu- 
رمع‎ 1, p. aGi). : 

35 Cette flûte fat découverte à Thèbes, dans un cercueil et an- 
près de la momie, par J. Passalacqua. Elle portait le n° 565 de sa 
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Diam, emb. 0" 008$: diam, extr. os 0049. 

À, 0"082; B, o"1a; GC, دنم "مه‎ (diam. o"oo03); D, 
فو‎ 167 [diam. 0" 006). Une bande du roseau manque entre 
les trous A B, et empèche d'en mesurer le dinmèlre, 


À ces trente-quatre instruments 过 convient, pour 
compléter la liste, d'ajouter six flûtes cassées qui se 
trouvent au Louvre au British Museum et au musée 
de Leide, Le premier fragment du Louvre{E. 5404) 
mesure 0% 16: il contient cinq trous, mais la flûte 
est cassée du côté de l'embouchure, au milieu du 
cinquième trou, de sorte qu'il est possible qu'il y en 
ait eu davantage. Le second fragment du Louvre 
(E. 5404) mesure 0" 356. L'instrument paraît 
avoir toute sa longueur, mais le trou À seul se dis- 
tingue, à دزو "ه‎ de l'embouchure; les deux autres 
trous — car il semble qu'il n'y avait de place que 
pour deux trous — ont disparu avec des bandes du 
roseau. Le troisième fragment du même muste {sans 
numéro) mesure 0164; quatre trous y sont visibles, 
mais l'embouchure et l'extrémité manquent. Le 
premier fragment du British Museum porte le nu- 
méro d'inventaire 6387; je n'en connuis pas les ca- 
ractères. Le second fragment (n° 6386) n'a plus que 
0“ 16; l'embouchure est -casste et ne lisse place 
qu'à quatre trous. Enfin le fragment du Musée de 
Leide ]1. 434) mesure 0" 19 et est percé de quatre 
trous: l'embouchure manque. 
collection particulière, acquise depuis par le Musée de Berlin, CF. 


Passalacqua, Catalogue raisons et historique des antiquités décou-‏ .ل 
ét 157.‏ هق ,نز vertes en Égypée,‏ 


موتو تسيل ب | 
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Toutes les flûtes de Leide ont été découvertes, 
comme je l'ai indiqué en note, dans un étui à flûtes 
sans légendes, en bois de sycomore; cet تدان‎ conte- 
nait en outre des roseaux non percés d'ouvertures 
latérales, ainsi que plusieurs fragments de paille. 
Deux des flûtes du Louvre ont été découvertes dans 
un autre étui à Îlûtes, décoré de dessins et de signes 
hiéroglyphiques, dont nous aurons à reparler plus 
loin. 


1 


Grace aux nombreux spécimens dont nous venons 
de dresser la liste, il nous est possible de nous faire 
une idée complète sur ce qu'étaient les flûtes égyp- 
tiennes. 

La plupart sont en roseau, les plus fortes en un 
roseau de teinte rougeâtre, les plus grêles en un ro- 
seau d'autre espèce, de couleur brun noirâtre. Deux 
d'entre elles (n® 30-31] sont en un bois rougeâtre 
dans lequel on serait tenté de voir le lotus, dont on 
faisait les photinx libyques, si nous ne savions par 
Théophraste et Pline que le bois du lotus était noir. 
Enfin une seule {n° 22) est en bronse. 

La longueur des Aütes connues varie, comme on 
l'a vu, entre 0" 3و6‎ et o"214. Deux flûtes du 
Louvre #م)‎ 3-8), qui sont à quelques millimètres 
près la reproduction l'une de l'autre, avaient attiré 
mon attention à cause de cette particularité même. 
J'avais pensé pouvoir y reconnaître deux exemplaires 
d'un type d'instrument bien déterminé. Le fait était 
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d'autant plus curieux que ces flûtes mesurent, l'une 
0533, l'autre o" 527. Or la coudée égyptienne 
est d'environ 0" 525. Les Égyptiens avaient-ils eu 
l'idée ingénieuse de rattacher leur diapason au sys- 
ième métrique et de prendre par exemple, comme 
note de TePere， celle que produisait un tuyau sonore 
long d'une coudée ? ب‎ Ma supposition était fortifiée 
par l'existence de deux autres flûtes du Louvre 
“ما‎ 30-31}, qui sont également semblables l'une à 
l'autre et mesurent o"2a6 et o"2a58, c'est-à-dire 
une demi-coudée. Malheureusement cette hypo- 
thèse séduisante ne s'est point trouvée confirmée 
par l'examen des autres instruments, du moins avec 
autant de certitude que je l'aurais voulu, et je crois 
plus prudent d'y renoncer. 

Lorsqu'elles sont en bois ou en bronze, les flûtes 
ont leurs parois exactement parallèles. Lorsqu'elles 
sont en roseau, elles sont légèrement coniques, la 
tige de la plante s'amincissant à mesure qu'elle sap- 
proche de son extrémité; dans ce cas, c'est toujours 
à la section dont le diamètre est le plus fort que se 
trouve l'embouchure de l'instrument. 

Enfin les flûtes percées de quatre trous sont en 
majorité — treize sur trente-quatre — puis vien- 

nent celles à trois trous, au nombre de douze, celles 
à six trous, au normbre de quatre, celles à cingqtrous, 
au nombre de trois, une à huit trous et une à onze 
trous. Ges trous, dans les flûtes en roseau, sont per- 
cés au moyen d'un fer rouge dont la brûlure est 
toujours reconnaissable ; dans les flûtes de bois, üls 
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sont découpés au moyen d'un instrument tranchant. 
De plus, ils se trouvent, à part une seule exception, 
disposés toujours sur un seul côté de l'instrument, 
ce qui montre que les flütistes ne se servaient pas 
ordinairement du pouce. 

Les flûtes égyptiennes sont généralement conso- 
lidées, surtout aux deux extrémités et aux endroits 
du roseau où se Lrouve un nœud, au moyen d'un 
enroulement de fil serré très fort autour du tuyau 
et recouvert de poix ou de bitume. Quelquefois elles 
sont ornées de dessins grossièrement taiïllés au cou- 
teau; une seule flûte, celle de bronze, porte une 
inscription, malheureusement indéchiffrable. 

Nous savons que les Égyptiens connaissaient la 
Müte oblique et la flûte droite. La flûte oblique se 
jouait exaclement comme le ناي‎ des Arabes. C'était ， 
un simple tube ouvert aux deux bouts, dans lequel 
on soufflait en biais. Jamais, en eflet, on n'a trouvé 
de flûte munie d'une ouverture latérale semblable 
à celle par laquelle on souffle dans nos flûtes mo- 
dernes; jamais non plus, dans les bas-reliefs, la 
flûte oblique n'est représentée dépassant légèrement 
la bouche. de l'instrumentiste. La flûte droite ع5‎ 
jouait au moyen d'une embouchure rapportée, tan- 
tôt faile en paille, tantôt en roseau. 

Deux flûtes droites nous sont parvenues munies 
d'une embouchure en paille, l'une du musée de 
Turin (n° 20), l'autre du British Museum (n° 35). 
Dans la flûte n° 33, la païlle est bien à sa place an- 
tique, c'est-à-dire insérée dans l'embouchure, et dé- 
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se d'environ om 05 l'extrémité de l'instrument. 
Dans la flûte droite de Turin, elle se trouve placée 
à l'extrémité, c'est-à-dire au bout de la flûte qui 
est le plus rapproché des trous. H est évident 
qu'elle est tombée par accident et a été replacée 
maladroitement. Trois faits le prouvent: d'abord 
la grande distance, 0196, qui exlsteralt entre 
l'extrémité de la flûte et le premier trou, si l'on 
devait considérer comme embouchure le bout où 
se trouve aujourd'hui la paille; ensuite la pré 
sence d'un second fragment de paille resté à l'inté- 
rieur de la partie qui répond logiquement à Tem- 
bouchure, c'est-à-dire celle qui est le plus loin des 
trous; enfin la faible longueur, 0" 006, dont la 
paille dépasse aujourd'hui le rebord du tuyau. 11 est 
. certain que cette flûte ne devait pas avoir une paille 
à chaque extrémité. L'un des deux fragments, déta- 
ché de l'autre par accident, a donc été changé de 
place. Tout indique que le fragment déplacé est 
celui qui sort de l'instrument et non celui qui adhère 
encore à l'intérieur du tuyau. Cette question n'a 
d'ailleurs d'intérêt qu'au point de vue de la to- 
nalité de l'instrument ; l'existence d'une embouchure 
en paille dans la flûte de Turin n'en est pas moins 
acquise. 

Tandis que, dans la plupart des flûtes qui sont 
parvenues jusqu'à nous, c'est la section la plus 
large qui sert d'embouchure, c'est au contraire la 
section la plus faible qui, dans les معانلا‎ n° 20 et 
33, est munie d'un fragment de paille, La chose عه‎ 
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concoit aisément. Le diamètre d'un chaume de cé- 
réale étant plus faible que celui d'un roseau, on 
devait, pour éviter des enroulements de fi autour 
de la paille, lintroduire dans la partie la plus étroite 
du roseau, 

Ces deux païlles, d'après les descriptions qui m'en 
ont été données par MM. P. Le Page Renouf et 
F. Rossi, sont fendues en deux et aplaties. Il est 
bien évident que ce sont des anches doubles, de fac- 
ture toute primitive, analogues à l'anche du haut- 
bois ou plutôt, étant donnée leur exiguïté, à celle de 
la musette, Prendre un fragment de paille assez con- 
sistant, le fendre en deux par le milieu, sur quelques 
millimètres détendue, dans le sens de la longueur, 
serrer entre les lèvres les deux languettes ainsi for- 
mées et en obtenir des sons par l'insuflation est un 
art que connaissent les jeunes pâtres du monde en- 
.معنا‎ Tel était le bec de la flüte droite ou mu-it égyp- 
tienne. Cela nous explique pourquoi, dans la boîte 
de flütiste du Musée de Leide, on a trouvé, outre 
des flûtes entièrement prêtes et des roseaux intacts 
destinés à devenir des Aütes, un certain nombre de 
pailles qui n'avaient d'autre utilité que de permettre 
à l'instrumentiste d'en faire rapidement des anches 
au moment voulu. 

Ces anches, très fragiles, devaient se briser faci- 
lement. Dans les flûtes enfermées auprès des mo- 
mies, elles devaient se contracter bientôt par la des- 
siccation et glisser hors du tuyau, en admettant 
mème qu'on ait toujours pris le soin de munir de 
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leur anché les instruments déposés dans les tombes. 
C'est donc grâce à un hasard providenticl que deux 
flûtes droites égyptiennes ont pu arriver jusqu'à 
nous avec leur bec et nous renscigner ainsi sur a. 
façon dont les jouaient les flûtistes pharaoniques. 

La flûte appartenant à M. G. Maspero (n° 32) 
sort absolument de l'ordinaire, nou seulement par 
la forme de son embouchure, mais encore par la 
disposition de ses trous. En voici la reproduction 
exacte : 





égyptienne de M. + Maspero,‏ عاسم 


Comme on le voit, cette flûte est percée de onze 
trous, dont huit placés au-dessus de l'instrument, 
deux à la paroi opposée, et un sur le côté droit, 
presque exactement entre le dernier trou inférieur 
el Le dernier trou supérieur, un peu plus près pour- 
tant de celui-ci. Des flûtes antiques découvertes À 
Pompéi ont aussi onze, et même douze et quinze 
trous, Maïs ces trous sont munis d'appareils en ar- 
gent jouant les mêmes rôles que les clefs de nos in- 
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struments à vent !. Les anciens Égyptiens ne con- 
naissaient pas les clefs. Aussi, pour permettre à l'exé- 
cutant de boucher les onze trous avec ses dix doigts, 
ont-ils imaginé de placer les deux derniers trous 
dans une situation telle qu'on peut parfaitement 
les boucher tous deux avec le second doigt de la 
main droite. Pour cela, il faut appuyer la seconde 
phalange sur ع1‎ trou supérieur et replier la dernière 
sur le trou de côté. Ge doigté est évidemment in- 
commode, mais on sy fait. 

Ge n'est pas d'ailleurs dans Le nombre et la dispo- 
sition de ses trous que réside tout l'intérêt de cette 
flûte particulière. C'est une flûte droite, puisqu'elle 
a un bec, mais une flûte droite différente des flûtes 
ordinairement employées en Égypte. D'abôrd le bec, 
au lieu d'être introduit dans l'instrument, en re- 
couvre au contraire l'extrémité. Ensuite, au lieu 
d'être une simple paille, ce bec est un fragment de 
roseau assez épais et d'un diamètre nécessairement 
supérieur à celui de la flûte. 11 mesure 008 de 
longueur. La partie dans laquelle s'introduit l'extré- 
imité de la flûte a un diamètre de ,درم "كت‎ et est 
entourée, ainsi que le bout de la flûte qu'elle devait 
recevoir, d'un enroulement de fil recouvert de poix. 

Cette embouchure n'est certainement pas à anche. 
Le roseau est bien trop épais pour avoir servi d'anche 
et, d'ailleurs, il n'y a été praliqué aucune ouver- 
ture. 卫 n'y a donc point de languette. L'extrémité 


1 FA, Gevaert, Mist. et عل .مضنا‎ da ms. cle l'untig., LL, p.645. 


NIV: ia 


da 211: 251115 15 
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est coupée perpendiculairement à l'axe de l'instru- 
ment et présente une section transversale de forme 
presque triangulaire. D'autre part, cette embou- 
chure est étranglée artificiellement, à 0° 045 de la 
partie entourée de fil, au moyen d'une ficelle solide 
dans laquelle on a serré le roseau au point de ré- 
duire son diamètre à 0" 006 sur om .مه‎ L'embou- 
chure présente donc la forme de deux troncs de 
cône ayant leur sommet commun et dont l'un a 
une base circulaire tandis que l'autre a une base 
presque triangulaire. La partie circulaire recevait 
l'extrémité de la flûte, la partie triangulaire était 
introduite dans la bouche. 

Je n'ai pu éncore réussir à me confectionner une 
embouchure semblable. L'étranglement nn peu 
aplati et la forme triangulaire de l'extrémité suff- 
sent-ils pour produire un son Existait-il à l'intérieur 
quelque pièce qui a pu disparaitre avec je temps? 
— 11 est difficile de rien affirmer pour le moment, 
mais ce qui semble certain, c'est que cette embou- 
chure, n'étant pas à anche, ne pouvait être qu'une 
sorte de sifllet, et j'espère bien arriver un jour à la 
reproduire et à en tirer des sons. 

En résumé, les flütes droites égyptiennes avaient 
deux sortes d'embouchure. L'une, en paille, est à 
anche double; l'autre, en roseau, parait être à sif- 
flet. La photinx à embouchure de paille répond done 
exactement, comme principe, à notre hauthois, 
tandis que la photinx à embouchure de roseau ré- 
pondrait à notre flageolet, La première est l'équiva- 
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lent du ومو‎ 20117, et la seconde serait l'équivalent de 
la صغارة‎ soufarah des Égyptiens modernes !, 


VI 


Connaissant les dimensions précises des flûtes 
égyptiennes exposées dans les différentes collections 
d'Europe, il nous est facile de reproduire exacte- 
ment ces instruments, de les jouer, et de dresser 
ainsi leur échelle musicale. M. F.-J. Fétis l'a essayé 
en partie dans son Histoire générale de la musique”, 
ainsi que M. W. Chappell dans des notes insérées 
dans les Manners and castoms of the ancient Eqyp- 
tans de .ل‎ Wilkinson ©. 


1 Le EE nommé aussi ss يمومه‎ est un hauthois à anche 


double fuite en dourah. La 出 LiLs， autrement nommée &l2s sheb- 
babah, est un Îlageolet à sifflet de bois (M. Villoteau, dans lu Des- 
criplion «lo l'Égypte, t. XIIT, p. 221 et suiv.}. — Il existe, dans la 
plupart des collections instrumentales d Europe, des trompettes 
construites eu bois pour démontrer ce principe d'acoustique que le 
timbre d'un instrument à vent est indépendant de la matière dont 
lé tube en est lormé, Ces lrompelles de bois ont, en cffet, exarte. 
ment le méme timbre que les trompettes de cuivre. L'embouchure 
de جل‎ Müte n° 32 à ln forme d'une embouchure de trompetie un peu 
allongée, Peut-être était-ce effectivement une sorte d'embouchare de 
trompette que l'ou jouait, comme on ع1‎ fait aujourd'hui, en faisant 
vibrer les lèvres, en guise d'anthes, sous l'action du soullle, Les 
Égyptiens connaissaient certainement l'embouchure de trompotte, 
car هل‎ trompette ésyptienne du Louvre a les purois de l'extrémité 
trop tranchantes pour qu'on ait pu la jouer autrement qu'avec une 
embouchure. (ailleurs, le nef arabe eat jurlois muni d'ane em- 
bouchure dé corne un peu évasée. 

ET. I, p 3224-2 

STI, .م‎ 487-4868 (érhit, 1878). 
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Je dois dire de suite que F.-J. Fétis n'a fait por- 
ter ses recherches que sur la flûte de Florence (n° 1}, 
toutes les autres Îûtes égyptiennes réunies dans nos 
collections lui ayant paru, dit-il, « de misérables si- 
mulacres, dont les tubes avaient à peine le diamètre 
d'un tuyau de plume, et dont il était impossible de 
tirer un son», Au lieu de jouer cette flûte de Flo- 
rence comme on la jouait dans l'antiquité, c'est-à- 
٠ dire en soufflant obliquement par l'extrémité du 
tuyau, Fétis eut la malencontreuse idée de la munir 
d'une embouchure de 0° 06, semblable à celle de 
nos flûtes modernes. Le tuyau se trouvant ainsi 
allongé, il en résulta nécessairement que les sons 
obtenus par lui furent plus graves que ceux qu'ob- 
tenaient les flütistes pharaoniques. D'ailleurs 1e 
musicologue belge se contenta de mesures impar- 
faites et ne tint aucun compte du diamètre des trous. 
C'est ainsi qu'il donna à son instrument un diamètre 
de 002 sur toute la longueur, tandis que l'original 
mesure 0"o17 sur 0*0165 à l'embouchure et 
0"0185 sur 0"0158 à l'extrémité, Il sépara les 
trous de 0"03, 0" o4 et 0"05, tandis qu'en réalité 
ils sont distants de o"oû:1, o"oûà et قلت "مه‎ 
Enfin 11 donna à la flûte une longueur de 0"75 
au lieu de .3و6 "ه‎ Dans ces conditions, on com- 
prend aisément que ses résultats perdent une grande 
partie de leur valeur. 

Quant à M. W. Chappell, il n'étudia que deux 


١ Loco cit, p 123. 
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Aûtes du British Museum et une flûte de Turin. Les 
échelles tonales qu'il a publiées, échelles d'après 
lesquelles les petites Îltes se trouveraient, contre 
toutes les lois de l'acoustique, être plus graves que 
les grandes Îütes, me paraissent vaguement fantai- 
sistes et je croirais puéril de les prendre au sérieux 1. 

Cette étude est donc entièrement à faire, et je 
l'ai entreprise avec joie. Les recherches sont lon- 
gues, pénibles et minutieuses. Gomme elles con- 
cernent bien plus la tonalité égyptienne en général 
que les flûtes en particulier, j'en réserve la conclu- 
sion définitive pour ma Musique chez les anciens 
Égyptiens. Je crois bon, néanmoins, d'indiquer ici 
quelques-uns des résultats les plus importants aux- 
quels je suis arrivé. 

Le premier point est de distinguer, parmi les 
trenté-quatre instruménts que nous connaissons, 
quelles sont les [tes simples et quelles sont les 
flûtes doubles. Une seule flûte eût pu nous rensei- 
gner, c'est celle qui se trouve dans l'étui à flûtes 
du Louvre, sur lequel est représentée une joueuse 
de flûte double. 卫 est fort vraisemblable que l'in- 
strument trouvé dans cette boite était une flûte 
double. Malheureusement les flûtes qu'elle renfer- 
mait ont été enlevées, mélangées avec les autres, 

1 Sdlon l'auteur anglais, une Îôte de 0" دو‎ sonne à la dixième 
an-dessous d'une flûte de 5و كه‎ et, d'autre part, une Môte de 0" 58 
ue sonne qu'à un ton au-dessous de la Îüte de 0"25, On com- 
prend combien ces résultais sont étranges. Aussi M. WW. Chappell 


a-t-il jugé prudent de ne pas les reproduire daus la partie de son 
History of musio qui traite des Îûtes égyptiennes. 
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confondues dans les divers remaniements du mn- 
sée et, en fin de compte, l'étui ne contient plus 
aujourd'hui qu'une seule flüte (n° 28) dont il serait 
téméraire d'affirmer qu'elle y était contenue réelle- 
ment lorsqu'il fut découvert. D'ailleurs le joueur 
de double flûte ayant une main occupée à chacun 
des deux tuyaux, il est évident que ces tuyaux ne 
pouvaient avoir plus de quatre trous; or la flûte 
renfermmée aujourd'hui dans l'étui en a six. 

Une autre question, bien plus importante, est de 
savoir quelles sont les flütes droites et quelles sont 
les flûtes obliques, c'est-à-dire quelles sont celles 
que lon doit jouer sans anche et quelles sont celles 
auxquelles on doit ajouter une embouchure. Nous 
en connaissons trois (n” 20, 32 el 33) qui sont 
encore munies de leur embouchure. Pour celles, 
il n'y a pas à hésiter. Pour les autres, on peut du 
moins admetlre que, lorsqu'elles ont un diamètre 
de 0"o1 où 0"02, diamètre trop fort pour per- 
mettre l'insertion d'une paille, elles ne peuvent être 
que des flûtes obliques. Mais c'est là une hypothèse 
qui, pour logique et raisonnable qu'elle puisse pa- 
raitre, n'en est pas moins discutable. Je me suis 
donc arrêté au parti de traiter tour à tour chaque 
flûte en flûte oblique et en flûte droite, et d'en 
donner deux échelles tonales différentes, On verra 
qu'une des deux échelles est toujours invraisem- 
blable tandis que l'autre est rationnelle, et qu'il est 
par conséquent aisé de voir si l'on joue une flûte 
droite ou une flûte oblique. 
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Le moyen que j'ai employé pour reproduire en 
fac-similé les flûtes anciennes de l'Égypte est des 
plus pratiques. Je me suis procuré un certain 
nombre de cannes à pèche en roseau, percées dans 
toute leur longueur. J'ai pu ainsi avoir des tuyaux 
de tous les diamètres. 卫 m'a suffi de couper ces 
roseaux d'après la longueur des flûtes énumérées 
dans ma liste, en les prenant sur ja partie de la tige 
qui correspondait au diamètre voulu. Au moyen 
d'un fer rougi au feu, je perçais les trous aux dis- 
tances indiquées et j'obtenais ainsi des instruments 
exactement semblables aux flûtes pharaoniques ex- 
posées dans les vitrines de nos musées. 

Ces flûtes une fois reproduites, il s'agissait de les 
jouer, et le problème était difficile. Impossible de 
tirer le moindre son des flûtes obliques! J'ai vu bien 
des Arabes, pendant mon séjour en Égypte, jouer 
du ناى‎ en soulllant simplement par un bout du 
tuyau. Je n'ai paspensé alors à examiner de près leur 
mode d'insufilation, et j'ai aujourd'hui tout lieu de 
le regretter. C'est en vain mème que j'ai recouru 
au laboratoire d'un de mes serviables collègues de 
la Faculté des sciences, M. A. Offret, et que jai 
cherché à utiliser ses conduits d'air à différentes 
pressions. Rien n'y a fait. M. E. Ritter, professeur de 
flûte au Conservatoire de Lyon, a bien voulu m'ai- 
der dans mes recherches. Si lui a pu obtenir quel- 
ques sons, noles bienveillantes mais éparses, jamais 
nous n'avons réussi à entendre l'échelle tonale com- 
Plate d'une flûte oblique. Pourtant, si les sons ne 
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sortaient pas tous dans toute leur intensité, il n'en 
est pas moins vrai que tous pouvaient être notés, 
Une flûte oblique égyptienne, méme malhabilement 
jouée par un Européen, fait entendre une sorte de 
sifflement sourd qui s'élève à mesure que l'on dé- 
bouche un trou et qui permet de distinguer par- 
faitement les notes, sinon le timbre, que donne 
l'instrument, Les notes entendues ainsi sont les sons 
fondamentaux du tuyau sonore. Peut-être les Égyp- 
tiens, en souÎlant à leur manière, obtenaient-ils des 
sons plus élevés, harmoniques plus ou moins éloi- 
gnés des notes fondamentales. Les intervalles des 
notes n'en restaient pas moins identiquement Îles 
mêmes au point de vue physique. Les échelles que 
j'indique peuvent, dans quelques cas, être trop graves; 
mais, comme tonalité, elles sont mathématiquement 
exactes et n'ont besoin que d'être transposées. 

Pour les flûtes droites, après avoir fendu, aplati 
et essayé sans succès une quantité considérable de 
brins de paille, je me suis décidé à prendre tout 
simplement une embouchure de hauthois. Cette 
anche doit faire rendre à l'instrament les mêmes 
notes que l'anche de paille, et ne peut en modifier 
que la sonorité. C'est M, .نا‎ Fargues, professeur de 
hautbois au Conservatoire de Lyon, qui m'a secondé 
dans cette partie de ma täche et, plus heureux 
qu'avèc les flûtes obliques, j'ai pu entendre exé- 
cuter par lui, en notes peut-être un peu agresles el 
criardes, quelque danse d'almée jadis notée pendant 
mou séjour à Thèbes. 
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La flûte n° 1, qui est certainement une flûte 
oblique et que, à cause de son fort diamètre, je n'ai 
même pas essayé de jouer avec une anche, donne 
les notes : 





Comme on le vait, elle est plus grave d'un demi- 
ton que notre grande füte. On doit remarquer que, 
malgré ses cinq trous, elle ne donne que cinq notes. 
C'est qu'en effet la note obtenue avec tous les trous 
bouchés est tellement rapprochée de celle qu'on 
abtient en débouchant le premier trou qu'il est pres- 
que impossible d'en saisir la différence el qu'on peut 
les transerire toutes deux par un si. Peut-être le 
premier trou, dont l'éloignement de l'embouchure 
force à alonger considérablement le bras, était-il 
sans emploi. 

La flûte n° 2, d'un diamètre presque aussi fort, 
et qui est certainement elle aussi une flüle oblique, 
fait entendre les notes 





Au lieu d'être chromatique comme la première, : 
elle est diatonique et donne les cinq premières notes 
de notre gamme d'ut majeur. De plus, elle est à 
l'unisson de notre grande flûte. 
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La flûte n° 8, jouée en flûte oblique, donne, 
d'après M. Ritter, les notes 





Avec une embouchure de hauthois, elle donne, 
selon qu'on souflle plus ou moins fort, les notes 


OL 





La Üüte n°12, jouée sans embouchure, donne 
les notes 





Avec une anche de hautbois, élle donne, selon la 
pression des lèvres, les échelles 
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OL 





Le n° 16, jouée en flûte oblique par M. Rütter, 


a donné la série 





Le n° 17 donne sans embouchure la succession 
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‘qui devient 





lorsque l'instrument est muni d'une anche. 


Le n° 27 donne la gamme diatonique majeure 
de ré bémol 





Avec une anche, on obtient, selon le mode d'insuf- 
Îlation, les successions chromatiques 


أ 





Le n° 29 donne, d'après M. Ritter, lorsqu'on le 
jous sans anche, les notes 
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Le n° $1, joué en flûte oblique par M. Ritter, a 
donné | 





Joué avec une anche de hautbois, l'instrument a 
fourni à M. Faïgues l'échelle suivante : 





à l'octave supérieure. Munie d'un sifflet de flageo- 
let, elle donne, à l'octave supérieure, les notes 
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Les flûtes n° 33 et 34 fournissent à peu près la 
mème série de notes. Sans embouchure, elles don- 


Dent 





La flûte n° 33, jouée par M. Fargues avec une 
anche de hautbois, a donné la succession diatonique 





卫 serait téméraire de vouloir établir un système 
de tonalité égyptienne d'après ces treise Îütes, qui 
représentent seulement un tiers de celles que pos- 
sèdent les musées d'Europe. Je crois néanmoins 
pouvoir cansigner ici quelques remarques que ne 
pourront pas changer mes recherches futures sur 
les autres flûtes. 

Nous voyons d'abord quelques 用 站 tes fournir une 
incohérente succession de notes lorsqu'on les traite 
en flûtes obliques, c'est-à-dire lorsqu'on les joue 
sans embouchure; tels sont les n° 16, 19, روه‎ 31, 
- 33 et 34. Au contraire, lorsqu'on les considère 
comme des Îlütes droites et qu'on les joue avec une 
anche ou un sifflet, elles produisent des successions 
régulières, Ge sont donc bien des flûtes de l'espèce 
ma-1t, et les notes qu'elles donnent nous permettent 
de les classer à coup sûr. Pour d'autres, il ya doute, 
leur échelle tonale étant régulière dans les deux 
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cas, par exemple pour la flûte n° 12, qui est diato- 
nique lorsqu'on la joué en mat et chromatique 
lorsqu'on la joue en saib-it. 


Transposés en ut, les diagrammes obtenus sur 
ces treize flûtes se réduisent aux trois suivants : 





Le premier est notre gamme majeure; le second 
répond à notre gamme chromatique. Quant au 
troisième, si on le considère comme appartenant à 
la tonalité d'ut, il permet de jouer en majeur : ut, 
ré, mi, je, ou en mineur : nt, ré, ré dièse — mi bé- 
mol, fa. Si on le considère comme appartenant à la 
tonalité de fa, il représente la fin de la gamme ma- 
jeure avec altération facultative de la sixte. Ge troi- 
sième diagramme se rencontre dans les flûtes n° 1 6 
et 17, ainsi que dans la seconde octave de la flûte 
n° 393. 

En résumé, à défaut d'une conclusion définitive 
au sujet de la tonalité égyptienne, nous pouvons du 
moins enregistrer ici un exemple de plus appuyant 
l'opinion de ceux qui voient une origine pharao- 
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nique dans la plupart des sciences grecques : la 
gamme majeure que donnent un grand nombre de 
flûtes anciennes d'Égypte n'est autre que la gamme 
diatonique de Pythagore, et sa tonique est celle qui 
caractérise le mode lydien!. 


VIE 


11 me reste, pour terminer cette étude sur les 
flûtes égyptiennes antiques, à indiquer d'après les 
monuments quelles étaient les circonstances dans 
lésquelles on jouait cet instrument, Sous l'Ancien 
empire, la double flûte à tuyaux en angle n'était 
pas encore connue, Les Îûtes employées alors étaient 
la flûte droite, la flûte oblique et la flûte ds-if ou 
double flûte à tuyaux attachés parallèlement l'un à 
l'autre. Ge sont généralement des hommes qui sont 
représentés jouant ces instruments, Le plus souvent, 
un seul flütiste joue, accompagné d'un chanteur qui 
suit de la voix la mélodie instrumentale en se tenant 
fortement les mâchoires, comme font encore au- 
jourd'hui tous les chanteurs orientaux qui se res- 
pectent. Quelquefois une ou deux longues harpes, 
à cordes peu nombreuses, viennent s'adjoindre à 
la flûte pour accompagner le chant. Enfin ce petit 
ensemble de chanteurs et d'instrumentistes est par- 
fois agrémenté de quelques almées, à la coiffure 
bleue et au costume enjolivé d'écharpes roses, qui 


LH, Helmoltz, Théorie physiologique de ln musique, p. 355. 
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cadencent leurs pas et leurs gestes sur le rythme de 
la musique !. 

Ge sont là des scènes intimes, des réjouissances 
d'intérieur, sobres et presque austères comme 1 
convenait AUX Graves Égyptiens de ces époques r'e- 
culées. Mais sous la xvin* dynastie, quand l'Égypte 
eut vaincu l'Asie, quand elle lui eut emprunté ses 
bijoux, ses étoffes richement brodées, ses mots aux 
traïnantes mollesses vocaliques , ses chevaux, ses tri- 
gones et ses Îyres, la musique égyptienne changea 
de caractère el se [it efféminée. La flûte simple dis- 
parut presque; la flûte double à tuyaux obliques la 
remplaça et ne fut plus jouée que par les femmes. 
Si un homme s'avisait de jouer de la flûte, il risquait 
de s'attirer de la part d'un supérieur les admones- 
tations que nous avons vu plus haut un scribe adres- 
ser à son élève. Ge ne sont plus des gens concertant 
gravement deux à deux que l'on voit sur les bas- 
reliefs, mais bien d'interminables théories de musi- 
ciennes et de danseuses. La flûte jouc rarement 
seule; le plus souvent, elle est noyée dans un en- 
semble étourdissant de 1yres, de guitares, de tri- 
gones, de tambours et de crotales. Et les femmes 
qui jouent la double flûte presque toujours sont des 
danseuses qui trouvent le moyen d'agiter leurs jambes 
et de tordre leur torse tout en soufflant dans leurs 
deux tuyaux. | 

C'est peut-être à cette époque que l'on doit placer 


1 V. Loret, L'Egypte ae temps des Pharaons, p. 154. 
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l'introduction de ja musique religieuse en Égypte. 
En tout cas, ce n'est qu'à partir de la xvin° dynastie 
que l'on rencontre fréquemment le titre de chan- 
teuse ou d'instrumentiste d'une divinité, Ces musi- 
ciennes sacrées, toujours des femmes, étaient divi- 
sées en quatre catégories : 1° les LILIENE ou 
chanteuses; "د‎ les 上 人 二 À! ou joueuses de sistre 
et de crotales, chalcodristes, comme les appelle Plu- 
tarque; 3° les Pet LE tympanistes ou joueuses 
d'instruments en peau!, tambour, tabl, tambourin ; 
4° Jes Lila fou joueuses d'instruments à cordes 
et à vent, 

J'avais d'abord pensé que les الى لاد‎ ne 
jouaient que des instruments à cordes et que هلآ‎ 
flûte était exclue des temples. C'est l'étui à flûütes du 
Louvre qui m'a montré qu'elles jouaient aussi de la 
flûte. En effet, la femme à qui a appartenu cet étui, 
et qui y est représentée jouant de la double flûte 
devant la déesse Maut, porte le titre de da. Elle 
faisait donc partie, à titre de flûtiste, de l'orchestre 
sacré de la déesse thébaine. Le mot 55 شعو‎ est le 
nom hiéroglyphique de la musique, mais surtout 
de Ja musique instrumentale ou polyphone, par 
opposition au chant ou au jeu des instruments à 
percussion. Ces différents mots égyptiens demande- 
raient une explication plus longue, mais ils n'inté- 
ressent qu'indirectement la flûte et je les étudie en 


1.Le mot A signifie «peau; َك‎ e: déterminé par la 
مسجلا‎ méme de l'instrument, est le nom 人 tambour de basque. 
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grands détails dans ma Musique chez les anciens Éqyp- 
tiens. 

Ce n'est pas seulement dans les fêtes données par 
les particuliers et dans les cérémonies religieuses 
que l'on jouait de la flûte. Plusieurs tableaux peints 
dans les tombes de l'Ancien empire nous montrent 
que cet instrument était encore employé dans les 
travaux champêtres et servait à distraire ou à activer 
les moissonneurs. Sur plusieurs bas-reliefs de cette 
époque, .des hommes sont représentés chantant, 
pendant ja moisson, avec accompagnement d'une 
flüte simple jouée par un homme. Quelques vers 
fragmentés de ces chants rustiques sont parvenus 
jusqu'à nous!. Sous la xvrn* dynastie, la coutume se 
poursuit." Dans la tombe de Khä-m-hä, sise à Thè- 
bes, un homme assis sur une pierre joue de la double 
flûte à tuyaux en angle, tandis que d'autres coupent 
le blé et le lient en gerbes 2. 

Tels sont les seuls emplois de la flûte que j'ai pu 
relever en parcourant les monuments égyptiens. On 
voit qu'ils s'accordent avec ce que سير‎ connaissons 
de Thistoire de cet instrument em Egypte. Ce sont 
toujours des hommes qui jouent la flûte sous l'An- 
cien empire. Ge sont toujours des femmes qui la 
jouent à partir de l'avènement des Ahmessides, et 
même, pour la musique religieuse, des femmes de 


1 G. Maspero, Études égyptiennes, L IT, p. 81-85. 

3 V. Loret, La tombe de Khü-m-hä (Mémoires publiés par les 
membres de la Mission archéologique francaise au Caire, L I, 
p. 117). 
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la plus haute condition, filles de grands fonction 
naires, princesses et reines 1. Pourtant, comme nous 
l'apprend le bas-relief de Khä-m-hä, la Îlüte, mé- 
prisée à cette époque par les hommes des classes 
supérieures, était en honneur chez ceux de la classe 
agricole. Enfin nous remarquons que la flûte 
droile en angle ne fut connue en Égypte qu'à partir 
des guerres asiatiques et que, déjà sous la "رتت‎ dy- 
nastie, elle avait pénétré dans les campagnes. 


VITE 


Une lettre recue récemment de Berlin, au mo- 
ment mème où je corrigeais les premières feuilles de 
cette étude, m'oblige à y ajouter un chapitre bien 
inattendu. M. À. Erman vient d'acheter pour je 
Musée de Berlin une flûte égyptienne antique, qu'il 
suppose provenir du Fayoum. Gette flûte est inté- 
ressante au plus haut point. C'est en elfel une flûte 
double composée de deux tuyaux de même lon- 
gueur attachés parallèlement l'un à l'autre. On voit 
de suite que c'est l'instrument même qui est repré- 
senté sur un tableau du Musée Guimet et qui n'était 
connu que par ce seul bas-relief. M. ©. Steindorff 
a bien voulu m'envoyer immédiatement les dimen- 
sions exactes de l'instrument. 卫 porte dans l'inven- 
taire du musée le n° 10706 et sa longueur en fait le 


١ La plupart d'entre elles, en effet, portent le titre de 11 
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n° 32 bis de ma liste. Voici la description de cette 
Tate double : 


33 bis. Musée de Berlin, n° 10706. 


Foseau. Quatre trous, Long. 0° 252. 

Diam. extr, 0% 01; emb. 0" 008. 

À,0" 191; B, 0"157; كت ,نا‎ 192; D, "ه‎ 225. Diam, A, 
,نا‎ D, 0" 007; diam. E, 0" 0065. 

L'instrament est composé de deux tuyaux exactement 
semblables l'un à l'autre et percés chacun de quatre trous 
placés aux mêmes distances, Ces deux tuyaux sont attachés 
ensemble au moyen de fils recouverts de poix. Les embou- 
chures ont disparu. 


Cet instrument, on le voit, est bien l'às-it con- 

nue dès l'époque des Pyramides. Mais un bonheur 
ne vient jamais seul, el tandis que M. Erman décou- 
vrit une ds-if antique, je découvrais par hasard à 
l'Exposition, en flänant dans la rue du Caire, une 
às-it moderne, identique à celle de Berlin. 

Je remarquai qu'un flûtiste égyptien, lequel عه‎ 
compagnait dans une sorte de calé-concert les ébats 
d'un cynocéphale très savant, jouait avec une seule 
flûte, qui n'était pas l'arghoul, un air à deux parties 
simultanées. J'attendis la fin de la représentation et 
le Priai de me laisser examiner son instrument. 
C'était une double flûte composée de deux tuyaux, 
d'environ o"3o de long, percés de six trous 
chacun et attachés parallélement l'un à l'autre au 
moyen de fils et de poix, exactement comme les 
flüles pharaoniques. Ge flûtiste est du Gaire; son 


instrument, me dit-il, se nomme &sliw مشحورة‎ mas 


ut .. SEPTEMBRE-OCTOBRE 1884, 

hourah settaouiah, et est employé spécialement par 
les Alexandrins, L'épithète settaoutah lui vient de ses 
six trous. Quant au nom mashourah, il lui a été 
donné à cause de la disposition spéciale de son 
anche. 

Ce nom d'instrument n'avait pas encore été relevé 
par les écrivains qui se sont occupés de musique 
arabe, mais, comme on va le voir, l'instrument lui- 
même n'élait pas absolument inconnu. En cher- 
chant dans le catalogue du Musée instrumental du 
Conservatoire de Bruxelles, j'ai trouvé, classés sous 
le nom de زماية‎ zounmérah, neuf instruments va- 
riant entre 0" 185 et o"3{a de longueur, parcés 
de quatre à sept trous, et composés de deux flûtes 
semblables, attachées l'une à l'autre comme la mas- 
hourah de la ruë du Caire! En somme, cet instru- 
ment ne dillère pas de la mashourah. Mashourah, 
mot inconnu aux dictionnaires arabes — du moins 
comme nom de flûte — est-il donc un synonyme de 
zoummärah? ب‎ J'eus recours encore à mon flütiste 
égyptien, qui m'expliqua bien clairement la difé- 
rence qu'il y a entre la mashoarah et la zoummdrah. 

À part l'embouchure, les deux instruments sont 
identiques. L'embouchure de la mashourah se com- 
pose d'un tube de roseau long de 0° 03 à o"oû 
et taillé en biseau à une extrémité de façon à 
pouvoir élre introduit solidement dans la flûte. 


١ .نلا‎ Mahüllon, Catalogue descriptif ét analytique du Mnsée 
irstrumentol du Conservatorre royal de Bruxelles, n°° 115-118, 346- 
bo. 
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Cette embouchure est percée d'une ouverture rec- 
tangulaire recouverte de la languette que l'on a dû 
détacher pour Îa percer. Gette languette, élimée à 
un bout afin de mieux vibrer, est rattachée à sa place 
au moyen d'un 位 enroulé autour du bout aminei, 
L'embouchure est fermée au moyen de cire à l'extré- 
mité non taillée en biseau. Pour faire résonner l'in- 
strument, le musicien introduit en entier l'embou- 
chure dans sa bouche. L'air, entrant dans la flûte 
par l'ouverture que recouvre la languette de roseau, 
met ainsi l'instrument en vibration. Chacun des 
deux tuyaux de la mashourah a naturellement une 
embouchure semblable, Les deux embouchures sont 
solidement attachées l'une à l'autre et recouvertes 
de poix qui en forme une seule pièce et intercepte 
hermétiquement l'air quand elles sont serrées entre 
les lèvres de l'exécutant, Dans la mashourak, l'en- 
droit le plus flexible de l'anche, celui où elle a été 
élimée puis rattachée au moyen d'un fil, se trouve 
du côté de l'extrémité de l'instrument; la partie mo- 
bile de l'anche est donc la plus rapprochée de l'ex- 
trémité fermée de l'embouchure. Dans la ع تامع‎ 
المع‎ au contraire, d'après les explications de mon 
collaborateur inconscient, la languette est dirigée 
vers l'extrémité de l'instrument et se trouve attachée 
auprès de la partie fermée de l'embouchure. C'est 
cette position inverse de l'anche qui constitue toute 
la différence entre la mashourah et la zoumméärah. 

Je ne sais de quelle racine, ,# ou JP， peut venir 
le mot mashourah. C'est, m'a dit en propres termes 
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mon musicien arabe, parce que l'anche est mashour 
vers l'extrémité bouchée que cet instrument se 
nomme mashourah. Je laisse aux arahisants le soin 
d'expliquer la chose !. 

En somme, j'avais raison de supposer d'après un 
seul bas-relief que la flûte double às-it existait dans 
l'ancienne Égypte, et les faits sont venus confirmer 
mon dire avant même que l'impression de mon tra- 
vail fût achevée. Seulement, au lieu de la comparer 
à l'arghoul — dont l'un des tuyaux, d'aieurs dé- 
pourvu de trous, est bien plus long que l'autre — 
il est évident qu'il faut y voir l'original pharaonique 
de la soammürah ou de la mashourah. 

Il existe au Louvre deux flûtes de mêmes dimen- 
sions — "م‎ 30 et $1 de ma liste — percées du 
mème nombre de trous placés aux mêmes distances, 
taillées dans le même bois et ornées des mêmes des- 
sins. Des fragments de ,عتمم‎ sans fil, adhèrent encore 
à chacun de ces deux instruments. H suffirait de jes 
rapprocher et de voir coïncider ces fragments de poix, 


: Je me suis, pour plus de sûreté, adressé également à un 
seribe de la rue du Caire, qui connait bien l'arabe littéral et a 
quelques vagues notions du français. Le participe محعوي‎ , avec un 
,رس‎ signilie selon lui «couvbés. 11 traçait, pour mieux m'expliquer, 
une Higne courbe au moyen de son calame et qualiliait cette Higne 
de رمحعور‎ comme autre exemple, 证 -me citait la forme recourbée 
du pavillon d'une trompette. C'est, a-til ajouté, un mot de dia- 
lecie vulgaire employé spécialement par les menuisiers, qui disent 
d'une porte neuve, lorsque 18 soleil l'a bombée en faisant gondoler 
le bois, que cette porte est .ياب مصرر‎ L'anché de هآ‎ mashourak 
semble en effet légèrement recourbée en l'air à cause du creux que 
forme son extrémité élimée. 
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— ce que je compte essayer sous peu — pour que 
l'on puisse y reconnaitre un second exemplaire, dé- 


noué et désuni, d'une flûte double à tuyaux paral- 
lèles. 


Paris, 30 أثامة‎ 
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NOTICE 


D'UN MANUSCRIT PERLEVI-MUSULMAN 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE SAINTE-SOPHIE 
À CONSTANTINOPLE , 


PAR M. CLÉMENT HUART. 


一 一 


Le catalogue des livres conservés dans la biblio- 
thèque située à l'intérieur de la mosquée de Sainte- 
Sophie, à Constantinople, qui a été publié en l'an 
1304 de lhégire {1883} et dont la rédaction est 
due au savant Mirsä Habib ul-Icfahänt, membre du 
Consëil de la censure au Ministère ottoman de l'in- 
struction publique, indique sous le n° 66 un vo- 
lume en peh levt dont la mention est de nature à 
piquer la curiosité du lecteur. Le titre de cet ou- 
vrage est ainsi indiqué : العظيم‎ ob المتعلقة‎ Ai 
» Les questions qui se rattachent au Qorûn illustre »; 
une annotation marginale, remontée trois lignes 
plus haut par une inadvertance du metteur en 
pages, est conçue dans les termes suivants : 11 أشبو‎ 

نومروكتاب يهلوى لسانى أوزره ونوأدردن بر de‏ غريبه در 
"Te présent livre, n° 66, est en langue pehlevie :‏ 
cest un manuscrit curieux et rare »,‏ 

11 est certain qu'un commentaire du Qorân en 
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pehlevi, c'est 1à une chose peu commune et un- 
morceau friand; mais j'avais lieu de croire que cette 
désignation ne cachait que ce que j'ai moi-même 
appelé pehlevi-musuiman, et que ce manuscrit of- 
frirait un texte analogue à celui des quatrains de 
Bäbâ Tähir ‘Uryän et d'autres documents inédits 
que [6 me suis attaché à rassembler depuis long- 
temps. Le premier examen de ce texte m'a prouvé 
que je ne m'étais pas trompé; s'il offre, en ellet, de 
notables différences avec les fragments poétiques 
déjà publiés nous n'en avons pas moins aflaire à un 
dialecte iranien, voisin du persan moderne, dont 
la parenté restait à- déterminer, 11 était par consé- 
quent indispensable de soumettre ce texte à un exa- 
men attentif. Grâce à l'abligeance de $. E. Munif 
Pacha, Ministre de l'instruction publique, j'ai pu 
obtenir communication de ce manuscrit, ce qui a 
singulièrement simplifié ma tâche; je suis heureux 
d'exprimer ici mes remerciements sincères à l'adresse 
du ministre de S. M. L le Sultan qui m'a mis à 
même d'examiner de près le volume soigneusement 
gardé dans la mosquée de Sainte-Sophie. La pré- 
sente notice est le résultat de l'étude à laquelle j'ai 
procédé avec soin. Je ne regrette que d'avoir pu 
disposer d'un temps trop court pour poursuivre la 
lecture jusqu'à la fin du volume; j'ai dû me con- 
tenter de parcourir un nombre limité de feuillets 
qui m'ont cependant fourni une cueillette abon- 
dante. 

Le manuscrit n° 66 est un volume in-{° non pa- 
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٠ giné, formant 355 feuillets de 21 lignes à la page; 
l'écriture en paraît assez ancienne, sauf pour les 
87 derniers feuillets, qui peuvent avoir été refaits à 
une époque plus rapprochée de nous. Les traits en 
sont peu élégants, mais nets et réguliers. Le titre 
est donné inexactement dans le catalogue imprimé ; 
16 voici tel qu'il ressort de la lecture de la première 
page : التفسير‎ ds Cr المتعلقة بالقران‎ (sic) نتاب الاسولة‎ 
« Livre des questions qui se rattachent au Qorän, 
avant de passer au commentaire ». En somme, ce 
n'est pas un commentaire du livre sacré, mais bien 
plutôt un traité de calculs cabalistiques destiné à 
faciliter l'intelligence du texte arabe et à conduire 
à certaines explications ésotériques familières aux 
sectes chiites. Aucun nom d'auteur ne s'y trouve 
mentionné. 

Le premier feuillet porte l'indication de ja con- 
sécration à un usage pieux وقف‎ de ce volume par le 
sultan Mahmoüd 1", restaurateur de la bibliothèque 
de Sainte-Sophie!, Le toughré ou seing impérial se 
compose des mots « Mahmoûd Khän, fils de Moc- 
tafa Khän»; il est accompagné de l'empreinte du 

* La bibliothèque de Sainte-Sophie à été construite par le sul- 
tan Suléimän el-Cänoûnt, et rebätie à nouveau par le sultan Mah- 
انامس‎ Len 1159 de l'hégire (1746). علنا‎ l'inseniption placée sur 
la porte d'entrée, relatée dans le catalogue publié par Flügel 
(Hadji-Khalla, Levi. bibliogr, VII, p. 256; Toderini, Litératura 
turehesce, 11, p. ؤم حتاو‎ Hammer, Constantinopel und der Bospo- 
ras, 1, بودة مم‎ Kraft, Die Handschriften der orient, Akademis en 
FFien, n°rv,p. 4. 11 est done inexact de dire, comme fait le cata- 


logue imprimé à Constantinople, que cette bibliothèque a été fon- 
dée en 1250 de l'hégire (1834). 
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cachet de ce sultan portant l'inscription suivante : 


audi‏ لله الذى هدينا لهذا وما دكنا لنهندى لرلا ان هدينا 


Louange à Dieu qui nous a dirigés vers ceci;‏ « الله 
or nous m'aurions pas été dirigés sans l'aide de‏ 
Dieu. Puis la fondation pieuse est constatée par‏ 
les lignes que voici en traduction : « À constitué en‏ 
vaqgf ce manuscrit illustre, notre grand Sultan et‏ 
Éhäqün magnanime, maitre des deux terres et des‏ 
deux mers, serviteur des deux nobles villes saintes,‏ 
le sultan fils de sultan, le victorieux Mahmoüd-‏ 
Khän, à titre de fondation pieuse réelle et légale,‏ 
pour ceux qui lisent et récitent ! {que Dieu les ho-‏ 
nore!}. Ecrit par le pauvre Ahmed Chéïkh-Zädèh,‏ 
Enfin‏ .د inspecteur des vagfs des deux villes saintes‏ 
le cachet de ce dernier personnage porte 15 phrase‏ 
persane :‏ 
LE‏ كند ألجد يا رب زتو توفيق 
Scigncur! Ahmed attend de toi le secours.‏ 


À première vue ce manuscrit paraît être écrit en 
persan. Un examen attentif seul montre qu'à côté de 
phrases en persan pur, le texte contient un grand 
nombre de passages écrits dans un dialecte particu- 
lier. Le mélange de ces deux éléments est même 
parfois tellement intime que l'auteur passe conti- 
nuellement de l'un à l'autre, de sorte que l'analyse 
en devient souvent hésitante. Les deux fragments 


تل د بلي lis‏ عل ١‏ 


242 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1889. 


que nous donnons plus loin indiquent bien de 
quelle façon se combinent les deux idiomes, ce qui 
ne jaisse pas que de présenter un texte étrangement 
bigarré. 

Ce manuscrit ne porte aucune date; toulefois on 
lit (fol. Ga r°) le passage suivant: دردوع ربيع الأول‎ 
(lisez سنة ستة وتسعين وسيعمايه (سبعماية‎ le 2 ré- 
bi 1 قود‎ +, date correspondant au 5 janvier 1 394. 
re l'époque de la composition du livre? Rien, 
malheureusement , jusqu'ici, ne permet de l'affirmer. 
Une étude plus approfondie pourra peut-être don- 
ner la solution de ce problème. 

Quelle est la langue que le rédacteur du cata- 
logue de la bibliothèque de Sainte-Sophie a décorée 
du nom de pehleut? Notons avant tout qu'aucune in- 
dication tirée du manuscrit ne permet d'affirmer 
que cette appellation ait trouvé ici sa juste place, f 
ny a pas de doute que nous n'ayons affaire à un 
dialecte du persan moderne : maïs lequel? Pour le 
classer, il est indispensable de se conformer aux 
principes que nous avons déjà suivis dans notre Vote 
sur le prétendu déri des Parsis de Yezd? et qui nous 
ont servi à ranger définitivement cet idiome dans la 
‘branche du pehlevi-musulman ou médique mo- 
derne. Nous rechercherons surtout si, en général, 
les aoristes des verbes anciens ou irréguliers se ratta- 
chent à la forme néo-persane ou s'ils rappellent plu- 
tôt celles qui ont été conservées dans les dialectes 


1 Journal asiatique, février-mars 1888, محر‎ 398. 
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populaires du nord de la Perse, et en particulier si, 
par exemple, l'aoriste du verbe « faire + affectionne 
le thème «AR conservé en kurde et dans les qua- 
trains de Bäbä Tâhir, ou le thème دمع‎ de l'ancien 
perse qui a triomphé en néo-persan; si le verbe 
«dire» est, de préférence, représenté par la racine 
GDB du néo-persan, ou s'il ne se traduit pas plutôt 
par la racine r4c (uuy#) dont on trouve les traces 
dans les dialectes du nord. On nous concédera que 
cette méthode est la seule qui puisse faire un peu 
de lumière dans les ténèbres encore assez épaisses 
qui entourent le classement des dialectes iraniens. 

Le petit vocabulaire qui accompagne cette étude 
nous fournira des exemples pour illustrer ce qui pré- 
cède, lesquels sont tous rigoureusement pris dans ja 
partie du manuscrit qu'il nous a été donné d'exa- 
miner à loisir. 

Si nous recourons à ce vocabulaire, nous consta- 
terons à première vue que l'aoriste du verbe « faire » 
[a v° كين‎ ) appartient incontestablement au thème 
KAR; la 5° personne du singulier est ,كر‎ au pluriel 
ss dont il y a cinq exemples; l'impératif est FA pi. 
كرد‎ Cette forme est identique à celle de la plupart 
des dialectes kurdes (gourâni et dialecte de S |; 
Bâbä Tähir nous en a donné également des exemples. 

Pour ce qui est du verbe « dire», nous trouvons 
deux mots pour exprimer cette idée : l'un est 中，， 
dans lequel il est aisé de reconnaître r4c; l'autre 
est هوى‎ (à la 2° pers. sing. du prétérit) qui semble 
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se rattacher à goffan, mais qui est, dans tous Îles 
cas, moins usité que le premier. 

Poursuivant cette étude, nous constatons, grâce 
au vocabulaire, que xs! «porter, apporter ， donne 
à la 5° pers. sing. de l'aoriste s)| exactement la 
même forme que dans les quatrains de Bäbä Tähir; 
que * ts « donner » fait go à l'aoriste tandis que le 
kurde préfère les formes ,فك‎ da; que »ÿ, (de (باختن‎ 
rappelle encore les mêmes quatrains, ainsi que ail 
“il sait» de زانان‎ «savoir», ete. Quant à أهين‎ 
«“ venir », son aoriste est أسه‎ , tout à fait anomal, et 
pour l'explication duquel ni le kurde, ni le mazan- 
déräni ne sont d'aucune utilité. 

L'infinitif se termine, en général, en in long 
comme en kurde; mais ce n'est qu'une pure ressemn- 
blance extérieure; les mots, en tout cas, sont pas- 
sablement différents, Que l'on compare أهين‎ « venir » 
avec son correspondant kurde ماتن‎ hätin (Lerch}, 
أوين‎ « porter» avec انين‎ (Jaba}, بين‎ « être » avec bün 
(Houtum-Schindier, Ghodseko, Jaba), زأفان‎ » SAVOIT « 
avec zanin (Jaba), كيتن‎ «prendre» avec guyrtyn 
{Chodzko), ete. , et l'on verra sans peine que, bien que 
toutes ces formes soient voisines, il y a de telles dif- 
férences qu'il est impossible de rattacher au kurde 
la langue de notre manuscrit. 

11 en est de même pour les particules préfixes du 
verbe, qui sont au nombre de deux, د‎ ets, Le, هى‎ 
(je ne parle pas, bien entendu, des particules con- 
- nues du persan moderne, ب‎ et ,ثمى‎ qui n'offrent 
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aucune difficulté). Nous trouvons des exemples de 
la première dans des formes telles que $5 « d faut » 
(CE Vocabulaire, +" fa} ss “il ne fait pas» 
(Ibid. , v° دكيرى | كين‎ « tu prendras », etc.; or ce د‎ est 
un préfixe kurde bien connu, mais 这 existe égale- 
ment en talyche, en guilek, en mazandéräni; il n'est 
donc pas spécial à ce premier dialecte, Pour la se- 
conde, nous pouvons citer les mots aile “il lits, 
هادين‎ “ils ont donnés, مادو‎ «il donne», شكى‎ ail 
fit», se « 这 fait», Lust » ils voient », etc, Ge pré-. 


fixe, qui se retrouve en kurde sous la forme #, est 
très fréquent en mazandéräni, en talyche, en guilek: 
nous nous contenterons de citer ع‎ 在 je ferai د‎ 
(Diwän d'Emiri Pâswäri, éd. Dorn, p. 20, n° 25, 
1. 1}, شادم‎ «je donnerai » (Bér., II, p. 58, L a, et 
p. 05 ad calcem), as « is ont fait » (GC. les textes 
donnés par B. Dorn, Mélanges asiatiques, t. V, p. 381 
et suiv., presqu à chaque ligne), het « il vient » dans 
la langue des Pärsis (Houtum-Schindler, Zeitschrift 
der Deutsch. Morgenländ. Gesellschaft, .ا‎ XXXVT, 
p. 58; cf. Nôldeke, Geschichte der Perser, etc. 
d'après Tabari, p. 335, note à). 

La seule conclusion à tirer de ce qui précède, 
c'est que la langue qui nous occupe n'est propre- 
ment ni du imazandéräni, ni du guilek, ni aucun 
dialecte kurde; nous avons simplement constaté 
qu'elle a des traits communs avec les différents dia- 
lectes du nord de la Perse, et par conséquent, fi- 
dèle aux principes que nous avons exposés en tête 


17 ات 


.8 ققح تنأكابا كينا قا ونيا 1 
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de notre publication des quatrains de Bäbä Tâhir, 
nous rattachons, en attendant un classement défi- 
nitif, la langue de notre manuscrit au pehlevi-mu- 
sulman ou médique moderne; c'est ce qu'avait déjà 
fait, sans doute inconsciemment, le rédacteur du 
catalogue de la bibliothèque de Sainte-Sophie. Ce 
nom générique offre, en ellet, toute facilité pour 
classer dans cette catégorie une langue dont on ne 
peut déterminer [a place exacte, et qui pourtant a 
des cararactères communs avec Îles dialectes voisins, 
dont le classement définitif est d'ailleurs, comme on 
le sait, encore à faire. Il y a dans notre manuscrit 
un passage intéressant (qui prouve qu'un terme gré 
néral est le seul qui convienne pour désigner ce 
texte; c'est une phrase où l'auteur donne un exemple 
de la manière dont s'exprime l'idée d'arbre dans 
quatre langues différentes : ثويى‎ js JE vs Ms 
وباز كويى دار وباز توبى أغاج‎ us » Par exemple, tu 
dis chadjar, dirakht, dâr ét éghäteh ». Le premier de 
ces mots est arabe, le second persan, le quatriéme 
est turc; quant au troisième, 11 est commun à tous 
les dialectes du Nord, et il se retrouve dans les 
quatrains de Bäbä Tähir (n° xmi]; ce mot n'est 
donc proprement ni tate, ni kurde, ni autre chose; 
il est tout cela à la fois; c'est pour ce motif que 
nous le rangeons sous l'appellation de pehlevi mu- 
sulman. 

L'objection la plus sérieuse qui se présente à 
l'esprit, c'est que la langue de notre manuscrit n’est 
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pas tout à fait la même que celle des quairains de 
Bäbä Tähir, à laquelle nous avons appliqué pour 
la première fois le nom de pehlevi-musulman. Cette 
objection est très forte, et je n'ai pas jusqu'ici les 
moyens d'y répondre. 卫 faut attendre que des do- 
cuments plus complets et surtout plus nombreux per- 
mettent de donner sa vraie place au dialecte dont le 
manuscrit de la Hibliothèque de Sainte-Sophie nous 
oÛre un si curieux exemple; il est donc bien en- 
tendu que l'appellation que nous lui avons appli- 
quée, à l'instar du rédacteur du catalogue, est sim- 
plement provisoire. 

Nous avons reproduit exactement l'orthographe 
de texte; par exemple, on trouvera toujours ج‎ pour 


2 Le pour حون‎ 1 CCC. 


PREMIER FRAGMENT. 
y) المعراج 8 سيم الله الجن‎ ä فصل‎ [Liol 46 r°] 
有 用 
حم‎ É 
gi pe المسيجر الاقصى الذى الاية؛ معراج‎ 
8 ولاه رعو ل راس‎ 
ويكى به بهدارى‎ Cat بخواب إلى فرض كد خسين صلوة‎ 


اشح حون )ا اريك الى اناب ارت 


وسدرة المنتهى واجسام: وأرواح بنى pot‏ رأ در “مان ديدى 


1 Ms, lun . 


TU 


六 一 
He 
Da le 
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Sy‏ أن 1 بد كه حقيقت خدان كه ده كوكه Jet‏ 
ظاهربى مع ازن كأمه يرن كد حقيقت خنان وحقيفت 


, ودرخت واشيا واجسام همه يكند واسمان ظامر‎ ol 


站 
نأ‎ 555 af do دخان‎ fe أمحه عل خسين‎ 
بدخان مبين فى بوجهى ازبراى مصاحبتم اسمان‎ 1e 
بياسه بمصاحبت دخان ما قال الله 4 استوى الى السماء‎ 
طوكًا أركرممًا قالنا أنينا‎ Lil وهى دخان فقال لها وللأرض‎ 


gd بوسبع سمواتكيكه وجه‎ Sail, sl 
كه برخط استوا هشت بوكه سوبو‎ 


CHAPITRE SUR L'ASCENSTON + 


u An nou de Dieu, clément, miséricordieux. Louange à 
celui qui a transporté, pendant la nuit, son serviteur, du 
temple sacré de la Mecque au temple éloigné de Jérusalem 8, 
ete. Comme l'ascension est de deux sortes, l'une de ces 
sortes est celle qui a eu lieu pendant le sommeil (telle qu'elle 
est indiquée par la tradition qui dit :| “Cinquante prières 
m'ont été imposées», ele. et l'autre à l'état de veille. Du 
moment que dans le sommeil il (le prophète) ه‎ vu les 
prophètes, la maison prospère, les portes, les anges, le 


1 Ms. ajoute بيك‎ {barré}. 
# Qorûn, ch. كوه‎ vers 1; trad. de Karimirski, p. 247. 
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buisson de ja limite, les corps et les âmes des fils d'Adam, 
et (tont cela) dans le ciel, il l'a vu afin que leur véritable : 
nature apparût dans cet endroit qui est le ciel. La significa- 
tion en sera que leur vraie nature, ainsi que la réelle exis- 
tence du ciel, de l'arbre, des choses et des corps est tout un. 
Le ciel visible et invisible est une parole, la parole de Dieu, 
de mème que l'arbre et les corps. 

Parce que la vraie signilication des mots +cinquante 
prièresr est « fumées, 11 (Dieu) a dit: « Observe-les au jour 
où le ciel fera surgir une fimée visible à tous». Suivant 
une autre version, ce serait par mamère de compagnie que 
le ciel viendrait, c'est-à-dire pour accompagner la fumée; 
«c'est ainsi que Dieu a dit: Puis il est allé s'établir au ciel, 
qui n'était .qu'un amas de fumée, et il a فكع‎ au ciel et à la 
terre : Vous avez à venir à moi, obéissants ou malgré vous. 
— Nous venons en toute obéissance * بد‎ 

De cette fumée, qui équivaut 4 50, il a formé les sept 
cieux, (plus) le visage d'Adam, qui vaut huit sur l'équateur, 
ce qui fait 66 (3). 


SEGOND FRAGMENT. 
الرحيم‎ cet ا ج بسم الله‎ | 
والارض* وما بينهما* فى سنّه أيام وكان‎ cr 
از ن كامه حك‎ Al 上 pee الماء»‎ 9 
فى سنة نام عن نا‎ Loge والارض وما‎ She GE 
والعرش يس خنانه درغير شش روز افريده بكى بو هركا كه‎ 
رز‎ AS, هراد أز عرش وما وجود أ م د بس روزجعه‎ 


1 Qoran, ch. wav, vers. رو‎ trad. de Kazimirski, p. 455. 
35 Qorän, ch. xet, vers, 103 trad. de Razimirski, p. 44%. 
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خلقت ds‏ وروز Des‏ روح -خويى وروز 4 وصعقه 
وصور وبيرؤن أهى عر شكامه بي نكة اعرش Ge‏ كه كان 
عرشه عط sl} AU‏ 00 طينة أدم Eds‏ أربعين Cols‏ 1 
ودليل برين أوىكه ds Je ile‏ مراة الى Ses‏ 
ار عودكامه بين وبعد عيد درقران بغير مسي كه كلمة الله 
بوكسى ديكر نكى dy‏ أحكه Ali‏ وبراى أ aul SA‏ رأ 
درضورة مرأة يمن أورد وواقكه يوم Lana‏ ساير امت ثم 
بكى بند أن بو وأينه بعد 5 ام dub‏ درويع ele‏ إلا 
أذرا كه 53« أدم وأدى زأده LS‏ وكلمه ألهى وخط خذاب 
S‏ بر ds‏ أدم وأدىى زاد بوغا نا دردكو خط hs‏ وسح 
أدمه يخوانند ويس وازه كو at‏ أشيا بشوواب وهرجه 
gl‏ برو غالى ١‏ أزروى de à s JL cie.‏ أدجى a‏ 
7 م 2 
وق َل ges he‏ ارك عيسى واف إن SA‏ 
من الطب نكهيئة: الطب Au‏ خذا درروز جعه جركه روز 
خلقت got‏ وواق اين أدينه را بصورة ul‏ أورد» pl‏ روز 
قيامت -خويوم all‏ خوانان يعنى برشش روزكه أسمان 


١ Ms. salle. 
2 Ms. Les. 
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وزمين وما بينهما ببافريدم خو برشش روز مزبدكينكه 
خلقت ادم درخوكين sels‏ عرش خذا درجعه وخطبه 
وشمشبركه عبارت À‏ سفك الدمة [fol. 63 v°]‏ بودرروز 
culs.‏ خو بواححه وا مومن مراة ge‏ خلقت ais‏ 
دروجه #مديرهيوينند جون برشش شوان خلقت ok‏ 
وزمين وما Logis‏ تام بى سوى العرش AU,‏ د رهفتمكه يسوم 
المزيد calé à‏ عرش وما مشتاد وخجهارساعت بوشو 
وهشتاد وجهارروزتا شش بارس ساعت بوتا درهرطرف 
شش كانه كد نظ ركره كلمه الهى ووجه الله درأيئه وينه اكه 
عيسى وا إلى أخلقُ ككم من الطين فانفع فيه إلى a‏ 
ls‏ خلق السموات والارض stat‏ أمان وزمين بس هكى 
ب Let‏ مد لكايه ون as‏ امد 0 
فران اه ىكاف بو ونون ش شكلمه بووهركلمه سكلمه بو 
كد در بيأنم توحيد alé‏ ويكاتكى Aile as‏ يس شش 
بارس ساعت بويس أندازاكه أسمان وزمين وما بينهما وما 
وعرش را بخنان كه عبارت از اندازه أ نكامه بين كه Ge‏ 


Ms. .طهور‎ 





SEPTEMBRE-OCTOBRE 1389.‏ 202 
ا بجيزى أندازه as‏ 115 حثيقت أن را alu‏ اكه A,‏ 
جعه سيد الايام بوويوم المزيد بوودو خطبه pis‏ ومنير 
در روز ججعه هنك ركه بوبراى | واقكه روز خلقت y‏ وروز 
culs‏ وساعت ji‏ درجعه بوكه با هفتاد ودو ساعت 
جون دواوده ساعت روز مزيد يبو ودوازده شو ظهورعرش 
خذا وقيامت وساعت بوبراى | وأ كه ta‏ فى تقس 
الساعة يعنى aa‏ وهفته هفت شب وهفت روز بو جون 
بعدذكلمه أدمكه عل ادم الاسها كلها شش روز وروز جع كه 
aie‏ عبارث بكرند بواجى يانزده بشيند بأ سرهفده درروز 
شش وا عبارت ge‏ بيوتا جنده بند وسير انجم وأفلاك: 
Las‏ وتحسوسات بند يوبن نهم ج 


GÉNÉRALITÉS DE TOUTES LES GÉNÉRALITÉS. 


“ Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. Il a créé 

les cieux, la terre [et ce qui est entre eux deux] dans l'es- 
q 

pace de six jours; son trône était établi sur les eaux ‘x. De 


1 Ms. نا‎ 

# Ms. répété deux fois. 

3 Ms. répété deux fois. 

* Qorân, ch, x1, vers, بو‎ traduction de Kazimirski, p. 1gs. Le 
passage entre astérisques dans le texte, اع‎ entre crochets dans notre 
traduelion, n'appartient pas au texte du Qorän: c'est une interpo- 
lation. 
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la preuve fournie par ces mots : «son trône était établi sur 
les eaux بد‎ il faudra conclure que «il a créé les cieux, la terre 
et ce qui est entre eux deux en six jours», sauf l'eau et le 
trône; donc ces deux choses, il les a créées ailleurs que dans 
cet espace de six jours. Du moment que 18 sens des mots 
trône et eau est le corps d'Adam ', c'est donc le jour de ven- 
dredi qu'il a voulu dire, jour qui est celui de la création 
d'Adam, le jour de l'insufflation, et qui sera aussi le jour 
où l'on soufflera dans les trompettes [au jugement dernier), 
celui du tremblement, des trompettes et de la sortie du 
trône; c'est-à-dire son trône, indiqué par les mots « son trône 
était sur les eaux» pour (effectuer ce qui est indiqué par la 
phrase :[ « J'ai pétri le limon d'Adam de mes propres mains 
pendant quarante matins n。 

La preuve en est donnée par ce passage: « Gabriel est 
venu me trouver, tenant en main an miroirs, jusqu'au mot 
cf, qui doit venir de “Aud {retour}; et après le mot Ïd, 
dans le Qorân, aucune autre personne, sauf le Messie qui 
est la parole de Dieu, ne l'a fait, afin qu'on ne le sût pas. 
C'est pour cela aussi qu'il (le Prophète) a dit: «Il m'a ap- 
porté le miroir sous la forme d'une glace». [15 dit aussi : « Le 
vendredi que le raste du peuple a perdu est celui-là ». Or le 
miroir ne sert à rien, en ce qui concerne l'institution de In 
création, si cé n'est à montrer le visage d'Adam et de ses fils, 

C'est encore la parole et l'écriture de Dieu, qui sont sur 
la face d'Adam et de ses fils, que ce miroir montre, afin 
qu'on puisse les y lire. Donc 11 vent dire que toutes ces 
choses dans la nuit et l'eau, et tout objet dans lequel la qua- 
lité liquide est prédominante, au point de vue de la forme 
visible, sont le visage d'Adam. Les mots : « il a créé les cieux » 
sont pris dans le mème sens que dans cette parole de Jésus : 
٠ Je formerai de boue la figure d'un oiseau». 

La rencontre de Dieu (aura lieu) le vendredi, parce que 


1 Dans le texte, À M D [métathèse des deux dernières Jetires). 
3 Oorûn, ch. mt, vers. 43; trad. de Kazimirski, p. 51. 
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c'est le jour où Adam a été créé, Il a dit: J'ai apporté ce 
vendredi sous la forme d'un miroir, le jour de la résurrec- 
tion, qu'on appelle yen elmazid: c'est-à-dire, à ces six 
jours qui m'ont servi à créer les cieux, la terre, قت أت‎ qui 
est entre eux, j'ai ajouté un complémentaire (mazki] où 
j'ai erté Adam. L'apparition du trône de Dieu aura lieu le 
vendredi, et de même on verra la Æhotba, ainsi que le sabre, 
indice de sang versé, I a dit: Le croyant ét le ma du 
croyants ; c'est la création de Dieu, ils la voient sur la face 
l'un de l'autre. Comme en six nuits la création des cicux, 
de la terre et de ce qui ésl entre eux a élé achevée, sauf le 
trône et l'eau, le septième jour, qui est le complémentaire, 
a dû avoir lieu la création du trône et de l'eau; quatre-vingt 
quatre heures de nuit et quatre-vingt-quatre de jour, soit six 
fois [12 2) heures', de sorte que, de quelque côté de l'hexa- 
gone que l'on regarde, on y trouve ja parole de Dieu, et 
l'on voit le visage de Dieu dans le miroir; c'est pour celn 
que Jésus a dit: «Je formerai de boue (la figure d'un oi- 
seau) et j'y soufllerais, etc, En disant : «il a créé les cieux 
et la terre», avec quoi les a-til mesurés ? H les a créés avec 
ce que vous allez voir. 

Le mot fon (sois), qui se trouve dans Le Qorân, est com- 
posé de Kdfet de noûn, soit six mots (lettres), ct chaque 
lettre est de (12 P) mots; c'est ainsi qu'on explique l'unitt, an 
le sait. Donc cela fait six fois (122) heures. Par conséquent, 
la mesure qui a servi aux cieux, à la terre, à l'espace inter 
médiaire, à l'eau ét au trône, ce sera une expression dési- 
gnant ectie mesure, (car) on mesure une chose avec une 
autre afin d'en connaître la réelle grandeur. C'est ainsi qu'il 
a dit: «Le vendredi est le seigneur des jours; c'est le jour 
complémentaires. 11 faut qu'il y ait les deux prônes , le 
sabre et la chaire, le jour du vendredi; c'est pourquoi il a 
dit que c'est le jour de la création d'Adam, celui de la résur- 


١ Tons les calculs contenus dans ce fragment sont inexacts, Cala 
importe pen, d'ailleurs, à l'établissement du teste. 
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rection et de l'heure {finale}; c'est sûrement le vendredi; 
soit 72 heures, Cormme 12 heures est jn valeur du jour com- 
plémentaire, et 12 heures celle de la nuit, c'est l'apparition 


du trône de Dieu, la résurrection et l'heure (linale}. C'est 


pourquoi il (le Prophète) a dit: «J'ai été envoyé à l'heure 
mème», c'est-à-dire le vendredi; or la semaine est de sept 
nuits et de sept jours. Comme le nombre exprimé par le 
mot Adam : «[ieu apprit à Adam les noms de tous les 
êtres ١ ,د‎ est six jours, plus le vendredi que l'on considère 
comme le septième, il faut donc qu'ils soient quinze, avec 
la tèle de dix-sept en six jours: et eette expression est exac- 
tement {66 2) jusqu'à ce qu'ils soient mis en mouvement (2). 

La marche des étoiles, des cieux, des objets, des choses 
sensibles est sur le mème modèle. 


VOCABULAIRE. 


[ pronom démonstratif scecis (np. Si): كا‎ xs Our. 
معلوم يبو‎ «afin que l'on sache que...» (fol. 5 v°). ين كد‎ «ts 
« C'est pour ceci que... », (fol, 3 v°). 

Voir 5. CF, tate ١ à (Bér.}; guiläni Ta dans أدضات‎ nee village», 
ه أكور‎ hour «cette Gilles (Melg.) ; kurde مى‎ (Jaba). 

T pron. démonstr. « cela» : براى [ وات كم‎ le disait pour 
ce motif que . , , : (fol. 6 r°}. 


af, parsi de Yerd 1.‏ لىع tate T'ou seeluidho (Bér.); talyche‏ ,انا 
C'est pourquoi il a dit... »‏ « ارا c'est pourquoi » : äls‏ 4 اويا 


(fol. 2 r° et pass. | فى سنة ليام ولق‎ 1,51 « C'est pourquoi (Dieu) 
a dit: )11 créa le monde) en six jours» (fol. 5 r°). 


CE np. 0 人 Ti kurde 1,2 jéré « de هذا‎ (Jaba]. 


avant‏ بيش sf‏ كه «de ceci que ...n (np. agi).‏ ان كم 
(ceci) que ...n (fol 2 v°}.‏ 


1 Qorän, ch. n, vers. بوه‎ trad. de Kasimirski, مجر‎ 6. 
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«de cet endroit, d'iciv (expliqué par Lél;! dans une‏ #1 كر 
annotation interlinéaire du fol. 5 v°: c'est une erreur, il faut‏ 
يس males lt‏ در روز ججعة ابه كر cf le mot suivant}.‏ زاويها . 
Donec le soleil du jugement dernier, le jour de ven-‏ وراسم 
dredi, se lèvera de cet endroit » (fol. 2 v*).‏ 


Voir 45 1. 


a 4 «de cet endroit, de ls (opposé au précédent) : يس‎ 
(ms. ادم خذا [حذا‎ ages درقكو دينكر كين كم ديم‎ épis ديم‎ Las 
« Done il faut forcément placer son visage et sa face وادي ق‎ 
让 dans la direction d'où Dieu a tiré le visage et la face 
d'Adam + {c'est-à-dire la Mecque) (fol. 27 v° ad calcem). 


Voir كو‎ 2. 


let ذه‎ moins que ...#: خلاص نكامه بين اسأكم دركهتى‎ 
دتشينم‎ 011 ne sera pas sauvé, à moins de s'asseoir dans 
l'arche [de Noë}s (fol, كد دق‎ L 6). 


Hat impératif «éconte « : احكايت اشنئر كه در روايت اق كه‎ 
Les Le جون ادم جمى خذا شيطان يا واق كه بشو وخال خو عبده‎ 
+ Écoute cette histoire que l'on raconte, Lorsque Adam mou- 
rut, Dieu dit à Satan : Va, et adore ton oncle {1}. Il n'en ft 
rien » (fol. 143 v° لبه‎ calcem). — 1,221 «ils écoutent», 3" pers. 
plur. aor. )0( : واسعاذان‎ plane تلى كم شوين كر فبجهم از مادر ويكر‎ 
بو‎ LE انرا‎ «Toi qui dis que tout ce que les hommes en- 
tendent de leurs père et mère, ainsi que de leurs maitres, 
est une imitation , . , « (fol, Ga e°,L 16}. — ويدر اشنوا‎ 53l اؤ‎ 
+ [15 entendent de la mère et du père ...» (fol. Ga r°, L18). 
CF. guébri achnonften (impér. باشنيك‎ beachnouvé); mazandérâni 
bechnousin (impér, bechnou); kurde is (Jaba). 


4 composé de Î ابي هد‎ et de = وألحى كر شيم : 1615 جا‎ 
دكرند وده كرند‎ 8 »11 faut qu'ils tournent le visage de ce 
côté-ci et se prosternent» (fol. جد‎ v*, L 14). 


LA 
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At voie (np. ازو ظاهو : ( لواز‎ Ge as 3 st وقتى كم كلام‎ 
+ «Lorsque le corbeau بعققةمجة‎ on l'entend prononcer le 
mot ghâg » (fol. 35 »°, L 1}. 


انكفت ب — لويدن ar 各， porter, apporter» (np.‏ أوبى 
mème signifi-‏ ارين ;}18 doigt» (fol. 61 r°, L‏ عل rat “lever‏ 
,S5 5‏ راياد — .)1 .7*1 61 v°, L 14, et fol.‏ ود cation (fol.‏ 
el «rappeler à la mémoire de cet endroits 【glose interli-‏ 
Le qui est inexacle) (fol. 5 v°]. 一 Prét.‏ بياد (رد néaire‏ 
ail le fit sor-‏ از pol gl‏ بجر pers. sing. gt «il apportan. get‏ "3 
(voir‏ د apportait‏ اذه tir du dos d'Adamn {fol à v°}. lg‏ 
يائودة : ارى l'exemple cité 2 verbo s 2). 一 Aor, à" pers. sing,‏ 
fait le mo quinze fois， FA lève la‏ 1« يار 5 دست ورارة 
raain s (np. a es) (fol. 19 r°, L 14).‏ 


Aucune de ces formes ne correspond avec le paradigme kurde 
que lon peut voir dans Jaba, 5. v° أقيى‎ . 


west ahfr avenire: حرق كه ار ميان اثبيا عيسى يينكر افيي‎ ٠ 

« Comment se fait: que Jésus doive venir au miheu des pro- ٠ 
phètes2s (fol. 38 r°,1 12). 一 Prèt. 3" pers. sing. بياق — .اق‎ 
«il vintr: بياق‎ Je جين‎ «Lorsque vint Gabriel .va 
(fol. 25 r°, Li4). eg بدر‎ cilsorhita : بحر اق‎ pt از دهان‎ als 
« Ge qui sortit de la tofs d'Adam » (fol. 19 r°,L 5) درج‎ 
اق‎ «il entras: اق‎ js ذر صورت انسان‎ JE e Gabriel prit 8 
forme humaine « (fol. 18 r°, L 10 一 Prét. 3° pers, plar. 
ادم در أشنت : اشتد , اشينت‎ gts ه زدر) صورت‎ Ils entrbrent sous la 
forme humaine» (fol. 15 5”, 1. 8}. يس حقيقت فوزندان ادم عم‎ 
ظهر ادم بدر أهينت‎ 51 «Donc en réalité les enfants d'Adam 
en de » (fol. 28 r°, L 18). كم صد شؤار‎ ue 
(ms, seal) إثبيا أشفينت‎ jt عدف م © بيست ضوار وجهار‎ qu'il 
- est venu cent vingt-quatre mille prophètes» (fol. 54 v°, 
1. .إن‎ 一 Aor. 3" pers. sing. af. auf لازم‎ «il est nécessaire » 
(fol. 27 v°, 1 19); dans la même ligne, le np. ST لازم‎ avec le 
: mêmesens. sul بيش ازة كد بيغامبي امم‎ » Avant que Yintje pro- 


وبعد ازان أو تنكم آم بحر هياسم .(*< 2 phète du peuple... ١ (fol.‏ 


% 
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« Et ensuite il sort du ventre de {sa) mères (fol. 14 r°). &ts 
CE EE pl sl Ju, eue الايض‎ a La grande bête, suivant 
la tradition du Prophète, sortira de la Mecque» (fol. 35 r°, 
L 11). كم !3 شكم شو جهن اش‎ aus وهب‎ » Et toute personne qui 
sortira de son ventre (d'Éve)...» (fol a r°). كه از طيف بيت‎ 
«cf 5 المقحس‎ «qui entre du côté de هآ‎ maison sainte ...u 
= (fol, د‎ r°; glose marginale ورايد‎ , qu'il faut lire اخى يك .لبي يد‎ 
ديكس‎ plis كم بكو اشيى بسب وار وسو‎ plais ديشر بياسم‎ res 
بياسنح‎ ٠ 511 venait un autre prophète, comme 11 faut qu'il 
en vienne, il en viendrait 100 mille et 24 mille autresn 
(fol, جد‎ v°, L 1) 
CE gailini بيزون اسم‎ diroun ist ail sortiras (Mulg.}. Aucune 
١ analogie avec Le kurde (Cf. Jaba, v ils). 


ail pro-‏ تكبير oil prononce 2: dans l'expression 对 日‏ باع 
nonce Le tekbtrs (fol. 19 r°, 1. 12). Gette forme est pour ssl.‏ 
٠واتي CE sub‏ 

bin rttren Le présent, le prétérit et le futur de ce‏ بين 
ans‏ أزل كا verbe sont donnés par la formule suivante : si‏ 
à « Tout ce qui, depuis le commencement jus-‏ ور وكامه بين 
一 Prèt. 3" pers.‏ .ثم 6 qu'à la fin, est, a été et seras (fol.‏ 
sing. ms, ms Ces deux formes ne s'emploient pas indiffi-‏ 
remmment l'une pour l'autre; la première doit représenter‏ 
Lol és‏ قابليت : l'imparfait et la seconde le passé indéfini. Ex,‏ 
«Toutes les choses ont la‏ أن دارد كه يك كار مرى pol‏ بيو وبيبو 
capacité (de ceci que) elles étaient on ont été un seul cheveu‏ 
de la tète d'Adam ws (fol. 16 r°,1. 15}; cette phrase, sauf les‏ 
يس ag‏ اهيا دز شش — deux derniers mots, est en persan pur,‏ 
Donc toutes les choses ont été complètes en six‏ » روز ple‏ بيبو 
ودرين شش روز جين eg‏ : ثيبر jourss (fol, à w°]. An négatif,‏ 
u Et comme, dans ces six jours, la totalité‏ إفمينش LL‏ بم نيبو 
一 Aor.‏ .زم 3 de la création n'était pas achevée . . . » (fol,‏ 
عيسى در اتجيل واق كه اول pers, sing. re suisse: fon‏ 1 
Jésus a dit dans l'Évangile :‏ از.إسيان اق عضن ى ges‏ أن حكن بن 
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la première chose qui est venue du ciel est Le Verbe, et moi 
je suis ce verbes (fol. 38 r°, 1. 3). 3° pers. sing. بى‎ «il :ماق‎ 
ct Jals : is دربي شش‎ liés حون ..... هع‎ CCOOMIUS ..,.... 
tous les êtres créés sont compris dans ces six jours « (fol. iv). 
3" pers. plur, بنن‎ (np. af), aus داشمم‎ «ils avaient eus (fol, 
يندت .(*7 ل‎ ele معنيها از اشواط‎ at 2 (De sorte que} ces sens 
sont (plusieurs) des conditions de l'heure (dernière) » (fol. 
a v°}. — .عمف‎ auxiliaire afixe. 1° pers. eu ct 3* pers. 
plur. مى, شهيحن :ني‎ 0 je suis témoin ...»/{fol. 53 v°, 
1. 8). متى‎ (= np. “je suis nl (qu) . . . « (fol 53 v*, 
1 ns rt ‘a ww) “(Ce sontses propres yeux» 
(fol. 5 r“}. Auire afixe 5° de plur. > (comme en np.) 
dans sx qui doit se lire diend (part. préf. gs + هرا : إنئ‎ 
انث‎ sms دقيقه وأبنى أاقسافة‎ és درجم ديند‎ [下 
« Pourquoi sont-ils (les signes du zodiaque] trois cent soi- 
xante degrés et soixante minutes, et pourquoi sont-ils par- 
tagés ainsiln (fol. 55 +", L 5). 3* pers. sing. ى‎ (nombreux 
exemples passim). 

CE kurde bin (Hontum-Schindler, Chodzko, Jabaï; Bäbä Tühir 
à (XLIT, XL }; talyehe bi (Bér., I, 36). 


Si “S1 un qués-‏ سائل il interroge s : 有‏ يرسم 
x‏ 


tionneur demandait .....e [lol. 4 r°}. 
CE. talyche be-parseh (Bér., à, 38); kurde sus (Saba). 


* تاشيي‎ )![ araserr (np. وفوق سررا بعاشند كه زينت .(تراشيدني‎ 
خريشعى وناقص وآكبه‎ sils se rasent le sommet de la tête pour 
diminuer leur air de fétes (fol. 5 v°). Dans cette phrase, مل‎ 
copule و‎ devant ناقص‎ doit être le résultat d'une inadveïtance 
du copiste. 

La forme tuchyne est donnée par Chodzko (kurde de Suléimi- 
niyé} et admise par M. F. Justi dans le dictionnaire kurde de Jaba 


LV ble} 


" فيان‎ «pouvoirs (ap. نسيان : زتوان‎ von ne peut pasr. gs 
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“À celte‏ زهان يغير 31 صلية nage‏ ثم ,5 خلقت انم بو فعيان كين 
époque on ne peut faire que la prière du vendredi, jour où‏ 
Adam a été créés (fol. 25 r°, 1. 5).‏ 


xl Mi agitén (np. نديئاينجإ٠ أل + وانقشتها جبنبنة ووائة‎ 
il agite ses doigls, et il dit . . . ١ (fol. do ".1. 51]. 


dans‏ أيشان khonta(?) “eux-mêmess (traduit par‏ هنان 
حنان une glose interlinéaire du fol. a9 w°, 1. 19): wh ag‏ 
٠ Eux-mêèmes sont toute la parole de Dieu » {fol 28 v°,‏ الهى بند 
Eux-‏ ه خنان در روز شنيع us‏ نكيرند كه امي ques‏ اين à‏ .(18 .1 
mêmes (les Juifs) ne prennent pas de gibier le samedi, car‏ 
حون معين ..... اي tel est l'ordre de Moïse . . . « (fol. 4 v°}.‏ 
Puisque le sens de .....‏ « كم خنان در روز شنبه صيد Dal‏ 
est ceci qu'eux-mêmes, le samedi, ne chassent pas, . , » (fol,‏ 
جهار بار .)2 8 vw). — À l'accusatif gs (cf plus loin‏ 4 
les réunit quatre foiss (fol. 28 v°, 1. 17).‏ 11» هنائم er‏ وى 
ais‏ خنانه واق ثم ابد الابحين روجنية ميعاد : 一 Au dalif (idem)‏ 
es « Et de ce que il (le Prophète} leur a dit : À perpétuité‏ 
tu tourneras ton visage vers la tente de l'époque promise‏ 
{fol 2 rw},‏ 


hoyän {Chodzko).‏ هويان kurde de Soléimäntyé‏ .اذا 


 prondm réfléchi «soi, se, [ui n : براي انك هم اشيا براي‎ 
دركارند‎ se cles ss pus is €... parce que toutes les 
choses sont pour lui {Adam}, et une part de lui-mime, et 
agissant pour lui...» (fol, 1 v°). 

kurde Æhon, fhké (Jaba}; kurde de Soléimäniyé 42 kho‏ .ان 
x2 ;‏ لمعلا de‏ عتمم ,)829 ,11 (Chodzko); chigni Eh {Tomaschek,‏ 
du zemd Run.‏ 


(Pol. 44 v°,‏ زخراتد np.‏ خرائه + ق aillits (part, préf.‏ شيخضوانه 
L 20).‏ 


Eurde khandin |(Jaba]. CE wakhi 站 cei (Tomaschek, T1, 881}: 
kurmandji khoend': ossète yüu, 
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خريشتنه در صورة : « 801-même‏ ه خريشعي de‏ :366113 خريشفنه 
montra à lui {Mohammed} sous jn‏ ىد sel Il (Dieu)‏ باو هرد 
forme d'an homme imberbe » {fal. 14 r°).‏ 


‘wls «donnerr (np. wsis). Ge verbe est ordinairement 
précédé du préfixe La. — Prèt. 3" pers. sing, فاذي‎ oil a 
donné » : بيقيوان ندي‎ pass 11ه يععبد قاذى‎ (Dieu) Ta donné 
(glose interlinéaire زداده‎ à Mohammed et non aux autres pro- 
phètess (fol. 6 he got معاى يعر‎ «[ t'a donné je Qo- 
râns (fol. 25 v°, L .زد‎ 3° pers. Fa يس يبيي : شاديي .هاذني‎ 

Lo 423 لك يشاك‎ SES قحيو‎ a Donc, en ce cas, le ré- 
sultat de ces deux choses qui se sont données elles-mêmes à 
toi ...s (fol, 25 v°, L 5). بعر فادن‎ mème signification (fol. 
25 5 1 5 حت‎ 3" pers. sing. ذو‎ «il donnes : خبر حو‎ “il 
annonces (fol. 54 r°, L 15}. هادو‎ même signification : sois 
هذا فادي‎ af از اب فادو وهازن‎ (ms. Less) تزييى‎ « Et il orne ce 
membre par l'eau [de l'ablution), de ذا‎ méme façon que 
Dieu l'a faits (fol. 51 v°,1. 6}. 一 Participe ts dans l'expres- 
sion 11ه جخر ها دا بر‎ le lui aurait donné» (fol. 43 v°, L 6), 
correspondant au persan ذاذة بود‎ (4e) se. 

CÊ. la conjugaison de ls en kurde de Soléïmäniyéh (Chodzko, 


de-dèm, prét. 3° pers. gls dar,‏ ددم du tirage à part): aor.‏ 37 بم 
wie.‏ ,نايي participe passé ls; dicionnaire de Jaba, s. v°‏ 


je vautrer (np. 5%). ويكى ديرو انك واثنث‎ Un autre est 
ce qu'ils disent . . . (fol. 4 v*}. ما دير‎ “l'un l'autre» (fol. 


F v’, np. ss). 


"VISAGE ». ديم در مغيب ق ماوق كه بيت المَقُّدْس بر‎ fs 
« Et Mohammed tourna son visage vers le couchant et fit la 
prière, car c'est (là) la Maison saintev (fol. ل" د‎ 
Talyche ديم‎ dim (Bér., I, 50}: kurde idem (Jaba). Dialecte de 
Sô dûm (H.-Sch., p. 68), de Ssemnân wûn. Le mot dim (zend das- 
ma cité comme péblevi (musulman) par lAnis el-Ochchäg (p. 39) 
figare dans les dictionnaires persans; les vers de Khäqäni et d'Abdui- 
Wat Djébéli cités dans le Ferhengä Djéhängiri (éd. de Lukbnau, 
NIV. 15 


已‏ كه ف 88 ب لسع ورم ل 
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11, 299) prouvent qu'il est entré, au moins par la poésie, dans 
la langue néo-persane. 


traduit par la glose interlinéaire wale se «il paraît,‏ دعياسعم 
خاق ds‏ هدى (إهذلي se montres dans la phrase : (lisez‏ 11 
a Tantôt lui qui est Dieu se montre sous la‏ * بسي ادم دعياسه 
Da LE - » (fol. 21 v°, L 13).‏ 


sus «il faut». Voir plus loin 52. 


ail parvint: : ep ner حون‎ “lorsqu'il Parvimtn， 
(fol. 25 ثم‎ L 14). 


#53, 3" pers. sing. .كمه‎ «il verse, il s'écoule » : سوم امريد‎ js 
در هو بركم جع بو ربزة‎ mel بوكه‎ » Le jour de la rétribution 
où s'écoulera l'heure (du jugement dernier), c'est-à-dire le 
vendredi» (fol. 64 5", L 111. وريجه‎ Gest «Le différend 
s'écouléra s {lal, 58 1. 18). 


CC kurde-ovientul y (Bér.}; Bübà Tühir "Üryän, XXIX. 


ail faut savoir que ..... ١‏ بيلكو زانان كم wsavoirs.‏ ؤانان 
أي (fol. 29 v°, L 14, et 55 v°, L ie 一 Impér. sl‏ 
homme! sache se RE a (fol. 29 r°, L 20). 一‏ زه # ul‏ 
sait‏ 11» بؤانه كم fn‏ فكرة ودرا فكو بوانه Aor. 3" pers. sing.‏ 
pourquoi il (le fait ct 3 ee il ea fait n (ho. 56 v°, L 28).‏ 
ارا كه ان كس 一 Prétérit 3° pers. sing. lys: pot ur‏ 
Parce que pes homme lisait l'écri-‏ « جنرائدى وجد خذاوة di‏ 
ture d'Adam et connaissait les louanges de Dieu» (fol. 19 r,‏ 
L 15).‏ 


CE. talyche sounsh ب‎ kurde sanin (Jabu}, 


gl ufaires (fol, 20 r°, 1 20} (np. .إسائعى‎ 一 Prét, 
3" pers. sing. سياق سييدى بساق :ساك‎ us فريك‎ « Il composait 
chacun de trois noirceurs et {de trois) blancheurs « 0 D v'}. 
一 点 pr 2° pers. sing. سارك‎ (comme en persan) : مسى عم كم‎ 


Moïse‏ ه هوه ميعاد ميساق خذا خيا واق كه متكوكم جهع بسازىي 
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(que ع1‎ salut soit sur (nil) établissait l'arche d'alliance, 
(lorsque) Dieu lui dit : 11 faut que tu fasses une tentes (fol. 
5 v°}. Dans cette dernière phrase, هيا‎ est le datif de هر‎ « lui»; 
ce mot doit être lu probablement Là Æhëà. 


(Bér., I, 59).‏ ساتي guïlek‏ .انا 


sils‏ بسر anis‏ بكر شين chivin(?} callers (np. sac).‏ شين 
doivent aller à la tète des dix-septs (fol. 64 r°, La), —‏ 
عيسى ls‏ كه كا من pers. sing, nég. gui: prés‏ "5 مف 
slésus a dit: Tant que je ne me‏ هذا نكرة انم بيههت نشرى 
serai pas sacrifié moi-même, l'homme n'ira pas au paradis »‏ 
{fol. 38 r°,L 6).‏ 


CE kurde saxa ضيبي‎ chortin (Jaba). 


ازمان ووقت كامس وقست وزمان à‏ .(كدامين «lequel? + (np.‏ كامى 
Se Ce temps,‏ درة وقت ودرة زمان ملك مقدّب وني des‏ دنيكاية 
quel est-il, où ni ange rapproché {de Dieu) ni prophète‏ 
envoyé n'équivaudront pas (à Mohammed)? (fol, 44 v°, L 6).‏ 

CE. kurde de Solétmäniyéh اانا كام‎ plur. كاميان‎ amaiin (Chodz- 
ko}; talyche رفظ ) سم كام‎ 1, 26]; kurde zz قام‎ (Jaba). 

vdésirers, servant à‏ كامينى * pers. sing. aor. de‏ “3 كامع 
nil sera v.‏ كامم former le futur (comme en np. sas): us‏ 
u Le soleil sera Adam ...: (fol. 2 r°}‏ افعاب ادم كامم ges‏ 
ails se-‏ كامع بند (glose interlinéaire 444,2) Au pluriel‏ 
ronts (fol. 21 r°, L 19).‏ 


CF. send kam saimer, désirer»; np. كاميدن‎ formé de “كام‎ 


كسا “personnes, MS “une personnes, au pluriel‏ كس 
ci‏ تنو gui‏ ثم وأ ومن عنده de‏ الكعاب يا des personnes»,‏ « 
LAS Si vous êtes cette per-‏ كه واق وكذلك معلناكم امة Claus‏ 
sonne de qui 11 (Dieu) a dit: Celui qui possède la science‏ 
du livre (Qoran, xnr, 45), ou bien ces personnes de qui il a‏ 
dit: De mème nous avons fait de vous un peuple inlermé-‏ 
diaire (Qoran, n, 133),» etc. (fol. 64 v°, 1. 17).‏ 

1e 
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1. كر‎ slien, endroits (np. La — بيو درة كر كيني‎ « qu'ils 
tournent le visage de ce côtés (fol. 15 ”لا‎ L'aux). — CF. 
5 , آكو , ازوكر‎ 


CF. persan كو‎ «oû3e; mazandérani, guilek, idem. 


2, ,5 verbe impersonnel «il faut ». 1° Précédé du préfixe ب‎ : 
بكو‎ dans بكر خرائت‎ «il faut lire» (fol. 14 v°} et 5,6 vil faut 
faires (ibid). 2° Précédi da préfixe ذكي : د‎ dans دكركيعي‎ «il 
faut prendres عوماع)‎ interlinéaire 2,5 [در بايد‎ : 4e 5h ادكو‎ 
حذارا اتوكر وأيان ارين‎ ges, كه صير الاسردض دكر كيعن‎ «D'ici il 
faut prendre {recevoir] sa parole (d'Ali} qui est la pierre 
noire, êt d'ici il fut se rappeler le pacte de Dious (fol, 
5 7*(. دكر كيي‎ ail fant faire s : كم موسع جسيهة ادص‎ LS 48 وو‎ 
دكر كير‎ «il faut tourner son visage vers la gibla, qui est la 
place du front d'Adam sa (fol 7 5*[. فقت طواف از عبر الأسود ذكو‎ 
css vil faut faire sept tournées à partir de la pierre noires 
(lol. 18 9) 8° Précédé du préfixe La: شاكركيى‎ «il faut 
fire» (fol. 4 r°}, expliqué par la glose interlinénire .بايد كريد‎ 
4" Forme secondaire “yi "fui précédée des mêmes pré- 
lixes : بكر كيى‎ «il faut faire, ضفت بار طواف بنكر كين‎ «il faut 
faire sept fois la tournées (fol. 12 r°), glose interlinéaire 
هم 8 وملتيكدرا ديم أكو ديكو كيى .يبايد كرد‎ «Il faut que 
tous les prophètes et les anges tournent leur visage de ce 
côtén (fol. 4د‎ v°, 1 16) Rs expliqué par dk در عن‎ 
كرفتي‎ “il faut prendre ١ (fol, à فتهر .| *؟‎ «il fut» (fol, 5 3 
ner” 5 يعنى ديم بتحمن‎ 1 C'est-à-dire 1l faut tourner son vi- 
sage vers Mohammedr, يس ججيع أيات قران درصلرلا كه بعدد‎ 
حهنان فكو خرائدن براي اي‎ « Donc, tous les versets du Qorän 
qu'il faut lire dans la prièré, suivant leur nombre, c'est pour 
cela (qu'ils ont été désignés) د‎ {fol, 6 r°}. مكر اهبي‎ nil faut 
véniru (ol. 55 r°, L 11), glose interlinéaire أمدن‎ suis. 


LS plariel de x a quids: سوال كس دكه امتقيان كم‎ NU 
بنث‎ LS رسع‎ be يارث‎ gr «Si un questionnear demande : 
Ces gens pieux qui [d'après le Qorän) doivent hériter هل‎ 
terre, qui sont-ils ?s (fol. 36 rm， L 1). 
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a). — Pré‏ كر “faire » (voir les exemples cités sous‏ كيى 
وى 1° : se rencontre avec les préfixes‏ رق térit 3° pers. sing.‏ 
“Notre prophète, par‏ رسيل ما كم TRES‏ بكى “il a faite;‏ 
كعسبم را ازن كه .(*7 Tordre de Dieu, a refusé ...» (fol. à‏ 
parce qu'Abraham l'a construite‏ ,مكمه «À Ta‏ ابرهم بنا 6 

.s (fol. 37°). 2° فق‎ «il fit: قايم مقام وخليفة خويضعى شق‎ 
all (Dieu) le (Adam) fit son lieutenant et son vicaires 
(fol. al 7.1. 19}. a وقتى كه بارى تعالى وتقدس تعلم انما يادم‎ 
نين‎ pôle هي ادس زان وملك مقبب درة كر‎ Lorsque le Créateur 
apprit à Adam Îles noms {de toute chose), ni homme ni ar- 
change n'était présents ) ,”م 25 .اذا‎ L 4}. — Prét. 1 pers. 
sing. تمزه كتبى‎ faits ([ol. 6% :"م‎ voir ci-dessus le second 
fragment). 一 افرط‎ 5° pers. pl. كيند‎ ais firent» : وبحل فكينت‎ 
دير‎ le ٠» Etils (les Juifs) le changèrent en un autre mois» 
(ol à v°}, ب‎ Nég, su «ils ne firent pas » : ادم‎ sx شياطين‎ 
32585 « Les démons ne se prosternèrent pas devant Adam » 
(fol. 18 ,"م‎ 1. 6}, — Imparfait fe vil fuisaits : وقتى كه‎ 
عات تعلم اميا يادم ميق‎ Lib naLarsque le Très Haut ensei- 
naît Les noms à Adam .., + (fol. 15 v°, 1. 21). Forme secon- 
daire كيى‎ (plus-que-parfhit?) «il avait faits: تعلم كيقى‎ ss از‎ 
« il le lui avait enseigné» (fol. 25 r°,1. 8). اويا از يازده دقيققى‎ 
« C'est pourquoi 1 l'avait faite (la tente} de onze (morceaux) » 
(fol, 5 v°), 一 Nég. : تكتى جنذا‎ sy شر كم .51 شيطان يرجم‎ 
٠» Quiconque ... n'a pas cherché auprès de Dieu un refuge 
contre Satan le lapidé . . . » (fol. 17 v°, L 10). — عماسم‎ plus- 
que-parfait : كيبى‎ ail avait fait» (np. ودر روز ججعم كه روز .)53,5 بود‎ 
الأسماء كلها كيبو‎ PT يائيدة بار تا عل‎ ssl ls « El le vendredi, 
qui est le jour où Adam fut فنع‎ il l'avait récité jusqu'à (la for- 
mule} : Et il à enseigné à Adum tons les noms » (fol. 19 Yi 1 5)， 
一 Aov 3* pers. sing. 8,5, plur. يران : كونت‎ els اين ايت‎ 
ميكره كم‎ a Ce verset lait allusion à cela que . . . د‎ (fol. 12 v°}. 
وهنت كركب سيار سير در صورة ! كرفت‎ ٠ انآ‎ cés sept planètes 
circulent dans la forme d'Adam . . . ١ (fol. 4 +". Avec le 
préfixe s : 5 LS مركم ديم يام القرى كه شسق‎ “Quiconque ne 


lourne pas son visage vers la mére des villes {la Mecque), 
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qui est l'existence » (fol. ,"م جد‎ 1. 10). Avec le prélixe دق به‎ 
ملاتكه فسعدد‎ jé كه ماز شكرة حقيقت‎ cas rot «se Les hommes, 
quand 这 s font la prière, sont en réalité des anges 3 (fol. 18 7#, 
LE). هذا فيكرة‎ mes اول كعابى هو بى‎ »11 met d'abord son éeri- 
ture sur la face عل‎ Dieu » (fol. 14 r*}. Forme secondaire (ou 
étrangère à) 6 (np. af] «ils ne font pas « (fol. 28 r°, L a}. 
一 Impératif ه كر‎ 1535 ٠. eus أدم بكم وخو دريىي‎ Hat وات كم‎ 
كرس اتكارى‎ ss dirent : Prosterne-toi devant Adam: et lui, 
refusa ces sept fois» (fol. 12 v'}. 3° pers. plur. 5 S «qu'ils 
‘fassent: sis, بو درة‎ «qu'ils tournent leur visage de ce 
côté» (fol. 15 r°, L 11). 

Kurde 454, kirin (Jaba), ka au plur. de l'aor. et de l'iup, CL 
تستطامع‎ beker, dialecte de $ô bikar. Parmi les dialectes du plateuu 
de Parnir, le wakhi a également trdram, [Tomaschek, Centralasia- 
tische Sindien, Il, 870). 


u faire » et in-‏ كين formule explétive dérivée de‏ كيم كيين 
glose mar-‏ عضن faire ils fonts dans‏ 43,5 يكننح terprétée par‏ 
ودست ويا كا تعبيي در وقت رو بكعبد ثينه كيين بسورند : ginale‏ 
lavent leurs mains et leurs pieds, jusqu'an poignet et à‏ كلل ٠‏ 
la cheville, au moment de tourner le visage vers la ÆKufbes‏ 
v°,L 8), Remarquer la forme 454,8: pour suc,‏ جد (ol.‏ 
comme dans le persan tel qu'il est parlé actuellement; cp.‏ 
le guilek, le mosandérani et le kurde (Saba, s. v° ess).‏ 


par une‏ كردانيد «il a fait tourner, devenir + traduit‏ كارش 
est expliqué éga-‏ مغا ردق .}7 L‏ ,"د 43 glose interlinéaire [fol‏ 
وحم خر يجمه خذا par une autre glose:‏ ميكردانيد lement‏ 
«Son visage res-‏ ينتندع |7 ] قي خر PR PR PELTS‏ مكاردث 
à celui de Dieu; Dien le fit devenir‏ زمائتدى semble (cf, np.‏ 
v°,L 181‏ دده adoré des anges» (fol.‏ 


ses ail ne contient pas, ne vaut pass (np. كسد‎ él. 
Voir l'exemple cité s, w° امي‎ 


«il aut‏ ذكو ذيتي : )#35 (ms. 4) e prendre s (np,‏ كيدي 


prendre (voir sous كر‎ 3). 一 Aor, 3° pers. sing. MT (np. 
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صورة‎ 5 Le ٠١ En ce moment il م‎ = 


ml Le Lomme (fol. 12 r°}. 2° pers, sing. sys 
ان أز سبت دكيرىي‎ 区 vue كو‎ «Toutes les fois qu'en 
complant vous prendrez à partie du samedi ,..» (fol. 3 v°). 


Cf kurde ds Soléimäniyéh كرتن‎ gayrtyn (Check }, talyche 
re beguiem «que je prennes (Bér, 1, 41); marandérani يكس‎ 
ب‎ 13 1 


gt impér, sassieds-toin, دروكي‎ actus تلع بسائ واشل‎ 
ه نشان بكر أكم دنشيى‎ Fais une plume de roseau; places-y ta 
famille, et t'y assiedss (fol. 5o ,تم‎ L 21). [11 s'agit, dans 
l'exemple cité, d'une interprétation ésotérique où l'arche de 
Noë désigne allégoriquement la plume de roseau qui trace 
les lettres de la création, c'est-à-dire les deux lettres d ets, 
du mot arabe ALI a SOS à, 


«al fit la prière » (fol. 54 r°,‏ ماوكرة : زمار «prières (np.‏ ماو 
.)15 1 


talyche namaj [Bér., 1, 54}.‏ .انا 


,4 كس : neusd «il n'est pas parvenu » dans la phrase‏ توسا 
personne, si ce n'est lui qui est Mohammed, n'est parvenu‏ 
au principe du discours, qui est les lettres de l'alphabet»‏ 
(fol. 64 r°, L 6).‏ 


à 1° Négation devant le verbe au prétérit: نيكى‎ «il n'a 
pas fait (ol. Aa *, L ag). 444 لله‎ ne fut pass (ibid, L'18). 
2* «il n'est pass (np. زتيست‎ : à هك‎ »11 n'y a pas de doutes 
(fol. 4 v°}. 


1. s pronom démonstratif « celui-ci, eeci » (cf. 1) ذرة ووذ‎ # en 
ce jours (fol. 4 v°}. برة بوكه‎ “c'est pour ce motif que ...« 
(fol. 6 v° et pussim), alé افل بهشت بره خلقت‎ ag در روز قيامت‎ 
a Au jour de la résurrection, tous les geus du paradis gar- 
deront cette apparence » (fol. à r°}. 
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2. sollixe, marque de l'accusatif et du dalif, comme |, en 
pérsan. — Aceusatil : انمع كذا انسان خرائدي‎ u C'est Adam 
que Dieu appelait l'homme (dans un passage du Qorän)s 
(fol. 26 1 L 71,6 اختيار‎ sl sil a choisi ce jour ...n 
(lol, Go Y L 6) يحركرد‎ eus قيطان ادمه از‎ ٠ Satan a expulsé 
l'homme du paradis» (fol, 15 v°, L 20); dans cette phrase 
le verbe بدر كرد‎ est purement persan. nil ail. s Ji 
ويرسول هباون‎ oil حنينا‎ « Gabriel Lisait Le Qorûn sur dl 
Table bien gardée et l'apportait au Prophètes {fol 25 ,”د‎ 
1. 5). 一 Datif : st إنسائع سيصت وقصت يارة‎ = 各 l'homme 
est (c'est-à-dire l'homme a) trois cent soixante os» (fol, 
مق‎ 1”, La). 一 هذا‎ oDieus fait هذاوية‎ au dalif: me خذاوة‎ 
هذه بكيى‎ prosterner devant Dieux (fol. 7 r°). يكالنت عجدة‎ 
rl se شيطان خذاوة‎ AG 1Quau contraire du manque 

‘adoration de la part du diable, il se prosterne devant 
Dieu » (fol, 27 v° اه‎ culcem), 

En marandérani, s est la marque du datif (Bér., 1, gg}: en 
guilek, # où | sert pour le datif ot T'accusuiif (Bér., 1, 59]; en 
talyche, on à bref remplit le même office ) Bér., 1, 29}: en kurde 
kurmandji, on trouve également un و‎ où un 4 (Bér,, 1, 1431. 


وقرينة دير كد pers, sing. aor. «il fait mageher(Phu:‏ 3 كينع 
Une autre‏ « عازن كم de à Lee‏ جنم كم رآ بر عر شوات وسياق كنم 
réflexion, c'est que, de mème qu'il fait marcher le bâton sur‏ 
la pierre, il fait aller la plume sur la mer de l'encrier et de‏ 
l'écriture n (fol. #7 v°, L a),‏ 

CE. kurde حيبي‎ sofler, marchers (Juba), 


كاق ماق را بخلان امر الله خلال : cils font devenirs‏ فرائيند 
a Malgré ln défense de Dieu, ils rendaient parfois‏ شرائينت 
licite un mois prohibé» [fol, à v°}. Ge mot étant écrit‏ 
weilya à la ligne suivante, ce n'est peut-être qu'une forme‏ 
savoir + qu. v. La phrase citie signifierait alors‏ د 451 du verbe‏ 
عات د “ils réconnaissent, regardent comme licite,‏ 


C'était la mème‏ » جار بيكم : «mème, la mème choses‏ عازن 
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chose que . . . + (fol 4°). غازن عوائقت خر‎ ess » Dans le 
mème moment, d'accord avee lui ...n (fol. 15 ثم‎ 1 a), 
ue مقت فاون مفنكرو‎ 5,0 « En ce moment il faut faire la même 
chose ...» (fol. 15 r°, L 3). از كينت‎ Fais وبجعم وروز‎ RS در‎ 
ه يا نع‎ Le samedi, le vendredi, le septième jour, ont-ils fait La 
même chose, ou nonîs (lol 2 v°}. غاين كم‎ sde méme que» 
(fol. 18 r°,L 14). 


«ss تناه‎ dis {glose interlinéaire à | : احم سايل سوال‎ 
تقو تسو فسوي‎ mule كرد كعم سبب جه بجو ضفت رو‎ «Si quelqu'un 
demande : Pour quelle canse dis-tu sept jours et sept nuits jn 
(lol. 6 v°). ges ناه اى أكسى كم‎ cette personne qui dit (lit, : 
que tu dis) ... (fol. 53 +", L 8). C£ également l'exemple 
cité sous le mot اغنيا‎ . sis «ils disent ». ارا شويند كم كر‎ 
هوار سال يو‎ mis دنى واشيا‎ 511 (Dieu: plur. maÿjest.) le dit 
parce que da vie du monde et (la duréc) des chuses est de 
sept mille ans» (lol. 63 +", 1. 18). 1444 cils disento. ثم يهيد‎ 
ais كه خذا در كار در‎ 1 » Cur les Juils disent que Dieu ne 
travaille pas le samedis (Lol. a v*}. 


CE kurde كرتم‎ (Jaba |. Les dialvetes مل‎ Pamir nous donnent 
eu wakhi djéy-am et en sariqoli Æhiüy-am, qui indiquent bien Île pas- 
sage du son q à l'aspiration À, comme dons l'exemple présent : 


Ed 一 à (l'omaschek, Il, 886). 


Si u si‏ شيعن #51 }6 squelqu'uns (up.‏ هيتي : 5 اانا » ق 
sun nuits.‏ هيهو .)15 L‏ ,"م 58 quelqu'un dit ...» (fol.‏ 
Le prophète a dit :‏ » رسيل وان كع فيشه كم de‏ عرش خذ! كبرة 
Une nuit où 让 se prosternera devant 地 trône de Dieu ...«‏ 
جون slot‏ .إيكشنيم edimancher (np.‏ ق شنيع (fol. 14 v°}‏ 
«Du moment que le commencement‏ خلقت Se ft‏ شنبه بر 
ل *؟ 2 de la création a eu lieu le dimanche ...# (fol.‏ 


Guiläni 1 gl (Melg. |: talyche et mazaudérani £ (Bér.}. La même 
forme existe dans le wakhi, le sarigoli et le yaghnôbi (Tomaschek, 
11, 819}; aucun dialecte n'a l'aspiration initiale. CT. pârsi de Yozd 
باق‎ 





g70 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1869. 


stat 0ils voiente (np. بيئنت‎ we) : فيويئلت‎ pan در وج‎ 
«ils regardent le visage les uns des autres s (fol. 63 v°, L 1}. 

Cf. kurmandji dibinim, مقعم‎ sidn'a, afghan قس‎ winak (impér.), 
wakhi winam, sarigoli aim; du senc vaendmt {Tomaschek, IT, 
857}. Bäbl Tébir ‘Uryän, XXIV, وبنى‎ ٠ 


une‏ أدع'ناه يني بار dut‏ نماز در روزي واتى gi‏ : «ععلل » واتى 
cootame (du Prophète} de dire cinq fois l'appel à la prière‏ 
dans un jours (fol, 29 v°, 1. 11(. — Prét, 3° pers, sing.‏ 
«Dieu a dit:...» (fol. 1 v° et passim).‏ هذا ولق a dits:‏ لزه وات 
Ceci que le Pro-‏ « ان كم رسول وا كعم إفعاب از طرف مغرب وراسه 
phète a dit, que le soleil se léverait à l'occident ,,....»‏ 
pers.‏ *3 — .زد Nég.slss «il n'a pas dits (fol.‏ ل (fol. a v°).‏ 
ils s Ils dirent : Pros-‏ كم هيده as direnit ». ١‏ واتي plur.‏ 
terne-toi devant Adams: (fol. 12 v°}. — Aoriste 3" pers.‏ 
questionner dit...»‏ هتداق » Job ot‏ وازع : ci dit a‏ رازه sing.‏ 
gs 1 “ Si‏ واب كم يس 5 aa‏ هذا جم (fol. 3 v°} Sole‏ 
une personne dit : Donc, le vendredi, qu'est-ce que Dieu a‏ 
فخذا وأتة ss‏ .0119 ه واتم crééln (fol. 3 v°}. — Participe passé‏ 
x Et Dieu avait dit qu'il viendraits (lol, 53 v',‏ كم هر كامم اشيى 
١١ 14).‏ 


. 2 انا‎ kurde, (Jaba}, Dialecte de Ssemnän bät (Schindler, p. 54a) 
sila dits, ndbâtam «je n'aurais pas dit {ébid., p. 641); talyche 
“ls voton sparlers (Bér,, 1, 44). 


us «à ceci, à cet ..." {glose interlinéaire يان‎ = y). 
get ومقابل من كعبه كامم‎ Et il sera égal à cette Ka‘bas 
(fol. 14 v°}. 


Impératif‏ — .إل (fol 63 w°, L‏ (بيند «il voile (np.‏ وينه 
Toi, vois que ...., 1‏ تر بريى AS‏ .إببيي 4voiss (np.‏ برب 
.[هيريئئت (ol. 16 +", 1 11(. [Voir plus haut‏ 

CE Bäbà Tähir عونا"‎ DL et passim; at la conjugaison du kurde 
حيمن‎ (Jaba, s. .ل مط‎ 
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GUERRES DAMDA SYON, 


ROL D'ÉTHIOPIE, 
THADUITE DE L'ÉTHIOMIEN, 


FAH 


M. JULES PERRUCHON. 





‘Amda Syon, roi d'Éthiopie, connu aussi sous le 
nom de Gabra Masqal, régna trente ans, de 1412 
à 1342, d'après la chronologie de Bruce!, et de 
1314 à 1344, d'après celle donnée par M. Wright 
dans son Cataloque des manuscrits éthiopiens du Bri- 
اعت‎ Museum, dont les dates ont été adoptées par 
M. Dillmanns et qui me paraît aussi la plus exacte. 
11 était fils et successeur de Wedem-Ra‘ad (1299- 
1314) et petit-fils de Yekuno ‘Amlak“, de la dy- 


١ Voyage aux sources du il, traduction Castéra, Londres, 11 
1. IV, p. 12. 
1 5 Catalogue of the ethiopie munnseripts in the British Muscam, 

aquired since the year 1847, London, 18%. 

3 Ueber die Regiernny inshesondrre die Kirchenordaung des Künigs 
سن‎ Jacob, Berlin, 1884, تل‎ 于。 

à liené Basset, Etudes ouf [histoire "له‎ Étki iopie, Paris, Imprimerie 

nationale, 1883, p gg (extrait du Journal artatique |. 
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nastie dite Salomonienne, qui, en 1290, recouvra le 
trône de ses pères par suite d'un arrangement 
conclu par le célèbre Abouna Takla Häyemanôt avec 
le prince régnant de la famille des Zagué, qui s'était 
emparée du pouvoir environ 350 ans auparavant. 

L'histoire d'Amda Syon se divise en deux pé- 
riodes bien distinctes; celle de ses faiblesses et celle 
de sa gloire. Les débuts de son règne ne furent pas, 
en ellet, des plus édihiants; on trouve dans les chro- 
niques éthiopiennes qu'il prit peu de temps après 
son avènement la concubine de son père et qu'il 
abusa même d'une ou deux de ses sœurs, ce qui lui 
attira l'excommunication d'Abba Anorewos (Honu- 
rius),. ‘Amda Syon , irrité de cette sentence, fit frapper 
cruellement à coups de verges Abha Anorewos, puis 
persécuta les moines du couvent de Dabra Libauos 
et les exila dans diverses provinces de l'Éthiopie, à 
la suite d'un incendie quil les soupconnait d'avoir 
allumé et qui avait presque consumé la ville en- 
lière de Tégulat, sa capitale !, 

ML René Basset a publié, en 1 881, dans le Journal 
asiatique, la chronique éthiopienne relative à cotte 
partie de la vie d'Amda Syon, mais le manuscrit 
n° 14e de la Bibliothèque nationale qui lui en «a 
fourni le texte ne contenant pas l'histoire des guerres 
de ce roi, il s'est borné à en faire un résumé d'après 
les écrivains chrétiens et musulmans*. La seule rela- 

' René Basset, op. cit. ,p.gget100,et Bruce, op. cit, IV, qua 2-13. 


2 René Basset, Études sur l'histoire d'Éthiopie, Paris, Imprimerie 
nationale, 1882, p. 235, uote 8, 
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tion détaillée que l'on en connaisse se trouve dans 
le Voyage de Bruce aux sources du Nil, dans lequel 
le célèbre voyageur a donné une traduction des 
Chroniques d'Abyssinie; mais, ainsi que le fait re- 
marquer M. Dillmann, son travail est en général 
très libre et très sommaire, plein de faits qui lui 
sont personnels et non sans erreurs et inexacti- 
tudes !, 

On peut donc dire que la traduction complète et 
exacte de cette histoire n'existe pas; quant au texte 
lui-même, il n'a pas, que je sache, encore été 
publié. 

Le texte de la présente chronique éthiopienne est 
tiré du manuscrit oriental n° 861 du British Mu- 
seum, inscrit dans le catalogue de M. Wright sous 


١ ع‎ Nach dieson Qmellen bat ,ل‎ Bruce im at Band séines Reise. 
awerks seinen Entwurf der Geschichte Abessiniens geschrichen; 
a indessen ist diese Bearbeitang ser frei und summariseh, voll von 
eigenen Zuthaten und nicht ohne viele Ungenauigkeites und Mis- 
«vorsländnisse.s (Dilimann, Ueber die Rogierung des Kônigs Zara 
Jacob, p. زمه‎ Henry Salt, qui visita l'Abyssinie environ cinquante 
ans après Bruce, apprécie en ces termes le travail de ce dernier : 
a La relation que Bruce a donnée des conquêtes d"Amda Sion, qui 
sont un des points les plus importants de l'histoire d'Abyssinie, est 
fort confuse, نع‎ qui doit être attribué au peu de connaissance qu'on 
avait de la géographie du pays. Supposant que Zeyla était une ile, 
cet auteur s'est imaginé qu'il y avait deux villes du méme nom, et 
il a placé celle qui a été prise par ‘Amda Sion à 9 degrés au sud de 
l'autre. Îl a aussi poussé la marche des armées infiniment au delà’ 
du point où elles sont parvenues at qui est la ville ancienne et mo- 
derne de Zeyla, ville située sur une péninsule (le principal objet de 
la guerre était d'ouvrir une communication avec la côte de la mer). » 
{Salt, Voyuye en Abyssinte, wraduction Henry Paris, 18:16, t. Il, 
p.272.) : 
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le n° 394, qui est un abrégé d'histoire et renferme, 
outre les annales des rois d'Abyssinie, des notions 
sur l'histoire des Juifs et l'histoire romaine, ainsi 
que les dates des principaux événements depuis la 
création du monde jusqu'à Mahomet. C'est une 
copie faite en 1851 d'une compilation de divers 
écrits réunis en 1784, dans la première année du 
règne d'Yasu 111 mais les parties qui composent ce 
recueil ont été rédigées à des dates différentes et la 
chronique relatant les guerres d‘Amda Syon est 
assurément l'un des documents historiques les plus 
anciens de l'Abyssinie. J'avais pensé tout d'abord à 
la faire remonter aux dernières années du regne de 
ce prince, pour lequel l'auteur forme des vœux à la 
fin de son récit; mais la mention des noms dé Théo- 
dore et de Claudius! (page 41}, paraissant se rap- 
porter à deux rois qui vécurent le premier au 
xv' siècle et le second au "تح‎ siècle, m'oblige à aban- 
donner cette opinion et j'en arrive à conclure, avec 
M. le professeur Dillmann, qu'elle est de beau- 
coup postérieure, quoique certains passages aient 
été empruntés à une chronique plus ancienne >, 
Je ne crois pas cependant qu'elle soit d'une date 
aussi récente que le “تح‎ siècle, comme le pense ce 
savant professeur, car rien ne prouve qu'il s'y agisse 
de Claudius, qui régna de 1540 à 1559, et il se 
peut très bien qu'elle ail été composée sous le règne 


١ Théodore 1 régna de 1412 à 1414 et Claudius de 1540 
入 1999 
* Dillmann, Ueber die Regierung des Kônigs Zar'a Jacob, p. 6. 
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de Zara Ya-eqôb (1434-1468), comme le suppose 
Bruce, 

Quoi qu'il en soit, elle est écrite en ghe‘eztrès pur, 
dans un style agréable et coulant, je dirai méme 
brillant, relevé par des images et des comparaisons 
tirées pour la plupart de l'Ancien ou du Nouveau 
Testament. L'auteur, qui est un ecclésiastique, ne 
s'est pas borné à une simple énumération de faits, 
comme cela a lieu dans d'autres écrits du même 
genre que j'ai eu l'occasion de voir?; il a donné à 
son histoire la forme d'une narration qu'il a em- 
bellie pour l'édification du lecteur. Quelques mor- 
ceaux sont trés palhétiques; je citerai entre autres 
le discours du roi ‘Amda Syon à ses guerriers 
et la prière de la reine à la vue des dangers que va 
courir son seigneur. En un mot, c'est une œuvre 
littéraire, propre à donner une idée de ce que 
peuvent les Éthiopiens dans ce genre, et si les 
événements qui y sont rapportés sont parfois exa- 
gérés et doivent être réduits dans de notables pro- 
portions, ils n'en ont pas moins existé, 

+ À l'époque où régnait ‘Amda Syon, les musul- 
mans où Maures qui s'étaient établis, grâce à la fai- 
blesse de ses prédécesseurs, à l'est et au sud de 
l'Éthiopie, y avaient des possessions importantes, 
parmi lesquelles le royaume de Zeyla, formé de sept 


١ Voyage aux sources du Nil, traduction Castéra, Londres, 1991, 
t. LV, .م‎ go. 

5 Notamment les chroniques de Zar'a Ya eqob, de مفو 'فظ‎ Märyäm 
et celle publiée par M, Basset. 
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régions : l'Aoufat ou ,غ15‎ le Dawaro, lArababni, le 
Hadya, Gharkha, Bali et Dara, et ceux d'Adal et de 
Mara. D'abord tributaires des rois d'Abyssinie, ils 
avaient acquis peu à peu une grande puissance et 
s'étaient rendus à peu près indépendants, 

Un de ses messagèrs ayant été assassiné dans 8 
province d'Ifat, Amda Syon auquel la puissance des 
musulmans inspirait des inquiétudes et qui cher- 
chait à reprendre le commerce maritime dont ils 
s'élaient rendus maîtres, envahit leur pays, brüla 
plusieurs villes et vainquit Hagq-ed-Din, roi الل‎ fat, 
dont il tua le frère Darâder. La paix fut demandée 
par les musulmans et leur fut accordée, mais à con- 
dition que Hagq-ed-Din serait remplacé par son 
frère Sabr-ed-Din !. 

C'est à ce moment que commence la chronique 
éthiopienne, Après une courte invocation à la Tri- 
nilé, comme c'est l'habitude des historiens de ce 
pays, l'auteur nous met au courant des menées du 
nouveau roi des Infidèles (c'est ainsi qu'il appelle 
le roi des musulmans), qui voulait, disait-il, as- 
servir l'Éthiopie et tenait des propos outrageants 
pour le rai ‘Amda Syon et la reine. ‘Amda Syon, 
instruit de ces projets, rappelle à Sabr-ed-Din les 
circonstances qui ont amené la défaite de son frère 
et la mort de Daräder, et le menace du même sort 
sil persiste dans sa résolution. Sabr-ed-Din répond 
par de nouvelles insolences et défie ‘Amda Syon de 


١ Ces deux paragraphes sont tirés de l'ouvrage deM. Basset (É aa 
sur l'histoire d'Éthiopie, p. 235, nole 86}. 
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venir l'attaquer. Alors commence une série de com- 
bats, qui se terminent toujours à l'avantage du roi 
d'Éthiopie. 

J'aurais été heureux de pouvoir donner la situa- 
tion géographique de toutes les localités qui sont 
mentionnées dans cette histoire; malheureusement 
la géographie de l'Abyssinie et des pays voisins ne 
m'est pas très connue, et, d'un autre côté, la plupart 
de ces localités sont probablement aujourd'hui dis- 
parues !. J'ai ajouté à ma traduction toutes les notes 
que j'ai pu recueillir et qui m'ont paru propres à 
apporter quelque éclaircissement au texte. Elles ont 
été prises, pour la plus grande partie, dans les rela- 
tions de voyage de Bruce et de Salt, et surtout dans 
l'excellent travail de M. René Basset que j'ai déjà eu 
l'occasion de citer plusieurs fois. 

Quant à ma traduction elle-même, je me suis at- 
taché à la faire aussi correcte et aussi précise que 
possible. J'aurais voulu pouvoir lui conserver la 
physionomie de l'original et tous mes efforts ont 
tendu vers ce but; cependant j'ai dû parfois y re- 
noncer, à cause de la difficulté de rendre certaines 
tournures ou expressions. Je prie mon savant et 
excellent professeur, M. .ل‎ Halévy, de vouloir bien 
agréer mes plus sincères remerciements pour 18 pré- 
cieux secours qu'il m'a si obligeamment prêté dans 
cette circonstance. 

J'ai placé au bas du texte, dans chaque page, les 

1 Bruce, Voyage anx sources du Nil, traduction Gastéra, Lon- 
dres, ago, نا‎ IV, pe 57. 
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variantes du manuscrit éthiopien n° 143 de la Bi- 
bliothèque nationale, qui contient aussi l'histoire 
d'Amda Syôn, et j'ai noté dans ma traduction les 
différences que présente celle que le P. d'Almeida 
a faite de la même chronique dans son manuscrit 
conservé au British Museum !. 

Enfin, j'ai terminé ce travail par un index des 
noms propres ét géographiques contenus dans la 
chronique. S'il m'est échappé quelque faute ou 
quelque erreur dans l'une ou l'autre de ces par- 
ties, malgré tout le soin que j'y ai apporté, je prie 
qu'on veuille bien me les pardonner. 


1 Ms. n° 9861, Historia de Ethiopia a alta ou Abassin, imperio do 
Alezim ددم‎ rey vnlgermente he chamado Preste Joam, ate., pelo 
Padre Manoel de Almeïda, da Compahia de Jesus, natural de Viscu. 
Le P. d'Almeida arriva en Abyssinie vers 1623, 
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CHRONIQUE D'AMDA SYÜN. 


(Fol. 39) 号 党 中 至 : DA :د‎ HAL HE : À € 
is NC FD : SLA: Hop :° 111: : À 
hd C : )1 كر‎ PE : APE + PTS FT 
a: عقر :]ةم‎ = Dion : any 12" : ré :د‎ a 
DPA = QE : Sort :° col :ف‎ Ÿ°H4 
Je هه‎ oo : PRÉTÉ à EF : THE “مد‎ 
het » Nr : يشجلا مهم‎ : AH : that: 5 


Ts :_ذقتي‎ DOAR : SH: Dam 区 看 PRE 


١ ho: 294028 à EEE : he‏ مامه 
hPCE »‏ : :امم : ho : LI‏ سم 下 AG‏ 
A à HULL‏ ة ho : HSTA : APN : ALAAA‏ 
Ah :‏ : ةق : AC : OUI :° HE‏ 
د LReurts‏ 5: شار 531 2 يا 7ن Dh. Tec‏ 
DOAS : Hoi: PAüsih‏ : لمق : AP‏ 
تور : GAP‏ : سمايكال mt PCR ht:‏ 

DACLP د‎ FD : APE à: Mon : GPL: 
Res non : GAP 2° TD : DAPE: DE : 
DaopPhAË : 1136116 : Chû: Nov : يه‎ ea : 
11:1" جوزمم‎ : Ad: ذ عزن 1كيق‎ DER :为 和 iD : 


1 ارزرت‎ ١ ممه‎ 11125 — 3 cop د‎ éco à — 7 (ia 
Route à — à 一 
À ١ OU ١ AL hde ١ — 7 HARTEEC: — 5 74 
و رصي‎ 95 DACLP à APR RP a Fans ATH 
دض‎ hon s DAS و‎ — 10 AAA à et toujours ainsi dansla suite. 


it. 


Jotroduetion. 


frojvits 
de Sabrodio. 
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oo : AD : oh :د‎ 2019 1: CAË : Fu : 
dAPY : Han: : AMEL = Dtaæhd : Ad 
À: Ah PR : 775 OPEL: ANT : 
可 人 op : AdA à ds PRE: AUTRE à: DA 
Ph: ANnCÜUES : Qhov : he : Ma 
HNC + Ange : مرت[ لقا‎ = ° OÙ : Ne: 
rh: Ohé : Dh: 10: Ph : NC 
م مامز‎ : obhton ١١ ANCÜESS ةد‎ Oh : 
CS: LR O0 : رم‎ : DAFT : MA IAAO: : 
it د‎ ht م‎ DAPEALH : BE : RÜEI à 
cœb'r?t : AOÀ : 000201 : APE à 0 
Nov : BAR 25 up à 20-1 om à aoû 
rt: Don} à: AA 1: EPHT:IE: où 
Frs AA : 52:10: Es où : MAOÀ : dh 
1 :* 8: août : MADA : AA : E : لأس‎ 
F7: OAÜÀ : mA : ف‎ : wo : لما‎ : 
و : 120105 قة5‎ : août : DADA : 17268: & 
fer: 加 用 看 让 : 10 : يه‎ 2 coût : MA 
1 : ACL: Bot : إازشالاط‎ : RAA : 
Bol : @DADA 和 于 于 Bois: MADAÀ : 
加 可 中 : wi : فاه‎ : ACT : EE 
re Ad: NAT د١‎ EE : MAD : 7 


L'phomA سمش‎ à — د امم ؟‎ ho: 5 
ds — ؟‎ éd 5 07 1 NOÉ ss ADI 1م د‎ ١ 
CES à oem à — 5 Ge à ع‎ 5 gs — 


T'ACECS : — 5 nAAT à 
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Th : ١ Boot : (fol. Lo) DADA : th : 
Soit : DADA : PRé : HI: EoûEt : 
DADÀ : wo FNhA : * BF : DADÀ : A7 
hé : AdhéA9 : Eh : “لطر‎ :° 1 
As APT : EAheAY 2° HA : & : 
à : QG: Eooobm'it :° A ACT : 61 
RC :7 م‎ : m9 :5 AP : E : DA URI :° 
A : HA ممؤزة‎ : oi 2 fiv: PR: AFTER 
:م‎ 0: HA ehAD st" 8h عمال تن‎ : AENA 3 
ANG: EN: CAË ند‎ IPC : 979 : 1 à 
Ab تم‎ RÉEL : DA: انل‎ : AGht:t دس‎ 
د تملا‎ ait 2° HAS : sh.C سرت :د‎ 
© ع 7(كترق د‎ VAL: om 人 le د‎ APT : HE : 
At: 1لاق»ل : تالس = 6-35[ : سررمقن‎ : me 
et : AM : لاعف ضيه : مم5‎ : AU : HEIL : 
né: دس اماما د ادم لكل‎ PAIE : 14 
下 加 让 于 op à NOTES: ANA: Dr : 
haie : PA: 11][96ترق‎ 3 看 尼 和 和 cp : 8 
ho TT 3 加 放生 oo 看 3 天 人 人 37 了 人 3 :15 عون‎ 


L'ART à — © oh د١‎ ٠ 3 للك‎ à AZ à — 
4 5735115 5711“: EARAAP à — 5 HPANA à EP 
ه١‎ ١ ANA à تاشلا‎ — 0 DTANA ١ oh 一 ”由 
了 有 上 CE 8 pampa 9 天 三民 Ti — 10 Al à HA. 
ERA à — 11 REP à — 12 het à 一 13 RAF د‎ 
— fra supprimé. 一 -与 NORERET à — 16 HE à 
#1 QE و‎ — !5 TL à 





Menuscos 
d'Amida Syêas 

* 11 rappelle 

sa visloire 
sur Higquilin. 
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Dé :د ملك د‎ AOBPP à AP :د‎ Ah à AA 5 
BRAPa à: DER : ho : BNP : FA 
Es ANA © DA ازع تار لتق‎ 3° IC : T1 
La br: F2: A7: AT 2 © 
CSL: 11116 : ao'ilPSE : 12لا : ماق‎ 2H 
دعق‎ OAtnA : Ve نارول »1 :د‎ sat م‎ hlov: 
AGE : NA د‎ LAPCP : HAT :: MIA 
Le HR 2° 起 本 让 © HOUR: uw P 
Ts nov: جل ء]دطل »تم‎ Aer: AU à pra 
À : DA GE : TAC : ho : AM ? 1115 : VA 
25 oh? : 200 5" oûQ : 5995 1: FRA à 
TORCE AD AE : FAP a 99: ILE 2! 
DA 7078 : Qoot : AN : Au 二 ATH : 
د :171 د فلاس‎ 511 : HAN D » Dh EAN 3 À 
ange : Re : AA : AD Eh 3 © (bris : NC 
DER  ARTLANARC : OPA han : 15 AQC 
DESTs DA : CL: 2 oh : mA Mon 
عمو‎ 2° eût : لكل‎ : HA : 1نم : ممق‎ : NC 
لمق‎ 3 AA : hoo : تل‎ : 4 8h : كلام‎ : At 
下 加 


1 可 一 
ARES à — 5 ICT a PI r RON د‎ Ah a — 
1 “لوم‎ : — 5 Hhodh à — 5 OU ب و‎ 7 An PE à 
هس‎ 5 MAPS — 7 DR à DE à — 10 RAP a — 11 7 
نظ 13 سد و عورم قسقة 11 ل .1 قرالا‎ om à — 13 HR 
而 ss 
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Ath: روط ول‎ : 51112 : 705 : Hiov. : TOC 
“اتلس د وان‎ : Ah 2 PA د‎ wep 
de: mÉRAP Pan: سراق‎ Pre : 人 DC : À 
Dé 2° DRAM :° “انارق : مم3‎ PH FAR 
M: 57” : oNdR: “اماعط‎ : D'ICh : OZ 
AE = ohPtANPR : AM : ÉHQAT : 
AS£EA : AL قاط لك‎ : APARE : NS : 7 
عع‎ : OPRC : DAT EACH : 12 de :° we 
PTE : MAD UICP : AAC 2° HE : 70077 : 
ht © OA : 595*517 : Ch : wAEé : 
فقس‎ : PME: HAAN : RAP :° NC 
Tû : M2: ACE how : NT: a 
As DAPEACH : T0 NPon : AZ PT 
cet ot: be PRES لات‎ : h à 
此 看 中 : mA: د ركه‎ ht: ASE : 
P£ : UCI : DAbANC = © : 证 
جرد : عقر‎ : AP = DO NP : mA Pan: 
054. : مس تبقط‎ hot: ht: PL: 
جم نان‎ tro: 4e : 5571111 5 00 »3ل نار‎ : 
GO : HAAR : œoûaCT = DAS 0: : UN : 


1 EMA à — 2 RP و‎ — 5 Fed a — À (l 
Ah à ع‎ 5 oh à A 3 DICN à — À Méde 一 
7 ohæt(ChP à: AÏQE à ب‎ 5 Pnst ١ :د تقد‎ ho 
دق‎ AA s ل‎ 9 pk à — 15 GC à — Ù HAT à 
-一 13 Ame BEE و‎ — 13 pos à د تمض‎ (RS 5 
De. s AUDE و عل 15 — د‎ — 15 RD: 
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rt : Où : PA : HO Poe à Perte : 
AA د‎ hov: سل : عممظر رز سوق‎ PT Rs: NA 
À : Dé : Ohov: DA : ]دوق‎ : Pia د‎ 
OA: APT : AA : A CATE à: 009 5 D 
of 1: POOEL 2: ° AP DE 1 RE 1° A 
h 1 où : 453 2 HC: hû: ENAPo : DC 
Eh : wa : تكم3‎ à Ph à (ot : 0108 : 
opTA = "قط‎ 085 : AhC : UhP :° Aù 
ذ‎ : 1106 : + 7QAT : PRE» NCNESEL : + 
ht : PRE :د‎ 112 : Do TU :° AA à: 
con. : DL on ”د‎ CAL 2 DATÉEZ = 5 
1: PONnPon : ISA: A St: “تار‎ : 
全 站 入 可 用 天 pe : DAR : Auh : * Ho: شيك‎ 
BC: di 111 HAN? : AhZ: 11771 : ne 
"نزم‎ m3 dhh: Aowï(Ch 1 mAMFAN : 7 
APEC: NéRot : AL ANAC : (fol. 1) ا(‎ 
Aa 3 bhAh: NOÉ: T د‎ 和 和 AbTA 
hs: 5511 Tia ts mAha : FAh : 
؟‎ : 53: 1 APTA تلقل : & :57051 د‎ : OS 
الج‎ BA 2 ALAN 5 DH : AOLP : AA 
1 تنخ‎ + — 7 RENOL 一 5 PIE S — 1 À 
نئل‎ UC a — 5 hé à MP à — 6 و تسم‎ — 7 
Lame à ل‎ 5 EE à 0ه‎ supprimé. — ! PONPO à Dh 
FANPov د‎ (SGA د للك د‎ AC à — 20 Dh à 
-一 11 ge à supprimé, — 1 An à لالض‎ : NID à 
ةا‎ RME à — LA HÉÈA à — 15 de supprimé, 
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hs 92 : Obs C9 : 497 :° DA 
Fer 1022:3237 : Das AR PSP د‎ HETH£ZT : Ye 
et د‎ NC ١ Cr 3 HP h IL hd EC : 
HAE 3 A7 0h : MALE : MEXP : A9 
TC : يق 7 من‎ : PA © AA : 10 2: F2 à 
AU : BA « À Bof Ah :° EN :° AE 
ول مكاعرو مل‎ : 5 PéoEh s hu OA: "د ور رمم"‎ 
LC: A: À PACUR: سملا‎ : NC: Ah: ننه‎ 
PA: Ah: EE: APwzP Th :° À 
hs دعق »طلقم‎ QE : OlæwrIht : AE 
és oûlbht: oAt : ons : oneP 
eh : Hart: د‎ Qté : RL: MAC : h 
D = Ahaoû : PEN: FPAR : DE: 44 2! 
ht: CL: ET = Dhookh : ho :!° 
DA6/hn :: ONE : QE : HEIN » N° 
db: مويق در‎ : OA : oSÉE : APE 
on: لاس‎ 15 : O7 2: Ahû : mA: 
AT et : A: ANA: Où: Hoih 
ومن‎ 二 全 在 村 区 :د‎ DOI TAT »مم :د‎ 75 : à : 


L'APARAE 0 3 AL a — Ÿ fi à supprimé, — 
à bn: — 5 ka supprimé, — 5 h à supprimé. — 7 À 
Meta — 56 ka supprimé. — 1 AP ABTEN : — 0 (à 
دعوم‎ ol ST: olorihE د‎ Gé pat د‎ 0 
DAY د‎ Ole? د١‎ Ho : 014 د‎ hr: ohC 
قرلات‎ à Don — 11 4 ١ — 0 دم‎ hofh as — 13 HP 
Lame ١ 


Préparatifs 
la gasrre. 
Sabeadin 
seneulle 

ses davins, 


是 让 in 
d'Amass, 


soi du Hadya. 
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BTORER : EPA 1 DORE » Ps Oh : 
Par : * 006 : mov :° CON PhAT : 
LR ١ Aû : Br: hi: GE :° hhA: 
DAÀ : EMA : AhhE 2° DEN: mr: 
م‎ s Ahû: PAR: AL OdRC : HA : PA 
1: ANA: HéwIC : HERATE =° how: ير‎ 
LB : AG) © ممشة‎ : AL A NdC : HÔÛE : 
ANA : AT ”ع‎ FOR :° الس‎ : IC : 
HPAoL = dE عدم‎ : Dh : GPL :د‎ 让 为 gp 
DE : لصم‎ : A: RAA : 581311 : ARE 
ME 2 007% non :د‎ Ph 3 ATOS : N 
CESSE»: ot rh 38: np Pom : 1 4 
QC : R'Aoort à han : (1N 49° : Hhïdh : PA 
هم‎ : ET : DE : Ho: ممم‎ :° HER 
مار‎ à. TdeC د‎ 0 1 up à RP à Dh UN : 
وات‎ % DA : Por : Abh: A TEE : Al 
oo: 70 2° ob: Ah s DATE : FhA 
Ps PA : APE قد عنم : ترج و قر ومن رن ع‎ à 
AE : 106 د‎ RAD :1* ANCNA 2: 5 ف مورشم‎ 
APE : HAMÉPLEPE: à AAAEE : HOhœE 
Pa An 210 APE : Chôt : thx 


1 1284 a ol à — 5 pots — à Sir 
manque. 一 3 ARE ب و‎ 0 ag 0453م 7 — و‎ 
5 كلاقم‎ à AP à MAP 0 HE à — 10 دكن"‎ 
ا ل تين‎ Ga اا اا ال‎ à — 12 اللا ااا‎ VIH à 
ET à — LH Nha — 15 0635:4ق‎ à — 16 APE à 


PRET ار‎ 
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At how SIP جام دونه د‎ : Qt :د‎ ALP : 
torse : ot: Qt: Ph م‎ onu: 
TL: "rte: REC : DL? د‎ NC: AD AE à 
RAR : GAP : FRA à HAT 3م‎ PTAPL ع‎ 4 
Pa RP": مركت‎ : Nav: 095877 : Oobtb 
TA :加 am : AP: يتطامم‎ : Qoirk : DO د‎ 
DAAN: He: pr: (oot : Dh 
cils eds he: ohhfcon : ANA à: 
DE: bhC: hé : hr: MhPEPan 55 
DAAÀ : EC :د‎ LODPon :5 PR à: FTP 
عمس‎ : AL E-où : تتكس‎ NO :° AËE : MARY 
Det :د‎ AhôE A : ل تازه‎ TT د‎ Ad TPaR :°. 
lé : Dé » aol 2 0010717 :د‎ SPA : 
DRE د 406 د‎ hût د‎ De : Dirt د‎ PE : 
At : Die : QUE 17" كل “1 تاتش د تلك‎ 
عمق‎ 下 د‎ Oh à 12215 شلك :د‎ 47 177 Dh 
下 :有 为 学 和 年 天 : AA د‎ Ace : AH : 1" 
ds: RAGE: how à AA :下 下 天 和 2 (D 
AE AL AOC 5 Qhov: LL: RPC: Do 
te AE: hAP: HA TOA : HENUE : (à 


1 回音 严 和 — 1 heu ns — 3 قت‎ » Fu à A 
可 4 Héoomh à — 5 APE Amen — 5 EDP د‎ 
— 7 AO à DATI عمسم “اي‎ : 5 ht os — 2 5 
RÉ موسر‎ à 0 : DIE à — 10 30 : VE : 11 :نسم‎ 
13 ha à 113511 5 ب‎ 15 Dot: Dhs ليق‎ 


trois mots manquent.‏ قمع 
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1 : عر مهس‎ : œmlooiahst PA ع‎ OA: h 
tete د‎ EL T2 2 à APE: ALL 7ف‎ 
Hs RAA : Sue: Ac : oi 12" Fam: A NC 
Dies oo : م مل‎ Allo : ht : 3 
qe à RES و‎ Ce oEdtde : À Fr : 0 
Citez: @toocr : @hooAh : PA : AH 
عل‎ : ho : 史册 让 à don : aouw14"3 :° 
"يود زر دس‎ : 4200 :加 "和 本 à AE 1 TA : NA 
hs 0 : Htc : PRE » At : HAE 
A : wi Pi : عمس رمس‎ : Es: NA: ENE 
As ho: fdré : PRE AT 5 DAT 
' هشير »| : مق‎ : APN : how : Ede£ DC : 
عجرمو‎ sp : (ol do) A» Dies FRA à TE à 
11016 : 0: + A POSTE : HA : NAN : 5 
D: Ch: 5704 : PAPLT : 05112 HA Eh 
اعون‎ 2 how : قيل‎ 4 2 加 了 Am 于 gp : ANhCiE 
La م‎ he : 0579705 : MhhaoCt : h7° PH À 
À + oh: 7200 3 Root : Hhht : ho : 
DAAN : دمر‎ 3 ar Po : AAA : 44 
Tab: 737 : Got : HBw AC :° 61ر3‎ 
D = 07120 : NOEL :د‎ tr : ot 
eg : Ah: 571451 PARA: DAR : AL 
1 ]1 supprimé. 一 一 3 dû à — 5 EhEFA s deg à 
PE د‎ ATdhée 3 DENEA à Ed 1 PRe x 07 
Ta AND 1: — 6 Chi: — 5 SA د‎ SEE 
wc د‎ 
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Ah,C : ho :د‎ 20 1 oœAhEt: Ah :! 
DER ER : INC د‎ 012 à: A PR د‎ 
Aüh ب‎ Art : د عاطم‎ HORFÉAT 。 TN 
“موه : ؟‎ : OR: ATEAE د‎ FOR 2° RE 
7م‎ : A0 : ANNE : 80-115 : FTP û : 
Aù د‎ 4 rPon : 0 : DE : GAP : mp: 
عمس'1],[رزء‎ :° 520219 + NTTA : We : HE : 
Det : NUS. ١: MAAPY :د‎ AXE ليل كمس هد‎ : 
本 和 : TOBCP : Ame » 9072 2° 500 
os : AN PE :看 六 六 د‎ Ps LE: CFHA : 
ALI: APPEL : TOR TER à: hit : loi 
ضر‎ 25 DATA 1: RG : AGE 2° o'FHÀ : 
DeANA : زات‎ : Où: AGE د‎ [6771 LE: 
> : 1832ل‎ 979 : GPA : Oo : 1" ل‎ 
D: 和 人们 看 = السمة 2° 77242 175 و0000‎ 1 
tu : oCh: نيح مط‎ mhAQÀ : Né : 116 
كرت : 50 عجر‎ 加 所 看 了 于 ape : :0415م‎ h7 
可 由 中 : hüh : F0Ù :: MAñov :!! MooPhA.ur : 
oc : ONE: 115 : مم5‎ : dE: mA: 
Port: ho : BAFA 2! HADC : DRE = 
عر فيز دن‎ AE: ANCIPon à LP on : 本 人 » 1 


١ د عثقوة‎ RE à — 2 263: à — 5 HUE à 
ب‎ 5 AOL à ADPomea — 5 Res —— D Tips — 
Thé à — 3 mb os — 1 FRA à MILT à — 
10 HESEÉ ته 11 — :و‎ MATE, — 1 [35 — 13 mn 
ولت‎ 1 FDA : 


‘ämda Sydn 
rassemble 
Mes Guerrier. 


Prassior combat. 


Défaite et ماك‎ 
de Sebradii, 


590 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1880. 

ds ERNOP : تمق »ممق‎ à POIL : ANLAY 
oo : RO : AC م‎ DEA : 50 
]كاك : عده‎ 2° SEA: DooPi: HECA 
don. 4° @rhhilton : 40 2° "FRA 2 hé à 
QE 2h: OO: “انرق‎ : où: 11 « 
dot: GAP: بر‎ 2 APT : شر‎ Prh : hi : 
RAA Po 37 HA à oo Port :° AN 
Ride 2° ho : op Q :!'" km: DEP 
ره‎ :到 时 下: HA hé 22 هم‎ ht à OA : 08 
het 4% د‎ 149: wz Pr: EhP à FE 
AP : A0 2: @tPtd د‎ PU : DARK 
AP ذاو‎ PDU د‎ DES 1 À PE CLIP av : 
مون كوس‎ : ASE : ALAN E : MATE 
"11 : (de 2 eos : قتع‎ Prie : 3722 0 D 
和 GT 人 人 : 07 3 ”من‎ TPE à: AhAP »: pt 
سركي ود عق‎ APE : Ph 27 HAAN 1: “RAD : 
Dh Ed د‎ "Le :د‎ REP ١ 0172171749 :为 站 和 : 
PACA 2 0h à MAP wma :1 :د عتمتن‎ NA 


Let à DD à manquent, — 3 تامام تركس‎ + UN 
one à ب‎ 3 DÉCADNON : (A à A à RENOM à — 
SAP à — 5 dde à — © Ein à — 7 HENAP 
ame ب‎ 5 Doha s — 7 Z éd: — 15 cf] 
د لاق‎ — 11 DM ١ manque, — 13 ARE: — سن‎ 
AG s been — 11 GBA à — 15 oo — 16 芝 


A à dome à — 17 fers à — 15 PAC a — 1 jp 
ane à 
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ds ET تاسمه م‎ LANLANAE : hPN 
Nr: (ho : LE: œfhE : AH ANdE : € 
hé"Lon :* ASS: DARÀ : CEdré :3 € 
lon قلا أذ‎ = dre à يم قرم‎ :5 3 
T2 : Oh 2 Dir : FORGE TT: 11414 5ه‎ 2 
ACQ< + cor : (Dé د١ عن "قارو لق‎ : DC : o 
Née: MhANîË: Pit: د “لام : 715 نل‎ 11 
د افق‎ PAP صم‎ oh: OL: Mh Th: À 
dE: Dh 96: DEN: ANS TEU on : Ad 
HAT: ho: OC : or : CU : لل : :11لا‎ 
下 站 C : 200 : oh 8e: PYÉE 2 HAT 
站 天 AD د‎ OIL à DAT : 
Ph د‎ 0 3 RAC TE 2 APQUS : Lots 4 
سورت‎ 2° APHAT م‎ Dé :د‎ Dr د‎ AA 2° 
VC مأو “دل :د‎ 23 DEEE © MAG: AN 
FRA 2 RU 2 Re: AMEN 2 Am 2 À 
ممق‎ : PDG 2 AOC N : A: 11-1510126: AO 2 
15د يرز سر ره رتوم‎ ohwEP "اك جتن 3° وروز‎ 
que 3 DAAÀ : CE : Soon :在 天 于 和 开交 
Ds oder :17 موجنلل : 00*77 7؟‎ 


1 د و ممم تر يدج 1 د و عقت(‎ 3 大 二 的 下: Cho à 
— À fans — 5 php: BAR à — 0 THE 
DE د‎ AMAB à 7 ben — 5 RTE rs 5خ 0 ب‎ 
fu ا عسوي‎ — 10 AR a — 11 pp a — 1 Akhe 3 
— 13 PRE De à — 1 19014 à AA ق‎ — 15 À supprimé. 
一 下 om ململ‎ à — 17 ARTE يما التق ارس دقان‎ 
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At P'PELR HA TA : :ه111‎ °° Do) 
d ؛‎ (LEZ + CAC YA قم منت : طنتاط ؛:‎ : MhAN 
站: 中国 了 二 四 站 于 起 :和 全 区 71406 :د‎ 1 
تقس‎ héC: oo : AA : HENA : 
دق‎ ton :5 加 有 二 : We : 201013 : ART 
"ذقنت‎ OANACR :° DAT FE 110 :° NÀA7A 
入 اماس "لم يوم : عزوام‎ : APÜME : 2 عم‎ 
M 5 AUAP à At s NA 2° “لجع‎ = 12 : 
sa x pp 22 1 ho : AP we 2% AE : NU, : (fol. 
.مسوم‎ 43) AD 2% m7 ؛‎ rs Of ف‎ rt : 
Rte » ؤعصيامهه‎ : 40 : Ft 5 DAS : À 
د ميرمل‎ PP) : mhñt Thé: AN : À € 
لالط + تعلق‎ : A7: نكت‎ : N°92 à: PoA 
"دعل‎ AN: mA TNA : Re : hÇECE د‎ 
:د مون “تيتس‎ ASP: PheTh : ht: » 
MmAte = Gr : At: œAhh:"#4£: تعرش‎ 
ده‎ Ch: FETE 21° 和 op : ALT : AOCE : 
HAN : " AdA 2° AQAd(h) 2° @AGA : 而 


L'AAR: — * PER manque, — 3 À supprimé. — 
5 supprimé. 一 一 5 وز تزكرت‎ D PAG one à — 7 AT 
de — 5 DADOCR " MIA à — 10 PP à — 
11 5 supprimé, ب‎ 13 RAA PR à — 1 RARE à — 
15 APüms— 15 AB a Nb à — 15 RAÉPUZ a — 
17 “لنالقم‎ : — 15 HER a — 0 ذأ‎ 0 pr 
As — 21 AGA ١ — 23 099 1 CR TN à — 28 À 

._hA 
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Pa: PA: ONE : Lt : OUR: امم‎ :1 
AE + ALAN C : MhRAQË : AI : Ad 
nt: of: للاؤية00 : 55م‎ : 11855: w 
EPP: عسوت نلك : از‎ : APE : HÜÉPAT : D 
ARC: #علرل نه‎ : ANA : 下 在 不 站 : 2:12 : 2 
人 
ل‎ ةممؤةعمم٠‎ : Mot : 3186 : كاله د ينوط‎ 
ou : 4 : NCNPDN : LIPEC:S LÉO : Nh 
دى‎ Nhhe£?: LôN0- :د‎ A: RTPAM EE : how: 
ALU: PAST: Oh ho: ART: DOTE: 
DRAP TE : 078 2° PAT : NOEL : À 
rh: RAR: NUE : 221211747 : how : À 
EU Re : PAST: DORA TÉH : 220 : hov : ير‎ 
PEPo :° DR HNCPo : PP: :1غ‎ 0 
Chth طسو 5 : يموق ؤرته مه‎ Fr : PIAANT : 
روم سرون‎ 3° pe)? : توج زوك !1 رروءم تتتررق‎ 3" m 
to: «اتتاجلق‎ 7 :° NAN? د‎ 5701171 7 +PH 
T2: oh 2: QE? 1 LT : LOQUP : 
قم‎ : GAP : Have : FRS à DFA : Ad 
us 本 村 下 : PA د‎ APE 2! A : DA : 


١ ق5ؤتلادم‎ — 35 oobfñ 一 3 NAAT 5 wa BE à — 
5 QUE à — 5 و تنخ‎ PRC a — 6 NURSTa — 7 5 
سو 1ه‎ mel s — 7 LPEUPAN 一 10 لاتق[‎ à 
一 1 PARA à — LE همق‎ à — 13 ffom as — 14 4 
489 و‎ — 15 ACTE à — 6 hd à — 17 Mid à 
15 Abe و‎ — 10 ph B د‎ 


XLV« 20 


انلام هه لالط 1728 


1 هانات‎ 
de Hégamdor: 


de kroipes,‏ تم عضن 
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‘uns سارة‎ PU : oo : GA: AmITt: hé: € 

د HA à 070 à 3 于‏ د OR‏ : »541و د 279 سرس سس 
h‏ : :011 : تاطترة °: ١ RPC Donio39‏ ومن nt‏ 
HI à À‏ د APTE‏ ? مرطة يل نرم 2° زرك à‏ »مه ارا li‏ 
hu :* QAtOA :° aohé : AE: Thé :"‏ 

hem : Bof د‎ AA : M : RL : H 

Rs? Ar: PDA: OA : GAP : Han: “1 

Re Ad: 118 : Où : Eaki : 1h : 

入 cp 代入 : من‎ : PA: we PTE = HAN: Law 

Ah: LE: 29: At 2° PA à: DEP TR : 

加 于 让 中 于 六 د‎ Ph : VE : ho : FPE 

AP BC s PA: DAPE = FAP : SA‏ "دين 

ADE :‏ : حمق : DA‏ : الاسم !2 ول OR‏ يق 

ee us: oQUe : 110146 : AA : FAR : ra 

Fu 2 ANCU 1 AE نول‎ HAÂAT » HUE : 

"2 لبن ”صم LE TOR TE à ME à‏ قن 

hés CR: hé: ACER : oh FA : QUE : 

aude Su OS توق "!د‎ 2 MATE LEP on : MAFIA 


quitte سمه‎ armée 


sm Os 42000 3 2097 Eh : AS : Ph » 2ن‎ 


١1 يمبطرت‎ 5 加 一 3 fie à — 1 Ref à — 
APTE د‎ ah ss — 5 MoomfP s — 5 PE: 
manque. مزال 7 ب‎ — 5 PES manque. — ! Pre د‎ 
manque, LE a — 10 ÉPEP و‎ — 1 Mid : — 13 jm 
تهات لمق‎ : OLEUL à — 15 ARTS 15ل‎ pr à 
LE ET à — 15 ER à PRE so — 15 RES à 


ع همقلا 
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Ha tADE : FRA د‎ AP DEP : Dhé 1 
PhPés Es: Anût: FORT: él: 21100 
مر‎ : 802: oùFé0T : REA : 7007 1 hÀ à 
ho : 00h 2" œtdbhte : raw si ف‎ 
dû: QUes: 11225 : AO: AA 1:7 FAT P : 
ho :° 00 5 obTA: OT : Que: 
PüA : DAT: GAP: AMAR : hnû :° 
mûre :" 579 : @hétdh:" pets لط‎ 
سر‎ : DA.Tao : hf :1' 7011 : CAE د‎ 
dAT “اد‎ Allons: hit: 03:71 1 ECdb:" 5 
在 而 史上 CD 人 2% hlov : Paré : 8:15 : 
DE : 56991» شط “تل د طوس "نه‎ : NN 
US : 5 علارلاسٌ‎ : DAS à مزه[ هده‎ 115 w 
إل‎ 2121 ١ A عزو هلل [ز‎ 17 Qnon : EI : AP 
ti ARR 1: RAS :د‎ NH 1 DEP 2° 
国友 站 站 和 ١ dût: هن جرع يز‎ Hi: 04:17» د‎ 
入 下 入 : ONE TRE: APR EE à Nue: 4 


1 可 人 和 六 à — 3 DAT à — © ps —  wIr2 
د دمر‎ 5 AAA ب أ‎ 5 Dane s ب‎ 历届 下 机 QUE : 
œt£é د‎ Phû » RAT» د “صر‎ his ÀMAA : 
— 5 كلقن‎ s QUE 5 ot Ph or à we EP 
Ta د قطن‎ ANA — DAUTÉ à mauque, — 18 كيو‎ 


dus — 11 اليس‎ ١ @Â.Fov à (AU à — 13 RAT à 
هس‎ EC à — 15 hs hs Lot à EE à — 
15 PL à Oh د‎ AP PEE à — 6 DA BEs — 1 لس‎ 


TT 一 -18 DA BE : 


savge زمه اعوسام‎ 
cavaliers ع‎ 
livrer 

üné bataille. 


Ses soldats 
Le cherchant 
013 
se démapirent, 


Hsiour 
d'Aula Sy. 
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PR: 70-12 : (NH 2! 4 EAN : 1 
(De 六 中 2° A RéCGh :° AA : LAN : FONA 
À: Adû : ALAN د‎ APANR © we PE 
1ق‎ : oi : 749 à AIIAT 2 AN: CHA 
AP 3 NP O0 : DA : TOP : he : 7 
لآ‎ : Bt : تزل‎ : AGE AL AT : Allo : ميم‎ 
PC: مصمقل : هلز‎ : eo : Dé ؟:‎ he: À 
AN : DA R : T2 à FRA: Dé: ET 
于 : DATE : Cho : chan : AwZ.Prh : 
AU: 9228: Où :د‎ réhOP : he : 
DEEP a "د‎ Dh FD : 572 : br : D 
BTE :د‎ Ps 115 1 PUCN » MAP LAC : 
15: مول‎ 2% Gé Br : AA : Po : PA ou 1° 
ho : Bd : AAAB :" ohéNhAr st AY 
12°: 07108 : Ho : 00h: Dior : Ph x 
DD? : Ad: FRA : Ah Ad, C : D 
DIU: RARE : ho : DRE : GAP : A 
nQ "272 : PA: ww PE à: (fol. 44) LC 
h:® Ph: DS Ph: FT»: AN : Ph : 


! 125 manque سك‎ 2 DADOREL و‎ — 5 A GAQU 一 
web ١ Gr: 599195 à APE à IEP à 一 


SA LAE  DAEAPC à — 5 Aion : hÉDe à Dont 5 


— ONE EDe ١ ب‎ 5 (bd s — 2 PE : manque. 
一 17 AGE» AB: — 11 توج برس‎ à AFRAP à fin 


mi — 13 لمزم‎ en AN à manque, — 15 yo x 


Léna LCY: 
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:د “تلان : لأس‎ DER: ت1١‎ HAN : M 2  sovdin 


CL 


PU» AU: طقلم : هلاه‎ à Aie à? à مس‎ 
11101 : Good :د‎ QATILAL د‎ FRA 25 À dan sin 
FRA : L'LRAZ : ALPA : id : LE, 
De د‎ ATTAE à: APARD à: dr : RE : 5 
عر‎ :* Ao%hh: AAC: han: 52655 : Hé, 
PA: DAT : Set : 0071 مم‎ : zh 
2: OHAGN 2° ALT: Dh à GAP » à EL. 
4: ha : don : Pole : LE: DEC 二 ا‎ 
QE : olhrit : PHACT : HD T 7س‎ 
ءرد(" د تر يلد ده‎ 3 PA 2 ACT : He د‎ HA 
hs 517 1 Oh :3079 à انوس‎ à ao à 
LE 2° DELA : AIT : لأتامكق‎ : Ah د‎ 
ue: DOAP-: بلعم‎ : 1 8h : À: بن‎ 
oo: hom8hhh 5 * كول رم‎ Hhooÿ قن‎ 
A ةلد سودق 17د وتزطميط‎ Qheh و “ان‎ 2h 
和 和 和 2° ASRA 可 


1 mé 3 manque, — 20:35 Snfhe : ANA : AALH 
Cu RE : 1106-١ Goog : DEAELE à L'ERAE à À 
ناير‎ ١ ot AE د‎ PRE PRE à Ovk à AO: د‎ 
— © ho s Afin ١ — 5 RCA: — 7 ofhEt د‎ 
FORT ١ “نزم‎ à — 5 Ans — 1 04و‎ ١ LE x 
ame و‎ 10 Hawk à — 11 5م‎ manque. ب‎ 135 rom à 


M h manque, — 15 A CHE} à — 15 Yong à حل‎ 


LE % x INANqUE, 一 一 17 يي‎ 5 maniUe， 一 一 15 本 吉事 à — 


19 A 4 manque, — % k à manque. 


Senmissiou 
do Sabredin. 
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+ : oh: oi : 51115 : DAhEZ : RC 
h ”于 人 而 中 和 : HAE 
下 ep 下 :0 看 于 :UTC : h ؟:‎ Hih : 0 
he Al: 185:5 : ue د‎ 11515 : mAANT : 
"A: Doofh : AdGU : DA dh : "A : 57 
+42 à: ban à 中 及 哩 六 2° Obs :° Fr 
ds Ale RAA + APE 2° TAC h : ho! : 
DA د‎ HAD Ah 3° Ar : Héhüh :" on 
hs AA ANCEN م‎ D'IPE د‎ HALL» * HO 
Des AA SI: DC DE: HORS 2 هج‎ 
h 2 em :د عونم 19 *دززاس س‎ Art : عمسم 1ر5‎ : 
Ph "م‎ 四 区 天 二 中 看 : HE : 70111 : 10 
Agh: 入 站 hh ap30C ap 了 二 117 لصم نه‎ 
Ah 和 am : 4e Ntb : Ah: EPL: eh 
Non à 4 Maur a 

à Der à DA :15 Ph a FRA :‏ تملس 
APN » EC 12 D‏ “د Do‏ "اد م5 


L'on : 73 if a —5$ مؤت‎ ١ hEN 1 manquent. 
ب‎ hs manque — 5 DAFAMDNh 3 manque. — 0 ha 


manque, — 7 لقنن‎ 3 œAARE à oo : AD à oÿ 
دمو‎ PO د‎ 3 ph و‎ — 1 APT à manque. — 
10 Anh à — 11 En à — 2 oh à manque, — 
13 gr PRe à — Lt HER à manque, — 13 Eh à — 
16 Sn à — 17 Ch: manque: hAGN + لوهم‎ e à 
一 15 ls à DO 一 11 SPA انرون 18 2 — و‎ 1 


一 站 RP RCPT à 
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جلي‎ = Allan s a ECU : 403» 015و‎ : TA 1 FRA x 
OR : AOC: ARE :١ Hhow : LA Fowh » 
عق حارج ]نان‎ 3 NZ : نت‎ PE 3° 7722 3 (los 
ds أرق‎ : VA : (CT: DB To :° DEL 
دعل‎ ALEAP د١‎ het : AUPFE = Allo: 
AGE :° is NOÉ T2 AA LANCE : 
œhphtû د‎ NOTES مه‎ OAÀ : FC: 二 四 四 3 
Dh 1NPo0s :° fete : HE نه‎ MALE : LOC 
可 AD :" ENC : 2PU د‎ HAE "مم د‎ 
At © 0 : HER : bte : ANA : كرف‎ 
eo: HER : 7300-12 : 0h07 :د‎ ١١ of: 
HR : Sodt- : 0:43 : D'IRT UN : TE 
دي‎ ORLAP AT à: “اد امعطم‎ Ha 
A "th: QE : 510711 1 天 和 AP © hs 
4: Btooû73 113 لس تي‎ = OH? : (Lt 
عمو‎ : GAP he: COTE 2 AP DE : لاتقل‎ : 
Dot : one dE: oh à: és 5 
ti Etes: De : FA: (re 3 HAL Y 
Nha! APARE : 113:1: :د‎ es ورين تل‎ = 5 50 


1 'ADbE 3 manque. — 3 “الاش‎ à 一 5 APR à — 
١ AREAS د‎ AUPÉ : ED à — 5 和 四 de 8 一 
NOÉ R"Ee » manque. — 7 RD : ب‎ 5 oh MPa à 


— 9 pie و‎ — 15-11 op د‎ HER د‎ FAR QE د‎ 
où à HE » F2 د‎ OA — A EPÜANs ب‎ 13 E 
Thoo os سس‎ 1١ روني‎ à — 13 web à — 15 27 


Ent د١‎ rs Def د‎ — 17 Afetih و‎ — 18 Ne pn à 


rude Sd 
le Fait 
charger de fers, 
ELLE 
va 
le günrorneur 
du Thawwarn. 
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À 0dC: 00h: ot : ARE #‏ : من 
Al : FRA 3 PHP : Eh‏ د عل : DH‏ 
MALE : PTE‏ ١ت‏ قل : 16 2° Lure‏ 
ند mot : GE‏ :د œdé‏ : سملل د tete‏ 
bp :* 011118 :° 1142: 7‏ : يلاست 
(hon: EE : 4‏ ته we‏ د Cet : 110 : Aûv‏ 
MESE : MEME :7 D‏ : مم70 : ]كه Pt:‏ 
HTOCE : So: 4‏ : 11116 : 0 °: عزمق 
加 在 和 DER 31 ALAN C : À‏ "ذم D: en‏ 
Ph = Allo : Wir: HAUAE : CHA : er‏ 
7ن و2140 5 Ce Ath : Chû: BhNC‏ 
héRET : 1111 à PAUL à: Jp‏ 1 02% :د he‏ 
om: RPC: hé: Pné s Pas 4078 2‏ 
FA © DAEU‏ :د NL : APR‏ : يوت سق 
تن FCO : PC : MAR : PE teons‏ : مون 
APR: Ah : NA LAC : MAI‏ 
06 !1 »ممق تق : AAA & Hilo‏ 215 ولأ 
ES dk: 5110 © OL? :!" 10115 : 0 :‏ 


L'AARON : — 3 # manque, AE à DIE و‎ — 
3 RUE: manque — ؟‎ RÉ : — 5 7ه 0 — :3 ماظن‎ 
ta MANQUE, 一 一 Ds -一 5 BE à, Les mots sui- 
vants manquent jusqu'à Ganges و‎ — 9-10 Gooqtrr à: Th : 
RU: Cite : DhowTth د‎ DEEE à As Ds 11 而 
تاشاكة‎ à — 1 ARE s — 13 fé à — li 407 à 
manque, ب‎ 13 站 民生 EPE à — 15 和 的 和 as à — 17 رم‎ 


ame 一 طح قل‎ à — 17 pl} à LYo د‎ ANDE : 
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V7 د‎ o'TPLAME د‎ hs Les AP: A: 
NvET : DA RECT : Dawshät : AE (fol. 
15792975 2! PCs AN : قل‎ : Dé tn 
A 2° Alovoh:° PONnPar :* 8026 = 0 
és NCA: Cadetho-h آلغ له نت‎ : À 
Alo-gA :5 AUS TA د‎ ALT TA: Dow 
DATA 2° 77م سرهم‎ : PCA: GB Non : 
Done 117 104: Arts PhAANo-z : 
ho : ECÉAL : hLANRCA : 1” Nat thon 

 Qhav : LE : hPCL: Allo :17 After:‏ ع 
د DFAAT : DTESE-0 » Dr:‏ :د th‏ د Ab‏ 
DAPLEACU : LP à FRA 1‏ : 0011 تررق dé:‏ 
ANA"? Dh 718 : Ad 2" hs PE‏ 
à Ah à 111277 : DA‏ 007 :ات ]د és‏ 
NAC © DAT EAN :° of‏ د 1111-5 : موري 
BOAPan :°1 À‏ نال : ke + Adi : 3 O3‏ 
LA : DPZ : SCO: Phé : hé : EN‏ 
AFTE : NCUELE :H‏ :د dE: Did?‏ دعق 
: صمقت = ANA : 2995551: DE : MdhCt‏ 


1 12072 à — or mangue — 3 ha manque — 
5 pPANP à — 5:57:35 Ya manque. — 8 DorhÜTh à: 
— 1 fa manque. — 11 ohne 5 moLeEnenx : — 
11 gehA a— 13 5: manqué, — 14 2 9 manque. — 15 2 
Dem à manque. — 16 Yes — 17 AAA :ص‎ 15 ra 
一 19 لوزن‎ S — 20 HSE à dd à — 2: HeEQA 
Pme و‎ 27 °yfl Come à 


Le royaume 
des Musslmans 


passe 
à Gemallis. 


Les rois d'Adel 
ot de Mord 
هق‎ priporest 
5 La guerre. 


1 . SEPTEMBRE-OCTOBRE 1880. 
BAT : A0 : VA : 58953ب‎ : 15271“ : op 
Tong Pa A0: 1014 «5 Ahoû : VRAIS: كر‎ 
جزمن‎ : Di : :]ةنا‎ : OPMPAY = ONE? :* 
of à ع لاز‎ à Eete : arab : BAT : 
his pr DATE Po à now Pi à FDA 2 hù : TP 
pendant le nuit, عن‎ 11 #28 à A0 à Ori à PRE à ht à 
AH + VA : Ah Por : DH APE a :° 
Pé 2° AT DE à F2 : DNA TA : كر‎ 
Rd à bu 2° ON0PON ss 187718 : ACT : 
DATA =° LP à 0 AU : VA : 77 
2e opt د‎ APE a : 440% à ANA 3 Dh 
£a ohôû 2" aoffk.- د‎ A°loo à MH : ل‎ 
AT: DOM Pon- : AE Pi 2 © 722 د‎ ot 
ed: MAT © 74h د‎ DEP à: HN 
£a mhAîË د‎ PAPE à Doi à APT: 
AA : GAS 2" hû : AH د‎ h7°PAPL : 0 
د تيضر‎ MALO: DS RAEUVaR : Dire 
L'an: Ah Ph : Adi م‎ !" DAT TP a. و‎ 17 
سق‎ BE FRA à D PA Pan د‎ HE à à 


RU —_ © 本 局 而 至 在， AA DATA: — 

DE Pau à أ د‎ HAEPom و‎ — 5 phÉEELPa د‎ 

一 人 Peel à — 7 A PHDEEE à — 5 fl à — 9 21 

DA ب ثر‎ 17 RÉ و‎ — 1 mé à — 13 Elan à 

和 AT à — 13 AG BE à — 15 ook : (l 

Mél : د الماش‎ DAPYE و١‎ — 15 LEP à — 10 Ah 
dl د‎ 和 ape 了 و‎ — 17 O7 PO ١ 
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TA: oûmm: hpodt Elan : mANTE 
Lan. : سترج رن‎ 2° "PP 00: Dé = DA ch : 
Dh : STI P ON: ADEBPE د‎ FA : DEP 
HAPon : م زات‎ : TA : AN : hPa: 2% 
td: موقم‎ : head : م اهرهم‎ : 0 
és: 38: ohTCA ١ QUE :° EAP OEF 
O0 3 DA 41h60 om: M£ENTEU an: 
四 学 rape "د‎ Œéoobar ١ QFARh ند‎ 入 用 op : 
Pie: :رتل‎ 入 可 机 大 和 本人 下 Lt 
a: Ac à 4h? : ANG: 9% : Nav : 
PAPE د زان" د‎ FOLIT م‎ MEhOP oO : dé: 
HA gaz Pets à #72 3 AA NE + GA :د‎ 4 
جر »داجن : ل‎ Pan à QE : LT = DT : 10 
BE : QBAE : GATE à 051135 = ° ALT : 
78h: ob د‎ re 2 PA: A PET: 
Hé 21 كطرس‎ à ie :: DLOAP 3: APE AR 
مز‎ “toopT د‎ V4 a hloo s ATéCa s à 
LAC د‎ ARAËER 22 hr ١ 95ص‎ : 2 
léh = زموه‎ : NETEL : Eur : NA dh = '< 
بز تعدو ء ]نرت‎ : 40:25 QC: Nov : FT 40 2! 


1 DTA à manque, ل‎ 2 OMAN —S 4h à manque. 
هي‎ PE à — 5 QUE 8 reporté après le mot suivant, 3 سب‎ 
؟‎ PRE LPEre à — 7 RAR dE manque, — 5 لمق‎ 3 
— 1 5107م‎ ١ Qt د١‎ PAT à — 17 APCE à hé à 
-一 有 ARARTN à ب‎ 12 Média — #5 :كلدعم‎ 15 4,3 
aberf* د‎ 


Viéloëre 
d'Amda Syèn. 


Les gacrriers 
مهفل‎ Syda 
demandent 
à سوه وام‎ 
dons leur pays. 


Népause du roi: 
son refus 
ak ses projelr. 


40 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1840. 

QE :د‎ FC» ADP :! 774 : HE 
dons : A * ممم ردج‎ à DROLE à HE د‎ Ph :“ 
加 大 .只 下 ep 下 : 40: لاطبلا‎ :° AN: 2600 
Le OA PE: ل‎ HQAT 2° AU: FDA : At: À 
دلق‎ He د‎ 704 à HPLC د‎ ARPAR = 
530 : Ath : ét : قاط انالك‎ 3 
IN AET 22 25 FAT : hé : AN : 
2722 : PA: APS: NH »° BE : AÙ 
dâh د 29722 11 د‎ hoo : top : DE : D 
Ch: Abe : Mhz: NL: DA: h 
INC: PE : PRE : ÀIAATËL عاك‎ 07 
AY =" 59" ات د‎ à de 2 ! IC 1 
DA. PED : Aloo : 和 om : 410€ : 15 
LE» oo 1:1" د ثم‎ oo : h'HI : +704 
dt: AOC EN ف‎ ht د‎ DAD- AP : 5 FRA à 
foot :! op : AN :د يتاتس "7د‎ 00 
再 22 ANA : DE » AFP :د‎ DHEA : 
AT نل د‎ À CAPE: QDAL : AL ANA, 


1 四 和 hane — 25 rés PA: Poe à ACT 
pp à VICC a — 1 DEN a — 5 PBQAT à PAPE» — 


GARE à A TERRE 一 7 La —5 Flu a — 0 A] 
He 3 كفلم‎ à — 10 Ghana — 11 د اسم‎ Vién s 
— EE An Per à PEAR à Aa — M pe 


ben — 15 Alan à PAGh à UTC à —  p manqué. 
— 1 pie a HAT 13 ph X à — 19 fl 
ب وصصية 20 — ١د 1ق‎ 1 KT à 
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Cr TooeP : Di : 110:9 = Dan د‎ + 
عرز "ومن‎ : HA FOA : ANR: Ok 2 Me à 
ARA : ممز‎ : HADAR AZ à (fol. 46) APE : Ah 
2: DA RAT : ddr: AA : RAIDE : À 
ts د *1 "لزنه‎ Ne: TAPA 2 FRE : 0 
DA 2 ww PE : 39001 : DA ١ ho : Ne: À 
8 :* Dé: PHP : Font: A0: AL: 
PAL : bb: FPE : APwZPE st 1ن‎ 
ولا‎ : PA د‎ NH à HA AA :د‎ BAC ”نس‎ 7 
LP 2° 5790110 1 FACE: Hz PE = 

DAT : ook 2 DAPE : DE : 169 
تبعل‎ LON0P à تارمم‎ 2: Z 2 موقم‎ :° (IE 
TT: تفلت : فعرق‎ à: M$ : MAT : Alha : 
DIDEOE DTA 517” أب‎ : Von : Non : ”9© 
JC :: Oh : eos : Con :1! 9 
és he 2: A9: Es HA TOA : ENAR : 
“املاع‎ : MdhCt 2% ChAS 2 “اخماش‎ : AU: 
Dé ;30 : PP: wZPE » HE STCE : 
中 Air fon : Où : Too: PA : ph 


1 “لفزلءنق‎ » supprimé, مح‎ 2 et à Nov à HADALREZ » 
APE: DA LAPRL à Hd à HA د‎ EAPEE à HIT » 
— 3 howofANs à — 4 AP PE à د‎ 5 直下 二 à — 
ELA ة‎ — 7 Ra — 5 QérEt à manque; fee à قمر‎ 
TP ١: _ :دق ؟‎ à AUTRE à — 1 :]1نم‎ 11 AE 
eme : LE Ge à — 13 DCE à — 145 Cia à — 
15 ER à 


Éepé rôis mauras 
réunis 
“lénnent 
atlaquor 
‘eds Syên 
pomlani 
la malt. 


300 SEPTEMBRLC-OCTOBRE 158% 
As we Ph: Gb 1 0ÀP7: TOLTÉ vu 0 
apps MT 3 OCdr 2° م‎ Pd : FRA à RU + EN 
mes علق‎ ARE à Des PIE د‎ han د‎ 67145 5 A9 
CRE AR د عسو‎ ADA PE = Di د‎ FRA : ME 
h تن‎ FORTE: bd: hPa : m3 
A: AA: ohrt د‎ QE : Oh : A7 
منسة‎ de ro. تل"ممؤرواء‎ : otbdt : Al: ét: otre 
عمو‎ : AA PF: DE عسوحق« ]ءطب‎ : DÉC : x 
موسر‎ 3 18. : DE 5 DIN : Eirt :د‎ TAB 
تن عه‎ hs 人 下 证 时 让 入 可 用 下 人 # 2811 : 
Nouvelle attaque COR ie 2 CAPE: AT: CÉQDP » A FRA : 
a on 2 wo DE» Da Pe أن‎ FRA à NA dr: 
Dir : ABB د‎ Des PA à Non s CRT à 
APAL :د‎ NAME = Où? : DER à FRA : D 
ttc : AA PE : DPPon :" (SEA : 
AL OdC : 020% 15 DE : FOND : À7% 
لا‎ : BE: ADAË = 9% : of he 1 DAP 
F2 hû: EON'H: A PA0L :° DESE à: EF 
ts: 00324 à: DAT Dh FTEP 20 17 : 
PA :د‎ mA PE :د‎ AE 2 NAS 2 DDEDe : FL 
es oh: DE :د‎ TOLFT : Ph ع‎ où 
7 : ADO : د ]م ةين ندر‎ FRA : DEL : DAY 


1١ 01:53 ١: 3 AGdeun — À كيس‎ — | Le 2 — 
ROBE DB هد‎ 7 DPRaM 一 Th 
一 Pb ame à و “دوين 10 ع‎ — ١١ د ووس‎ JL 


€ 2 am د‎ 
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dt: SIL : 0 Ù = DRE : AL : Di : 
272%: Dh LH + ho: ع‎ 71.5 : hPAEU 
où : AA PT : Allons: FA =! DO: 
LE DORA 2° PA : Aus PL : يوق »دنه‎ 
Pi AU: éd: DER: 5711156 ١ AC: N 
Col :د‎ 48442 8 RAP O0 : HAL EN : À 
APT 3 د ونم‎ APE» ONE : NL : 
要 DA : Or : 000 : bte : AdA 
P+: PP: NEA: AC: NCÛFA = 
DE : 59” 61]7' قزمم : عمسم‎ : A9 1 FAUX 2 7 
12: pote : n°4 PE 3° om: 
AL د‎ Doté : “لاتقل : “1ط‎ : DA : 0 
OL 2 HETARE 2° am 下 CE د‎ FA 1° A 
Pa A LANCE 2 hop 1 Fr2" 111 D 
عن لير‎ : OST : os FAO : DAME 
يا‎ : APOC : AD RE à APN 5 INC » we 
Ph: © SA: NI: CR TEP ON 3 قلق‎ 
"+ : ذا : مرو ترمدو[‎ EPA Pan : AE BE : 1+ 
RAR ماوق د‎ :15 种 和 时 am "ام‎ 07007 
où? RU : Br : ARE: Up :和 1 A 


١ مكلعج‎ à — 1 Dh — 3 PRET os ns 


-一 和 games — 5 Dé Pts — ؟‎ Him s — ' mA 
تلوس دن‎ a — 5 Het s — تر“ ارس‎ ss — 10 5 
Gb 5 — 11 RAS à mangue. — 15 OuwéLER : — 
13 ms TE one بل و‎ 1١ phone د‎ APE a — 5 نل لو‎ 


Pan à pots — 15 看 和 和 — Po Fam 5 


ET 
dés Maures. 


308 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1889. 
من‎ 2 "Et من تل‎ : ED د‎ DÉLA : DooPa : (D 


Es 2110 : HAN : HE لأكؤتته مه‎ : ho 


HU: AMEN : QFh: Fr: hd: EE 
Pos "لايق" ؛‎ : Len 2° DU : 775 : Air : 
dAPT: mon? : ASAT EU ar : يا‎ : PE 
TT: عمق زج : فجر ترس‎ = mot: LE : 564 
مخ‎ 2 DA PE : يه‎ NU : PPon à: عر جر‎ = 
DTA سوط‎ : 792 : PA 5: تت‎ PE د‎ oh [> ص‎ 
دم‎ : 号 人 Le : 事主 让 DC :5 ]ك5‎ FEV a :° 
CD 站 再 278 :د‎ EC 机 op 中 : m1 
咀 弛 :7 ot : TOR TT : للك‎ : Chef : AA 
hd C » لك‎ :° PA : MAR : يك "ممه‎ 
"دعق‎ PA: lo : ON : كتوم‎ &!° ANA 
7 1١1 شر‎ PE : DA 1 À he 2° “لمعه‎ : 016 : 
AlHon : AH: BAA : RIFP OR 35 قم‎ 
"7 : الل‎ : CR: hé : PPTAPoN 1 加 
have : 4 : 4728 د‎ RTE O0 : ADAPY : 
GE : méhNPae 1: 105 : NOR EE : A 


1 وريس‎ — 23 dés — 5 hhA : DATE: — 
as ب‎  médeil s — 95 non à GC à art à 
3 7 7 Ts — 5 CARE à A — ©! FA : 
一 17 ms — 11 MARAAE à — 13 عارش‎ -一 


1 Atos ER, 77800 à AAA 5 CE  DAPF 一 
11 ماس‎ Pan د‎ Alors na : GE » Oh د‎ 
_— 15 pb ث‎ Pan à Alor à EnPa à AE + اا‎ 
Ah * 
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GC: our .د‎ PTAPan : Dirk : Draw 
Bon à 二 位 72 و‎ DA FOL :° AN: HA : 
AE GE ١ DATE à HET : MhAQR : N 
Me : Of : CAC s 278 à Eh : DA 
D 2° ARTILANARC © DAPETEN 2° 
كدي‎ A0: شهزة‎ :7 (lol 47) 217هم‎ : 622810 
kom : Aron : 14 PE 3 لاه‎ : 57 
سات‎ ho :项 四 于 :" 加 有 人 foo : NPD : 7 
Cho: 28 رلوتن95تن 11 لين‎ :中 全 人 区 : 6 
DIE TASSE 2° 001-1129017 2° DI4EL د‎ DA 
和 د‎ MhÉSE © DAT :د‎ MAL: 000 : À 
nie s (BA 2: AL ANAdC : POTL ao ل نا د‎ [> 
AGTU'a د‎ DAAÀ د‎ CE: LOUP on : GA 
fon. : 全 他 Di 站 De 3: A7 يتسوك‎ : LHC 
om : DÉAHZ : AT ECU : Ab RCL a: À 
dA PE: PO: DATTEE : الك : ممشية‎ 
CG: دقر‎ : À: Mo : of : "1LN 
où : ARE : Non : ARE : MAR : of 
:عن‎ Qbût ١ ot د‎ Mar: bit : 0017“ 


Lot 5 40 3 FRA 3 Les mots DAUE 5 PAPA à 
ot à topo à A à PRE à qui suivent, out اث‎ 
SUPPTIMEÉS, — 2 Dh 3 — 3 DCRP: 5 FA à — 
hate sn — 5 DAME — 6 dé و‎ FA A — 
TA 0 ل‎ 5 Aa BE à — 9 AE à — 15 تقس‎ 
Move à — 11 DZ by à PO 3 — 13 AOBEE à: @ 
BAL د‎ ROBE د‎ ETAGE à — 15 PE à 

x1v. 24 


- 855 13 38715 218 180ل غ1 ات اتن " اانا 


و يددع سال 
“led 5 ba‏ 5 
b sur gocrriers.‏ 


310 SEPTEMBRE-OCTOBRE 1889. 
于 À 420 Nor : how : Li : Air د‎ 71] 
dt د‎ APE: :تيضم‎ Ah LAURE ©: DA 
hs ARAPCP ١ AC FR د‎ ON: و د معز 4س‎ 
معدن‎ ١ hot ١ dot ١ OA د مجوعق »401 7 د‎ 
د تمع« اما1ة‎ FN: 151“ ١ hot : EL : d 
APE : 本 人 1 3 A à AA one: fé 2° AP: 
ويد‎ : OEM ١ AowPt = AE 1° FT 
ous 1 AA: ÉAPCP : AAN: PA s AA. :* 
"موس‎ [ s bis à: modo rt (ion : 
œhb£ han د‎ (Ron à AP FR: FÉCUP a 1 
AA PE: ht : NO : EP : (0h 
LE = MPRAILE : APO0 : |» عق 1ط‎ : Ant : 
توي‎ : ho : LE : œfhé د‎ PER: TH 
HA: APS: ohErr:" (EE : RL: 2 
PA ١ ' طكتعرن‎ : MÔA 1: 75773 : Exp 
ta Dh لأسو »لت‎ 1” bb: ALAN: Dh PN 
عن‎ : Alhon: : DA HET : PEANoN نت‎ AA د‎ 
60: :° 回环 加 和 在 (A LANRC ع‎ ho : 
LR » قرول مم‎ : app : (IDE : NI 
د عاط‎ HohAM : A BECU :* AAA : PH 
set: قاط اام اكد "دين لكشم‎ : LEE 
AL: DA: AGAf-on : AAAdTE : 1 بر د وكاس‎ 
DRE ع و‎ 2 6: 1 supprimé. — 3 Ah ١ MAR: ة‎ — 
4 مسومماطرم١ع و‎ 5 DA s— 5 902 — 7 ه‎ 
supprimé. — 35 A0 一 الاتابكترية‎ à PTE à — 10 ge 
FT à BTE à ce deux mots manquent. — 11 ARTE à 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA STON, 1 
0: «سمعقرلة‎ :和 站 利用 下 ?古人 ie AL 
Ad.C : PHNP or 四 有 3 : PS و‎ 
DTA 3 ADA : DEPE : MELAvor : 171 
ét ANnon-: Ré : HA'Nous 5 AA 3 AIX. د‎ 
Aa: 1° A : PRE Nan د‎ AN : 114469, د‎ 
POLE © DATE ذه‎ ECY : 191 طرق‎ 
one 1° 5815 : cœhAtr: la LANCE: he 
عتم‎ : ANS :12م 577 د‎ DPEC د‎ DhAhp: 5 
5: “دوي‎ = DAhowk 5 وخ‎ : UNE :° 和 om + 
د 15 ؟مم "ضر‎ Gt à 018 » Ah : AhAS 
”ب عيبن‎ AA PE : SEA: At : NC FN د‎ 
RPARE: DAR : تاطل اانظلاكة‎ :: 回放 入 om :" 
PT د‎ DAhaw :° he a QAR AR, 
Ca 1363 0h72 2° AR ÇÔM à AN د‎ NnCh# 
D ”د‎ DAR TA د‎ An Pb à NE :د عردو :د‎ (low 
4%, 3" Ban : NP : h'FTIC No : HAkh: 
LE : الثم : فم‎ : Hilo : RP AA : 15 (A 
ناث‎ 571151 2° AH : EAA » 7598: © 
AT: 15:53 1 55 : Hk ht: QhAP = ox 


1١ :زط ة‎ 2 Ahoms — 5 “توس‎ ha — 1 4 
入 机 和 Ps — 5 D à supprimé. — 0 La SUPPTIMÉ, -一 7 而 
د وترم‎ Aa bone à — 9 book à — 10 Dhook à — 
ue 1 ب‎ 13 HE à manque. — 13 KE ONY à RAR FO: 
Aîhee 和 入 三 在 全 看 à عم كردس‎ à Alone د‎ Au PT à 
— 14 QE s HOTTE د‎ DE, à — 25 js nom du 


moine manque. 一 1! ft à 


للا 
moine,‏ موك 


312 . 3SEPTEMBRE-DCTDOBRE 1889. 
ht: Let: OA TPNA 3 #70 : 17 
QuAP 2 mAh he: قط‎ : ES Ad: At 
CIC: HhhooGh : ne dt 2 œRhEt : 
Cu: hé Aon : cor one : AdQ = À 
DEA» رزكم‎ : PPT A د‎ (A7 : HAE 2° 
aa : DATE: DC : ONCE : HO 
ds RAD : “تكلم‎ = DEAILE : AP : 
deb د‎ Qt: NC Ph : ho : EL : مم‎ 
Ré. : PP: AE: امد “زم ةيل‎ bp : 
DAPS : Mhhr- er :" AAEA : DL «x MAT 
PE : del : DATA O 2° ADA PE à DATE 
EU: Alan : AE : oom-Pov. :° Mhavi : 
Ah os 00: DRE :د‎ ao : Dh tant : 
NP 0: :入 了 Ce د‎ APYT د‎ FACUP a : À 
看 让 条 于 A LPRANO : 1127 ننتروو‎ 3! QECY 
Tr: HA: ARTS : ANhov « 0595, : LA 
os : (90e د‎ AP AA : HAPBNA + A Non : A : 
LT 2 014 : PA : lé à MA : LACS 
عمسم‎ : L'iRET ارس تله‎ : TA : CAO 
١: 7*1: TL: عممءنمطج 5م‎ :平反 看 二 天 于 下 


L'HPDA à — © 03836 à 1 PPT à — 
RE MANQUE. 一 一 5 تبات‎ — 0 pee و‎ HhPCRT à 
— 7 زع لازاه‎ es — 5 DéPone à — 0 on 一 
10 4 supprimé, — 11 Hoi à — 1 Eh à — 
13 ACPP an à Cd à — 1 oAQ à LA  : AA د‎ 


PA » Ont à: CC bPE à PAÀ ف‎ 


| 
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لأسن‎ : 和 和 ape : (HE: ACN :' Qiethoon 
مدن‎ À: GC shaov: ETC: Ch: ôh 
ao 32 mobnA : 1“ 013“ : Ah : 77 
GLe te : HIQCY : EC : مم54‎ à: ART 
7 : Aîhé : (ol 48) RP: hhh : 11# : À: 
ht: Let: DA hrs PRO 3 HET: 
étes hs ARR: FRA و‎ RU 2: 此 
NA 2 ARR : és te ١: 50 : codhA 
Ne: NAPAN : 026 : 5 Nov : À. LT ave : (De 
dt :" يرن‎ : Ah: AA Ba :° A FQA 
Te DA NOP :° GAP 2° ho : HAE : À 
F2 RH :中 和 让 : AO د‎ #92 2 INC د‎ We : 
HAN NY = Mhov "!د‎ eh = Qh'E » DS » 
人 和 : زذق اال‎ : AMP on 27 (PA à AD à 
AU : EMA : ARE : قروم‎ PI » ONF 
où : Dh AU a : A LEP : Ad Non: A : 
ترق‎ hnon : 209 : ١5 عزمرزءص‎ : Afon- 1! AGAP 
1 : DE Fo : DAATU oO : RAD : DT : 


LAC s QUE à — 2 ho à للكت‎ 和 gm à CP à 
OA د‎ AAA à — 5 AP à FRA» — Ÿ DRE à 
— 5 à" e ١ DPEC à — 5 “عه‎ 5 supprimé. — 7 5 
héban à 一 5 mA AP os — 0 肝素 县 — 10 m 
how د‎ T0 à ent عمسم 7إشيقق 11 — و‎ 于 一 13 AN 
De à — 15 EUR كب م‎ 15 petpnbmn: APE à 
ED 平和 前 地 和 ae à les mots ADAPE د‎ DEF د١ "لوقتس‎ 
em : A0 + @rÉ 3 AO 3 manquent. 


Fin 
du diseours 


d'Amda Sydn. # 


Sos pourriers 
lei prémettent 
do marcher 
st lui démandost 
se bénédiction. 


s proje 
du muselinans. 
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Ales à مسووز“قيق اانه‎ : AAA PE: DIE | 


Thon 1 CP à 站 和 ape 看 1 LR Non à 
AILA NRC : Déwmeno® 1١ (AI à 
DeuQhen د‎ SLA: DéooPh ١“ DEBE 37 市 
"11101: 557 à MAL Ts ARR 2 ANT تك‎ © 
PAC 2° A2 à ee à (CAN د‎ C0 
da Css à Ps Dh : PA 1 ARE : 
Re : 9019 : SAT 2 ts 2771 fs oO 


has UV د‎ PA 3 DAC à 7 DAUE à cf 
١ Pet د‎ Ad د‎ NAT د‎ hPHoo£ à NCECZ 


APE 1 ررقن‎ : PAL = Dyér 2° ATR 
سير‎ + NH ١ PNA د‎ ook 1 Liv : AT ， 
لاق‎ à لكر مص‎ à AIR : PHP à: UE 3 Ph 
nt tels ht ١ ChAGor : ANCPES? : o 
Set à DAT د مم33 د‎ 112979 : DIF dr د‎ tE A 
ts OA: ءارس ضريق‎ : Pr à DENTS 
DA se HEC à APTOS PE د‎ HA FA à 
œHA F0 3 كما ررس‎ » Phoh à 
bas top rt: AECYT = PR :0 GPA د‎ 
RP SPA NU à BA à A TFC 117 
mt F6 د‎ ANA : NOEL? : ds: TE 
Des fo : مودس‎ à Dao : FAhPCT à A4: 

1 DédaGhon à = ? op à حد‎ 3 pére s عمد‎ 
ارق لاس 5د "له ؛‎ = 5 1PA عه ا‎ 7 we à 
— 5 how à placé je, — "؟‎ don à — 1 DRPR à لله‎ 
١1 TFC à 


1 
1 
1 
3 
1 

1 
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AA اك د‎  Dehb : ho à: 14 
Pove : م لثمم‎ HIT: EL: FH h 
نان‎ 1! LA" à Auwz Pris :° ME NA 1° 在 
CPE : AA Von أده‎ DEA : QT: ox 
和 OAPT: ”د مدر د‎ FOLTE FRA د‎ Ron: 
E Ah 2 ht BE : 05: hPCET د‎ 
سدس‎ Z PE : PORTE : 和 Cd 2 2 72h 
om 1 Laon : A : AA :" F2": Oh 
Eh: PCT: Do 17 DEP :° to 
og: : LATE SEA : ANLANREC : DAT 
"11 1 عط‎ 1 PAPE à Ahk:° DAC: Qu 
€ = O0: cofk à DA PE 2 DE à 238117 
Pons : AZ Pre à FRA و‎ ERP à Die : De 
dt: héaok: ouw£. Pr} 2° 2 Ce د‎ NH: e 
Ds hBE : De صم 2% 792% :د‎ à: LCA 
2 = ON? 2 FRA: R'échons 111 96 : AD 
Po د‎ 5 méfbäcon : PA02 د‎ 71000 : 加 
سنس‎ 1: Toi :د‎ tt Ph 0 DEAILE 3 KR 
0e قلط ادقن د‎ Pons د‎ AUA PE 17 740 :此 


1 كملق‎ à supprimé. CR TP à — © ANCE ST د‎ we 
تويز‎ 四 RAR 一: RPANEPOR à 5 TES — 
5 Dh à 7 manger 5 كينت 9 — “لاورس‎ : 
_— 10 كقارقم و #رتويخ25‎ 有 FILE à تنوك 12 ب‎ 
下 市 站 — 13 ae ع و‎ 11 RE Pone à — 15 AGE 
دعصم‎ 一 15 سم‎ à bete à DER ع مر 17 — و‎ 
dr وترم د‎ à 


اننا 
وك رع اف 
جم قنة انتقناهم des‏ 
م 
nouvelles‏ 
vistnires‏ 
.قفر d'Amdi‏ 


Reproches 
d'ämds Syn 


à sos guerriers. 
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二 < :1 ww PA: Nov :° AFP on : Girl: : 

A0 2° hr : TR Dhe د‎ Dee : Nav :* 1“ 

30,2 :° art : 600 : علو ]انك‎ : PPT : 

115 017 6 AR? : 060236 17 FT : À 

33e otûOS = DTA : De‏ ررم : مووعم ب ضار" 

bete: bone : AE ١ CAN : 101211 : HE 

Done : AY د‎ RAA + DER o0 : AA : 

oh: Gb: ts: Gdhet : PA : Au ف‎ 
Doté: PA : AGon : GAP ah تف‎ 

Détails DRAEZ : 119" : hr Cho : 113:5 :° 01 

ae qu h + AO : 了 : DADA : 1" DC 二 : 84م‎ 

deb: HhAN : DETTE : HPDCS : 7 

Qt 入 站 和 DCS : Dh : ANA : À. Too : 73 

Qu د‎ Det : Pet: hu د‎ FRA Y 2! 

RP : HA» 10مقر‎ : ao Art : DA: : 

RAA 1 274 د‎ LL TO 1 于 ape : De 

Mk: 000 : 72h à GR 8 RE: PL s h 

ve: off: 2000 2° Eco : NSE 

Ares 3ق‎ : h LOC : DAT : Nov’ : RTC : 

Je pays d'Adal; F0 5 hs: etes os 906 : عاط‎ : 


desripiios 


de eo paye Ms 77911“ REA ن‎ As ارم‎ de 25 RAS 


LR a ل‎ 2 om à supprimé. —* ff) : 一 一 1 news 
supprimé. — 35 % د‎ supprimé. — © HA 40e à —_ 7 oÿ 
وموم 5 ادق‎ s — 9 now د‎ hf a — 10 mAÿA ١ 
supprimé, 一 11 pt à — 15 gg à — 13 he à 
— 195 HOT 1-15 Z& (éd à 
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st و‎ AN: À eTFAMC:: PAZ D : om 
Doën 1 :]ته‎ 2° A: dvi : UC 1: 9 
ds: 079 : Ris: AIRE: EAP : CG = ot 
estate: QUE : (A » RAA : am 
à 55311 1 Es HE: PAPA D : ) : AÀ : 
eûR se" PAezb د‎ hoos Po : OPA : 
hon : سرمي‎ b à mA°I0nA :° NEPTEL : h7 
Es Ph: He, 2° AA : MA TNA : AOC 
La لمات "انريم‎ : ATBA :* BATLEP : oh, 


C2 Am : HAUTE on : (fol. رجن‎ AA: 4 


Fe:‏ 11د Her s AA: APT‏ : 1:59 قير 
Dont à hs: negts QAR: dNA : m4‏ 
ho : ANPN :: DANAOD-Z :‏ : »ممججرهو 2% 00% 
Che : MAR : DATA a: : DADA 2"‏ 
AR BU :‏ : »قلاع له DCAñan 3 hrs‏ 
oofk : 828405 : OR.‏ : 00% 5 1ك : han‏ 
AwEPE : FA : A:‏ : عمم 15 220][0 د “له 
DAS RE Pan : NASA»: AC : NCù‏ : عأماطةق 
TE‏ د 平和 :: DO : 15 72 Po0 1 WP‏ 
OA: HEC : or: ir : The?‏ : سر 
م 004 : HLATC‏ “زه 

1 天 部 下 fp à — 2 四 于 395 à — 5 UC: QUE :一 
ROUE ل:‎ 5 an à —6 Ph: manque —7 FE à 
— 5 AMEL 5 .أ‎ ACT à — 0 A Deal HT s 
12ب‎ fete hrs — 145 AH 3 D manque. — 
15 A à — 16 palin — 17 FORT و‎ 15 4١ 


[ésombrament 
sa 

Priners saurai 
qui 

pronnent park 


.مصاع ها à‏ 
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ل No: AAC ho : AM ١‏ : اند 
HHQA TT «‏ ؛ 80/1319 : Hhoo‏ د LT: DATÉE‏ 
DA PE : 2ROTET à API à APE à AP 1 D‏ 
Hhdo : Ai à we. Prh à 222 à Don?‏ 
حك د A 二 天 前 ie ١ DA 2° DL ook‏ 2 
Ho ADPAA à À. à Bât à HENACP à: +74‏ 
ob }}T د١ DÉACUP 2 AR ILANd‏ 1 
Ca DAFT à con à L'on y à À‏ 
AflhA :‏ : طرءز:3” és:‏ دأ BA: E Dita‏ 
5153 ديم :د ١ 加 了 pr5i Dé: R: Fi‏ ف 
tous à Es Ra ans FN 17 Es av:‏ 
RCA: Es rw 1° AT:‏ ذف #rot‏ ذ يي د He‏ 
E 4° “prob à PCA: E : Thu 1 EP IN EI‏ 
à Fhabi‏ ور Pt: LA A:‏ :8 ذ di à LANCE‏ 
ميم 111 17 د AE: E ١ Pen à RPC à & à Pt‏ 
be? : OCIC : THE :‏ : نت SAUT:‏ د تتم 
HETA : Ga‏ د oo‏ 221 :94 زر سرام 
co: NL: +: coûte 205 à‏ دخ لز مراص 


1 سس‎ 7116 à manque. = Ah à — 3 Mots إكة‎ 
LhbC 3 — 5 20 supprimé, — 3 © supprimé. — 6 可 
As — 7 Ta 3 oh à — 1 Fu à A: 
Bu 10 pee و قن 11 © و‎ PE à 81 عولد 15 ع‎ 
F3 0 تسرام 7 )3 شرل مدا د كشن‎ à opt 全 سلفم‎ 
a dGû د١‎ 6 عد‎ 13 oo} 5 HAS 5 8 oo} 35 m 
ts د كتصزس مي‎ Ch لالقكضم د تسرامم د‎ E oh? 
Fa RAT د‎ 5 oj 和 和 د١‎ 10 ١ 
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dAadhoE : dofe%} ١: ARCIÀ : Foot} : @ 
RAT 1١ Goo? à أ قلط‎ L'ovhs #7 : مزقء م لأه‎ 
Vis opt :د‎ HoiCh 3د‎ E د‎ oh 4 D 
Dés ا‎ 48 2° cos? à AEA 1 OL 1° wi 
+1 Ah8: Fos? 1 Hé : Trot : 
He à E 8 ao #3 3 DAML 2° E à co à 
HOT 5 Eolb 3 à 'UCPAL à سرامم‎ + 1 + 
"711, ١ LÉ : cote ?? à thon à Zi mb: 
ET: سرامم 1م‎ ١ NBMEN 2° Emlb” F7: 
AGAAS : Eobcwhs +}: QUE كلهم دك م‎ rt: 
dot : EF: oo? 0 9248 à Téooh +? 1 
NE 1 :د سرامم دي‎ LA 0 8 د‎ cb? 1 ATH 
Pi مراموق‎ 5 om hAC à Acte}? ١ Pré :° 
à 1 api 汪汪 DEC à E à cote ١ AH 1° Gi 
tte 1 Ath 2% د ”هامدق‎ PNA هم د ب د‎ 
نامز‎ à ترارم لك‎ 111 Ph د‎ & à dobs}t 1 الروت2‎ 
دير‎ PUB: oo? : CP 3 
RER A 11 Ecole }} à DICRA 1 Et 
7: Cd :Ronpio3 : 873 3: Bonlb 43 : 


1 Le éoplète a replaëé ici 18 fouvérneut de hi 3 en Le faisant 
précédes dés gouverneurs dé het à (40H), hECTA ذ‎ 
(RRIA) ét MAT 3 mentionnés précédemment, =— 2 Hab 
؛ عاذ إزهسة 45 قلق‎ RTS ولتق‎ — 6 RAÏ 1 
مه‎ 了 11151لارك‎ 5 és — 9 AH عد وز‎ 17 ANR à 
ll 3ه‎ 3 = LE ,نا شق‎ 一 一 10 HER A à — 
4 جعزم‎ 
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Joël : 7”متاصمم‎ : LA 2: Baohe 73 ١ À 
به‎ : Bobi : he : ie 和 Boot? : 
AdAR : hi£ :° 85 : ob? 5 1131“ : & avt? 
42" hf: مراممق‎ 71 : NCNC:° 8: lp 
5 of : boit : 2153 17" Boot : 
mé : Boon}? : ASC: Soit : LP 
Qt : 7 5: om} : té :° 加 大 二 CIP : 了 瑟 
ot إل‎ : ÀTt: So : T1: Zip 
4: Et: pi : WC :opt :了 
وم‎ : boit: lité: bar}? : oeil : م‎ 
mi"? ?: 14h: Safe? ? HUE : Bono 
seat: Bart: رمم لتر‎ : Boo 
+ 1 111-95“ 2: Bobi? : 4944 2° boot 
可 د ]لم‎ Bow}? : Dé : Bow? : Dé 
اق‎ fol rts Le: 2 : am}? : NéC : 
عطق : صم : تل : لاقتنال : مع : جد‎ : 8 ١ مم‎ 1 112 x 
Bras: Péz:tsa:"AÿAR :" الققللل‎ : 5 
oo: ht AQNA : 1" صم : يي‎ : NA 2 4 مم‎ : 


ع 4 — à‏ رفك :رشقل 5 — : ترقطش 5 — 6:5 ]نك ١‏ 


Eos — 5 510023‏ و à ANT‏ تتمززممم دمج 
His — 1 Ab 8 —‏ 8 2ن«  ”‏ و روكب D‏ 
ل “لويش 13 — OU : 13 Dhs‏ 11 — ف كن 10 
PRG 1 一‏ 15 


18: au lieu de l'obréviation 208 à le mot هزنت‎ 27 à اع‎ partout écrit 
en entier, les noms Gr 3, fé 4, HP à ct PP à man- 
quent, — 1 AAA + AAA à — 250 Aflhd 有 
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ARE : Ass من‎ : PP: Hs انهم‎ Dr 
GC: 6 ao: 1h : B : صم‎ : 11363110 : Bas: LR 
AA: ACL : Boo : 5030 : & : av : دمتعا 'ناءلاظ‎ 
:صم : م “نر‎ RhAA : Bow: MEET : ممق‎ : 
IL : صم : جر : [أر *: صوق‎ : TamAATA:° 6 : ت صم‎ 
ACL : £a: opEomp ذ‎ 215 av: تأطاطقة‎ : & : 
mités hs صم‎ ١ 1 72,11 سم : ف ": غالاط‎ : FA 
سم د ل 1 تيم 1 ممق د زه‎ 1 ie: En ao: hé 
1 ١ دي‎ on: HATÀ : Bon : 671602 1 Lan : À 
dû: Zoo : RP: Ton : ALCGEN : املك : ممق‎ 
سم : بن د »زه‎ : ART : ممق‎ : MENT : ممق‎ : "1 
CÛTL 28: mp: 过 让 人 EC 
LL: sa: Nr: Es: 00: HobE:"8E: 
صن د يق د »00م : صم : ب : 3118 : صن‎ : hC1e : "3% 
مص‎ 3 ALU : Boo : عانلامه‎ : Ban : Né: عمج‎ : m 
PH:£:o0:ANC:R: ؟‎ 112512 5 EE: هه‎ : D 
RCE : Gao: AAA : 8 : صم‎ : FCUATL 37 
FOË : a: 141 1% Tan : 28451 1 Em: 
LILE LE : 1” Bon: متسر رامه‎ : Bar : 170EFdhA : 


1 Rae 一 EL à —5 met at Hs 
Bavhe 33 à Looho rt à — 5 JomAA A à — 5 ACL » 
et aoGomé à manquent. 一 一 7” يكم‎ : Ale » — 5 hé 
و يول 9 3 قار‎ 10 EhfhCs — 11 هرم‎ 一 
15 pied و‎ 13 一 na 一 
15 A8 à — 10 AGREE à Écohert 一 1! مهل‎ 
TE 15 Ua — 1 FRERE à 
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ماهم دم‎ à C0 د‎ (fol. 50) av à h'320478 د‎ 
دق‎ 004 MAO د‎ & à on : HQE 1 د‎ 
DAiFAL: Es ar oœmEMAdIE: ae: E 
مم‎ 1 RECT د١ ممق‎ à 于 me: 下 :om à: Ah, 2 
Br hs ممق + 0ه‎ : AA 25 Ep à m 
Ch à Es ae 1154:1117 Gap ١ رم رع“قجزق‎ 
هم‎ héC ١ 51" HAL 1" رق‎ on à gent: 
À 4 مه‎ ١ MCD ١ د موق‎ FLD à د موق‎ GA NA. 
er" دسم د ه‎ nat Eos féN م دجم 81 11د‎ 
TRES د مم‎ et 
قط‎ ١!" 8 : ACER "اد‎ Z : دوم‎ Dax: D: 
517107 ع صم نظ 7071 دق !10 مفشهط: مم :ع‎ 2 
باق‎ 2° oo à HAN 1+ À + 24 à Poe à flh 18 
مو‎ ١ DA : Ban ١ A AP + Eat 43 à NAAG 
4 : مراصددق‎ 77 1 PA 12 د‎ oh à LÀ 21° 
Aoohe #3 : 1% : Bavhe 77 à hé د‎ Kanhoÿ3 ， 
At د‎ 8 : om y 

PTE à HAL à fe à DEN » fc} 
7 15 PPT: E د الوزام د‎ GPL 1 E : 


L'HAQERE à تب وطمتهم © ب‎ Boot} à ب‎ à x 
ER — And 5 — 35 mCûdrf à — 7 EL ， — 
5 7ماصق‎ 7 ١" HLAL à 10 1-1 3 — 117 fin 


CHE à‏ تلب à hd a‏ “لم 5 — دويق 13 عب 
— ة à — 1 ant‏ جيورت 13 — A à‏ ب و 15 سم 
RAT a — 11 GA à — 2 Gopho} à FdCil : £a‏ 


Pat à Rovho 73 à PPARE à cie.‏ + 11م 
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où د‎ RAT : ممق‎ : AL FE : ممق‎ ١ MATHA 
Pa! و صوق‎ mA : ممق‎ à 所 于 村 站 本 1° Bow : 
hhCù : دم‎ 00h07 = 

RTE: 1043 à hi : AIN 1:7 E : ol 
؟‎ DATA : 8 : وهم‎ LEON 1° 60 : AC 
1 2 Boo : ARR : دصمق‎ HO د‎ Boo s خلال‎ 77 : 
موق‎ : AP 2° ممع‎ à VAIHIA : Boo : NA dhh : 
ممق‎ : AMC 2° 2 ممق‎ : AfrA : om : ICNAR د‎ 
ممق‎ » ot à Rom} Ah à mor د‎ 
57 017: 8 ني 0009 :د "7 ]ده‎ 7-17 1° Ahlr : #7 
ts mo FFT 3 DATA : cor 5 HA 
١ جتن : مالادس‎ د١‎ DE à PCI: « 71 
ARE ١ ين اقم 2 ع5‎ 1° 10& : Fo 
Va daté 2 DA د‎ hP PH 2! DATI 
pal Ads PRE: AAA د‎ DETÉ 2 Dh 
Da ANA 7 2 20 2 ob :د‎ Mie 3° P 
hé د‎ PDAs مم‎ à 9720» Dao FFT “مه‎ 
AA : 10 د‎ 272 : HARA © * A7H : EN 
À: AZ s Ah: ° oûAP : AdEhA 1: N°7 
dh 2° PNCE : MAR TD à ICRA :! Hhy lé 


١ “تقس‎ ١ DAP as — © Rite — 35 3 — 
١ لامترصس‎ à ب‎ 5 hPa — 6 hAmC: — 7 FFME — 
8 人 丰富 mg à — À ARMÉE à عم 19 ب‎ deux mots 
manquent, — 11 AonPhhrt à — 13 moi à ب‎ 13 mA 
és Pons ب‎ 下 PA sh s PE à DIIPT à 
— 15 fs Phone د١‎ AR 5 — IOITISNS Ka supprimé. 


Gemalcie 
فد‎ ligue 
avee les autres 
prineus 
musulmans, 
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hh نم‎ Gi 全 下 à ww à: NOEL : h7 
À soon 2° EP 2° A 2 ANA : MA, 
h 2° Ale à MR : ACAh :° APE: ErP 
Te 55 Don à ue à: AE : Ah : MIA 27 
Dao : jh: AA: Aoû :° PEN : For 
hs dkh : 28h 2 CP: Val + oo 
Eh Ge à Oh 加入 op 看 和 oo à 10101 
HART 2° :كلم‎ hû: 549 وعجر‎ 10 À 
hit: CS EN : APHCON : © DAPHC 
Ga th: hlh : 85899 : DEAILE : AAC : 
QPA-Nh 2% Hhov ؛‎ INC = AE I-00 3! سر‎ 
Pt sh : Et hi : QUE : د 2181© اانه‎ 
“لبخس لاس‎ : ONCE: 770تا5ا]اج‎ : d6 : on 
Tés "ام أل‎ 94: Aowfh : PA: رت‎ 
ل١ 15د‎ Ah ASF : 151ل‎ AIG » MIdA 
دعاق دأ‎ AL: ot: لومخ كه‎ 27 TP 


1 د ور‎ supprimé. — 2 og à — 3 RP à — 
nths — 5 ACRÜN: manque. سسب‎ Ô PERTE à — 
1 مم‎ 5 APEN à PDA 一 
8 ohooû à Dh à DA a — © pAnowû CD : HF 
Ta HA Tee à — 10 ben 一 11 A ÇARTT : — 
13 APHCRN à HHICR à — 13 PAN : HŸINC à — 
135 “كرورم‎ TR 3 AA à LEP EM à — 15 (EE : op 
LE ١ oct: DAC à dd à 0013“ ققلة د‎ : old 
QT — 6 APE à PAPA à DURAIC à — 17 3 
a طول ان ترس‎ » 
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يان‎ : mA GSTCE : BAPE Po =! “قت‎ 
Par : 1 : ARA 2 AN ÉNINR :° F4» 
ds Go rt : PA: ie wz Po : m 
AN : PÉCon :* ile : AH : 0 
ق‎ : Hat : de à APE د‎ 6 2 ADS » HA 
D: CAC» F0 : RARA +: how : Le 3 1 
Des ds سر‎ Pt د 5١11ل د‎ HAAN د‎ AE F 
om 3 cv : HA TON : ALAN قاط‎ 2° QhE 
楼 2 TAC 2° م0‎ : DFALE 3 AOA : 57 
HANdC : Qhao : ACPY : Fra à NA : Ad 
À : oh :" HER : APTA د‎ Morte : 2 
n°77: ARC : 25375101 : PUCN 2° ATEN 
€ = ofiho : She? : HAE : ADA : h 
"11 اع‎ : HE: Nr: APAN : HEL-AEhN + n9° 
ASE = 加 和 om 六 加 入 下 和 : hdhA£, : * AA 
١3 عززق5 : هه‎ :" AGO: : HN: ل : الشق‎ 
on ù NC = DRE : AOFE : Car : 


L'OACTCE د‎ ERP AB 3 — 3 DACLP à Fu à 
ةذ قلخ‎ — 1 pt د‎ TA و‎ Ù co TEE ١ oi: 
看 放生 Pan à — 5 د ملاكدس‎ CRT + hôte à Eh 
Es ١ D à — 8 hov :د‎ RAIN 5 ter د‎ HhA 
1 ١ HEhNA :د‎ ADP à HATOA à RL h dE شه‎ — 
7 HAE ١ 一 5 6ةلس‎ à AA 8 — " ACPT à nr 
118 ١ AAA وللطمه د‎ à ل‎ 17 PC à — 11 ne à — 
EE nf, à — 13 fie à — 15 AAC à manque. — 
15 lee 1 ١ 

23 ات 


1 ناس !م بند  VRFSANEUIR‏ 


La roi d'Adal 
rassouuble 
ses Lroupos. 


مع اوم 
افاية "1 du roi‏ 
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NCÛFA: HAE : à‏ :د EE : AC‏ : عزون 
PAIE :° ACA‏ !2 مم 1 AMC‏ : تاد لكر" 
Hoirkz : CG : oéé : ©‏ : بوتس = De‏ 
AA : bédt : en: QUE : A70C : AR‏ 
Te = ANCHESEL : n£oolñon : PA : 57‏ 
TP on : D'IPRL: DATÉE à PA: w EP à‏ 
AhEÀ : Awz Pie :° mA T1 3: HAT =‏ 
DATES :°‏ 2 117 مم LT à‏ د TUE‏ 
obEEL :站 村 全 : DAPAL D :° AINC :‏ 
!= وم بايا 
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(Fol. 39.) Nous écrivons, avec l'aide de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, le récit de la puissance et des 
victoires prodigieuses que Dieu a accordées à "Amda 
Syôn, roi d'Éthiopie, surnommé Gabra Masqal?, 
dans la dix-huitième année de son règne et l'an 51 7 
de l'ère de la Miséricorde, Nous écrivons cette his- 
toire en mettant notre confiance dans le Père misé- 
ricordieux, dans le Fils consolateur et dans l'Esprit 
saint qui guide les âmes, et en implorant le secours 


١ J'ai adopté pour Îles noms propres contenus dans cette chro- 
nique la transcription suivante des lettres qui n'ont pas leurs 
équivalents en français : du. À; و3 ب رو رو هله ره ,هو اع ل‎ ' suivi 
d'une voyellé; @, ىألم مد‎ suivi d'une voyelles; ©, y: موق‎ L:R et 
0,5: وو‎ sh. 一 Voyelles a, amon,i, 4,8, 6, e mue ' 

5 u Le récit des exploits et des prodiges que Dieu a accomplis 
par la main d'Amda Syônve (ms. 143]. ‘Amda Syôn (colonne de 
Sion) régna trente ans, de 1301 à 1331 d'après Salt (Voyage en 
Abyssinie, t ,كل‎ p. 267, trad. Henry, Paris, 1816, t, 11, p. 267); 
de 1312 à 1543 d'aprés Bruce (Voyage aux sources du Nil, trad. 
Castéra, Paris, 1991, p. 21); enfin de 1314 à 2344 d'après la 
chronologie donnée par M. Wright dans son Caialoque des mu- 
nuserits dthioptens du Briush Museum. Ce prince pril à son avènement 
au trône le nom de Gabra Masqal (serviteur de la Croix). 

3 Suivant Bruce (Voyage aux sources du Nil, Paris, يدنج‎ trad. Cas- 
téra, L Il, p. 118), la première mention d'une ère se trouve sous le 
règne de Wedem Asfari (1390-1380), ère qui a embarrassé beaucoup 
de savants et qui n'est peut-être pas encore bien connue. « Elle est 
appelée, ditil, l'ère du Maharut, c'està-dire de la «Miséricorde, 


ع أل اك 


DT 
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de la Sainte Trinité; « car, dit l'apôtre Jacques , si 
quelqu'un manque de sagesse, qu'il la demande à 
Dieu, qui la donne à tous généreusement, et il ne 
sera pas repoussé ٠, (C'est pourquoi) nous nous ré- 
fugions auprès du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
afin qu'ils nous protègent jusqu'à la fin des siècles. 
Amen. 

Le roi d'Éthiopie, ‘Amda Syôn, apprit que 3 
prince des Infidèles® se révoltait contre lui et le 
traitait avec dédain. Semblable au Diable qui voulut 
autrefois rivaliser avec son Créateur et se faire l'égal 
du Très-Haut, le prince des Infidèles, qui se nom- 
mait Sabradin *, dressait orgueilleusement la tête et 
défiait son seigneur ‘Amda Syôn. Il disait : « Je veux 
être le roi de toute l'Éthiopie; je gouvernerai les 
chrétiens suivant ma loi et je détruirai leurs églises. » 
Cette détermination prise, il fit une incursion dans 


mot que Scaliger et Ludolf ont rendu par celui de « grâces. Sca- 
lüiger dit qu'il a pris beaucoup de peine pour découvrir ce que 
c'était que cette ère; mais je doute que sa peine ait eu tout le suceès 
dont il s'est flatté. 11 est certain que cette ère n'est ni celle de la 
rédemption, ni celle de la conversion au christianisme, ni celle dé 
Dioclétien. 11 en est parlé dans l'histoire d'Abyssinie sous le règne 
de Saïf Arand et elle répond à l'an 1348 du Christ; mais nous ne 
savons point à quoi elle se rapporte, et tout ce que Scaliger dit à 
cet égard est sans doute imaginaire, s 

1 Épître de saint Jacques, 1, 5. 

5 Le roi ou le prince des infidèles on des rebelles (‘#2 1 
da Pa). Cette qualification est donnée spécinlement aux rois 
d'Tfût. Le royaume d'Ht était situë à l'est du Shoa; la capitale était 
Ankobpr, la capitale actuelle du Shoa, 


* Le nom arabe est Sabr-Lddin رصيو الحيى)‎ et signifie «con- 
tant dans هآ‎ fois, 
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le pays des chrétiens, en mit à mort un certain 
nombre, emmena en captivité ceux qui avaient sur- 
vécu et leur fit embrasser sa religion, Puis il se dit : 

« Je nommerai des gouverneurs dans toutes les pro- 
vinces de l'Éthiopie, comme le fait le roi de Syôn », 

et il institua des vice-rois et des gouverneurs (savoir): 
dans Damôt!, un vice-roi; dans “Arab, un vice-roi; 
dans Hagé ?, un vice-roi; dans "Alämälé?, un vice-roi ; 
dans Fatagär®, un vice-roi; dans ‘Endagabtan 5, un 
vice-roi; dans Shimè, un vice-roi; dans Mougart, 
un vice-roi; dans Geräreyä, un vice-roi; dans Salà- 
lesh, un vice-roi; dans Katatä, un vice-roi; dans 
Wagda, un vice-roi: dans Sarmät, un vice-roi; dans 
Kele ât, un vice-roi; dans Segäh, un vice-roi; dans 
Taguelat? (fol. 4o), un vice-roi; dans le pays de 
Zèga, un vice-roi; dans Mansehel, un vice-roi; dans 


١ Le royaume de Damot était situé au sud-ouest de l'Abyssinie 
actuelle, au delà de la courbe décrite par Le Nil. 

3 Le manuscrit n° 145 porte Wagé; peut-être est-ce 18 royaume 
appelé عونا‎ par le P. d'Ameida, royaume situé à l'ouest de celui 
dé Fatagar, 

5 Au sud du $hoa, borné à l'est par le royaume d'Oge et à 
l'ouest par celui d'Ades. 

4 Fatagor, royaume sitné au sud de Y'Éthiopie, au delà du fleuve 
Eawash. Parmi les noms de districts qui suivent, plusieurs me sont 
inconnus. Les noms de Keleñt, Zëgû et Manzche se trouvent dans 
les chroniques de Zara Ya'eqôb et Ba'eda Märyâm, mais leur situa- 
tion n'est pas déterminée. 

5 Dans la chronique de Bs'eda Märyäm, Endagabtan est cité 
comme mo monastère de la province (?} de Dago. 

8 Au sud du Shoa, entre les royaumes de Ganx et d'Alamalé. 

7 Le district de Taguelat où Tegoulet, où se trouve la ville de ca 
nom, qui fut pendant longtemps la capitale de l'Éthiopie, est situé 
dans le Shoa. 
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‘Amharä!, un Sahafaläm et une garnison{?); un 
Sahafaläm dans MÂ'ekala ‘Angôt®, dans Qedà et 
dans Mé'ekala Bahr; puis un gouverneur dans En- 
dérta, dans Bêgameder! et un roi dans le God- 
jam 5. Enfin il nomma des gouverneurs dans toutes 
les provinces d'Éthiopie où 11 n'avait pas encore pé- 
nétré. 

Mais les pieds ne peuvent pas: dévénlr la tête, ni 
la terre le ciel, ni l'esclave le maître, Get : impie, fils 
de vipère et de dragon, fils d'un barbare de la race 
de Satan, convoitait le trône de David et il s'était dit: 
« Je régnerai sur Sion», car l'orgueil avait envahi 
son Cœur, comme autrefois celui du Diable, son 
père. « Je transformerai, disait-il, les églises en mos- 
quées pour les musulmans; je convertirai à ma reli- 
gion et j'assujettirai avec mon peuple le roi des chré- 
tiens; je le nommerai gouverneur (d'une province) 
et sil refuse de se convertir, je le livrerai à l'un de 


1 L'Armhara est presque au centre de l'Abyssinis, borné au nord 
par le Bésamder, à l'ouest par le Nil et le Gojam, au sud par le 
W'alaka et à l'est par l'Angot. Le gouverneur de l'Ambara portait 8 
titre de Sahafalam (Ludolf, Hist, Æth., 1 IE, e. 17). 

35 L'Angôt est une province méridionale du Tigré, himitée à l'ouest 
par le Lasta, au nord par le Wadjérat, au sud par l'Idjou et à l'est 
0 les montagnes qui ها‎ séparent des wribns مكلف‎ et Gallas (Basset, 

Études sur l'hist. d’ Free note 156). 

# Enderta est sitné au sud de l'Agamé et aux environs du Sanafé; 
ln capitale est Antalo (Salt, Voy. en Abyssinie, trad. Henry, Paris, 
1816, Il, p. 190). 

* Le Béügamder se trouve à l'est du lac Tsünä, entre l'Abawi 
Le bleu} et le Takazré, 

5 Le Gojam ou Godjam est situé au sud du عدا‎ Tsänä, à l'ouest 
“et au nord de T'Abaï et à l'est du Damot | Basset, op, ,ملاع‎ note 154). 
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ces pasteurs qu'on appelle wardjehe?, pour qu'il en 
fasse un gardien de chameaux. Quant à la reine Jän 
Mangesä, sa femme, je l'emploierai à moudre je 
blé®, Je ferai ma résidence de Mar'ädè , la capitale(?) 
de son royaume. J'y planterai des tshat, car les mu- 
sulmans aiment beaucoup cette plante et elle faisait 
aussi partie des présents qu'il envoyait au roi. » Sa- 
bradin permit donc à son armée de livrer bataille au 
roi ‘Amda Syôn, car ce serviteur infidèle se croyait 
l'égal de son maître; mais vaines étaient ses pensées 
et vaines ses paroles. Lorsque le roi eut connaissance 
de ses insultes, il entra dans une grande colère et 
lui envoya un messager pour lui demander des ex- 


1 Ce sont peut-tre les peuples du royaume que Bruce appelle 
Worgla. « En avançant à l'Occident et au Midi, on voit les royaumes 
de Mar'a, de Worgla et de Pagoma, bornés par la mer, quelquefois 
dépendants d'Adelu (Bruce, Foyago aux sources du Nil, trad. Cas- 
رهشا‎ Londres, 1792, & IV, p. 181. 

35 «Le moulin des Abyssins {et chaqne maison possède le sien) 
est vraiment d'une simplicité primilive : à l'un des angles ou Île 
long du mur est adossée une petite tour en maçonnerie, haute de 
Go à 70 centimètres et tronquée obliquement à son sommet; [36 est 
enchâässée une pierre en granit, ovale, légèrement concave et en- 
tourée d'une rigole; c'est contre cette pierre qu'à l'aide d'un gros 
caillou de granit, de forme ovoïde, sera écrasé, à force de bras, le 
te où le dourab qu'on veut réduire en farine, et c'est aux femmes 
qu'est dévolu ce pénible labeur, dont elles s'acquittent généralement 
la nuit» (Achille Raflray, Abyssinie, Paris, Plon et C', 1876, 

. fa). 
d 3 La résidence du roi d'Éthiopié était alors Tegoulet; les Maures 
appelaient pent-être cette ville Horudé. 

# Cette plante est nommée قات‎ pur les Arabes: on en mange 8 
feuilles chez les musulmans: en infusion, elles remplacent le thé; 
son nom est en botanique Catha Forskahi (CF d'Abbadie, Diet, 


amkharique, au mot (shat). 
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plications en ces termes : « Tout ce que j'ai appris 
sur ton compte, est-ce vrai ou non? As-tu brülé les 
églises de Dieu, tué des chrétiens et forcé ceux que 
tu as emmenés dans ton pays à embrasser ta religion 
qui n'est pas la loi du Christ, mais celle du Diable 
ton pèrei 

"Ne sais-tu pas qui je suis et ce que j'ai fait au- 
trefois, lorsque ton frère Haqa Din! s'est emparé 
d'un de mes jeunes serviteurs, nommé Teeyentäye? 
Je me suis mis en marche avec mon armée, que 
j'ai fait arrêter dans la ville de Shägourà?, et deux 
jours après mon départ, je suis arrivé à ta capitale, 
où je suis entré avec six cavaliers; j'y ai massacré 
les musulmans, par la puissance de Dieu, mon sei- 
gneur, le créateur du ciel et de la terre; puis mon 
armée est venue me rejoindre et a ravagé ce grand 
pays(?) que l'on nomme Iti j'y ai pris de l'or, de 
l'argent, des vêtements de luxe en nombre considé- 
rable, de l'airain, du fer et du plomb en abondance. 
J'ai envoyé ensuite mon armée dans les pays musul- 
mans appelés Kuelgôrä, Gedaya, Kubat, Fadsé, 
Qadsë, Hargaya et Becoulzar Ÿ, ainsi que dans tout 
le Shoa, et mes troupes ont fait la guerre aux habi- 


1 Hagq-Éddin avait précédé Sabr-Eddin sur le trône d'Ifat; 
d'après Mokrisy, historien arabe, qui a écrit l'histoire des rois 
musulmans de ces pays, Sabr-Eddin était le neveu et non le frère 
de Hagq Eddin (CE. Basset, op. cit., note 861. <> 9 

 Shägourû (ou Shugoura) était, d'après Bruce, sur la frontière 
de T'Abyssinie ) Bruce, op. cit., t IV, p. 25). 

3 Ce sont sans doute des districts sinés sur la route du Shoa à 


IE, 


ا 0 
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tants et les ont tués à la pointe de l'épée; elles ont 
brülé les villes fortes, se sont emparées des bestiaux 
et ont emmené d'innombrables prisonniers. 

« Les musulmans et les habitants de Gabal, qui 
sont des pasteurs, ayant appris que j'avais envoyé 
mon armée dans une autre contrée et que j'étais 
seul avec de jeunes soldats qui ne connaissaient pas 
le métier des armes, sont venus me livrer bataille 
depuis Fengaté jusqu'à Baqoulzar; c'étaient ceux que 
l'on nomme Wardjehe et Gabal, très experts dans 
l'art de la guerre et des combats {qui venaient m'at- 
taquer). Depuis les rives du fleuve Hawash! jusqu'à 
Zaber, il y avait des musulmans. Cen était fait du 
pays des chrétiens; les habitants de Zegä et de Man- 
sehe réunis(?) fondaient sur moi et me cernaient. Je 
les ai vaincus par la force de Jésus-Christ; j'ai vaincu 
leur prince, le fils de ton frère, Daräder; je l'ai tué 
et je te réserve le même sort; je te renverserai de 
ton trône et te ferai disparaitre de la face de la 
terre, avec l'aide de Dieu (fol. 41}; si tu as tué dix 
chrétiens, je tuerai mile musulmans; si tu as tué 
mille chrétiens, je tuerai des milliers de musul- 
mans, par la puissance de Dieu. » 

Lorsque Sabradin eut entendu ces paroles du 
messager royal, ce prince maudit et pervers, fils de 
Satan, ennemi de la justice et adversaire de la foi 
duChrist, vivant dans l'éloignement de Dieu, dans 
l'ignorance de la gloire du Fils et privé des dons du 


١ Grand fleuve qui se dirige du sad au nord-est, en bordant le 
royaume d'Ifat à gauche et celui de Fatagar à droite. 
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Saint Esprit, envoya au roi Amda Syôn la réponse 
suivante : 

«Je ne me rendrai pas à ton palais, je ne me 
présenterai pas devant toi et si tu marches contre 
moi, je ne te crains pas, car j'ai une armée plus 
nombreuse que la tienne et des soldats exercés au 
maniement de l'épée, du glaive, des chevaux, de 


l'arc, du bouclier, du javelot, du demhous, c'est-à- 


dire du bâton de fer, et de la lance. Si tu veux 
m'attaquer, viens! la route est ouverte: mais si tu 
ne viens pas, jirai moi-même te faire la guerre. » 

Aussitôt il réunit son armée de musulmans et y 
choisit les plus sages et les plus instruits. — Ge 
n'étaient pas des sages, ni des gens instruits, mais 
plutôt des insensés, des imposteurs, des égarés et 
des corrupteurs qui prédisaient l'avenir en consul- 
tant je sable et qui interrogaient le soleil, la lune et 
les étoiles. Hs disent : Nous lisons dans lesastres, mais 
ils n'ont que l'intelligence du mal; ils se prennent 
pour des sages; ce n'est pas la sagesse de Dieu, mais 
celle des hommes, périssable et faible, ainsi que le 
dit (saint) Paul : « Dieu a rendu insensés ceux de ce 
monde 1, 1 | 

Mais reprenons notre récit. Ge prince impie in- 
terrogea les devins en ces termes: « Dites-moi, je 
vous prie, si nous parviendrons à vaincre Le roi des 
chrétiens? د‎ 


١ الك‎ TRC + RÔQE à APOU د‎ HAT à (ms. 145 de 
la Bibl. nat}: «lien a fait voir que la sagesse de ce monde n'était 
qu'une folies {Saint Paul, Prem, aux Corinth., 1, 20). 
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Alors lun d'eux se leva. (C'était) un faux pro- 
phète à l'instar de Bala'am; il avait déjà trompé le 
roi du Eladya, nommé Amanûl, et lui avait dit : 
“Ne te rends pas près du roi de Sion et ne lui 
donne aucun présent; s'il vient t'attaquer, ne le 
crains pas, car 11 tombera dans tes mains et tu le 
feras périr avec son armée.» Ainsi avait parlé ce 
faux prophète, semblable à Barkala(P}, qui induisit 
en erreur Menasë, accusa Tsaie et détourna de la 
bonne voie Musé?, qui perdit son trône, fut em- 
mené en captivité à Babylone et jeté dans les fers. 
Amané, roi du Hadya, avait écouté le conseil de 
cet imposteur et s'était révolté contre le roi de Sion; 
mais le roi Amda Syôn, fort comme Samson, cou- 
rageux comme David, invincible dans la guerre, se 
mit en route, fort irrité, et vint dans ع1‎ Hadya , où il fit 
un grand carnage des gens de ce pays, tuant les uns 
à la pointe de l'épée ou les massacrant, et emme- 
nant en captivité, avec leur roi, les autres, grands 
et petits, hommes et femmes, vieux et jeunes, qu'il 
transporta dans sa capitale. Le faux prophète s'en- 
fuit alors dans la province d'Hât, où. il continua à 
propager ses doctrines erronées. Du reste, il n'est 


1 Amano s'était allié avec Sabr-Eddin et Haïdar, roi du Dawaro. 
D'après Bruce, le royaume d'Hadea ou du Hadya se trouvait au 
sul des royaumes de Mara, de Worgla et de Pagomn, et dans la 
même plaine, avec Harar pour capitale (Bruce, Voyage aux sources du 
Nil, t. IV, p. 18). Sur la carte dressée par le P. d'Almeida, Adeu, qui 
doit être le même que Hadya, est placé au sud du Shoa, au-dessus 
de Éarmbot on Gambot et à l'ouest de l'Alamalé. 

5 Menusé {ms. 143}. 
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pas le seul imposteur (dans ce pays), mais tous les 
musulmans sont aussi des fourbes, qui ne croient 
pas au Fils de Dieu; « car, dit l'apôtre, qui est un 
menteur, sinon celui qui nie le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ! 8 د‎ 

Lorsque Sabradin, prince des inhidèles, inter- 
rogea ce devin, il lui répondit : « Le règne des chré- 
tiens est fini; leur royaume nous sera donné; tu 
régneras sur Sion. Va livrer bataille au roi des chré- 
tiens, tu le vaincras et tu assujettiras son peuple. » 
Tous les devins parlèrent de la sorte. Après avoir 
entendu leurs réponses, ce prince déloyal envoya 
des messagers dans toutes les provinces musulmanes 
et rassembla son armée qu'il divisa en deux ou trois 
corps de troupes pour les diriger sur {a province 
d'Angôt?, Lui-même se prépara à envahir le Shoa 
(fol. 42), où se trouvait le roi. 

Le serviteur des serviteurs osait attaquer je prince 
des princes, la queue du chien osait lutter contre la 
tête du lion, enhardi par cette fausse parole que le 
royaume des chrétiens périrait. Pour nous, qui con- 
naissons des Saintes Écritures, nous disons, ce qui est 
la vérité, que les musulmans, qui se sont établis 
dans ce pays, il y a sept cents ans seulement, doïi- 
vent disparaître à un moment donné(?). Mais le 
royaume des chrétiens demeurera jusqu'à la nou- 
velle venue du Fils de Dieu, ainsi que l'annoncent les 


1 Première Épitre de saint Jean, 11, 42. 
2 Qu'il divisa en trois corps d'armée, l'un qui se dirigea vers 
T'Ambara, l'autre vers Angôt; lui-même, ete, (ms. 143), 
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Saintes Écritures surtout celui d'Éthiopie, car il a 
été dit par le prophète David : « L'Éthiopie étendra 
ses mains jusqu'à Dieu ,ل‎ » 

Les messagers qu'Amda Syôn avait envoyés au 
rebelle Sabradin lui rapportèrent la réponse de cet 
infidèle, ennemi du bien. En apprenant les insultes 
de cet homme pervers, le roi convoqua aussitôt les 
chefs de son armée, Shoa Ra‘ad, Yanze'e ‘Ayegabä, 
‘Angôtaye, Te‘entäye, Hagtä Guénäye, ‘Amlak Senah, 
Awerû Manzel, Va'akel Gadä, le chef des cavaliers 
de droite, Degna, et celui de gauche, Wedme‘alà, et 
leur dit de se préparer à la guerre. Puis il prit dans 
ses trésors de l'or, de l'argent et des habits d'une 
grande beauté qu'il distribua à ses soldats, depuis le 
plus grand jusqu'au plus petit, car sous son règne, 
l'or et l'argent abondaïent comme les pierres, et les 
vétements de luxe étaient aussi nombreux chez lui 
ue les feuilles sur les arbres ou l'herbe dans les 
champs. 卫 habilla donc ses troupes et les envoya 
faire la guerre contre l'infidèle Sabradin, le 24 du 
mois de yakâtit?, en leur disant : « Que Dieu vous 
donne la force et la victoire et qu'il vienne à votre 
secours. » Suivant les ordres du roi, ces troupes 
marchérent avec rapidité, et en l'espace de cinq 
jours un petit nombre de ceux qu'on nomme Ta- 
luel& [les loups) parvinrent à la résidence de ce 
prince pervers. Îls ne purent y arriver tous en 


1 Ps, ,الاجم‎ 39. 
5 28 février, Le mois de yakatit commence le 26 janvier et finit 
le 24 février, selon le calendrier Julien. 
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même temps parce que les routes étaient mauvaises, 
peu nombreuses, malaisées et raboteuses, mais les 
premiers venus le trouvèrent prêt à combattre, lui 
 livrèrent bataille et le forcèrent à sortir de sa de- 
meure. 11 s'enfuit devant eux et ils le vainquirent 
par la puissance de Dieu. Le reste de l'armée royale 
arriva ensuite, détruisit la capitale du rebelle et tua 
un nombre considérable de ses soldats; quant au 
rebelle lui-même, qui avait pris la fuite, les troupes 
du roi le poursuivirent jusqu'au coucher du soleil, 
mais 11 leur échappa par un chemin différent [de 
celui qu'elles avaient suivi]. Dieu l'avait humilié 
dans sa vanité, car, ainsi qu'il est dit dans l'Écri- 
ture, «il abaisse les puissants et élève les humbles ». 

Les soldats du roi envahirent alors le camp de 
Sabradin et pillèrent les trésors qui sy trouvaient; ils 
y prirent de l'or, de l'argent, des vêtements de luxe 
et des pierres précieuses en quantité considérable 
ét tuërent les hommes, les femmes, les vieillards et 
les enfants; les cadavres, nombreux comme l'herbe 
des charaps, jonchaient la place. Les ennemis qui 
avaient survécu furent faits prisonniers; il ne resta 
que ceux qui s'étaient enfuis avec l'infidèle Sabradin. 
Les soldats du roi ne pouvant trouver un endroit 
pour dresser leur Camp, à cause de la mauvaise 
odeur des cadavres, allèrent dans une aulre loca- 
lité, où ils campèrent et d'où ils envoyèrent au roi 
un message ainsi conçu : « Nous t'annonçons une 
bonne nouvelle, à roi; nous avons vaincu ton en- 
nemi qui voulait l'assujetlir, nous avons massacré 
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les habitants de sa capitale, fait prisonniers ceux qui 
restaient, ainsi que ses femmes et ses esclaves, et 
nous n'avons laissé que ceux qui ont fui. Nous avons 
pillé ses trésors, où nous avons trouvé de l'or, de 
l'argent, de riches vêtements, des pierres précieuses, 
des ustensiles d’airain, de fer, de verre et de plomb 
en quantité considérable. Toutes ces richesses, nous 
les avons données aux gens de Shaguarä, de Zaber, 
du pays de Zêgä, (et ils en avaient) autant qu'ils 
pouvaient en porter. Quant à Sabradin, il nous a 
échappé par un autre chemin. » 

En apprenant que ce rebelle s'était enfui, (fol. 43) 
le roi entra dans la chapelle, s'approcha de l'autel et, 
le saisissant par les coins, 计 implora en ces termes la 
miséricorde de Jésus-Christ : « Écoute la prière que 
je t'adresse du fond du cœur et ne rejette pas la de- 
mande que je porte sur mes lèvres; ne me ferme 
pas les portes de ta miséricorde, à cause de mes 
péchés, mais envoie ton bon. ange pour me guider 
dans la poursuite de mon ennerai, qui s'est élevé aussi | 
contre tes brebis et ton saint nom. » 

Après avoir prononcé ces paroles, il fit une of- 
frande à l'église, donna des couvertures de brocart 
pour l'autel et sortit. Puis  rassembla d'autres trou- 
pes, appelées Dâmôt, Saqalt, Gondar, Hadya!, des 
cavaliers et des piétons vigoureux, accoutumés aux 
batailles et d'une force sans égale dans la guerre et 


١ Ce sout des noms de pays dounés à des troupes. Parmi ceux- 
ci nous remarquous Goudar, mais je doute qu'il s'agisse de la capi- 
tale actuelle de l'Abyssinie. 
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le combat; 这 les envoya, avec leur chef, Tsagä 
Krestôs (grâce du Christ}, dans le Begameder, 
pour porter la guerre dans ce pays habité par des 
renégats qui étaient autrefois chrétiens et qui avaient 
renié le Christ, à l'instar des juifs cracificateurs du 
Semen, de Wagaràä, de Salamt et de Sagadé 1. C'est 
pourquoi, dans son zèle pour la foi du Christ, لا‎ 
envoya des troupes pour les exterminer. 

11 en fit partir d'autres encore (commandées par) 
le gouverneur de Qansalbä, le shum de Wag°, le 
shum de Dahenä, le shum de Sahart et le makbeb 
de Mä'ekala Tawazat et de Mä'ekala Bähr, pour faire 
la guerre à un paien du nom de Nedhan. ‘Amda 
Syôn se mit lui-même en marche contre lui{?) avec 
les troupes qui lui restaient et partit le 6 de ma- 
gäbit*; 11 prit le chemin de droite et vint dans la 
province de Dawärô*. Le gouverneur de cette pro- 
vince, nommé Häyedarä, disait aimer notre roi, 


١ Ces provinces, situées au nord de l'Abyssinie, sont habitées par 
les Falashas ou juifs. Le Samen où Semen est borné au nord et à l'est 
par م1‎ Takazsé, au sud et à l'ouest pur Île Bégamder أن‎ le Wagara; 
Solamt se trouve au nord du Samen sur la rive gauche du Takazzé 
et Sagadé est un district de la province de Walqdit, voisine des 
précédentes. 

5 Wag est un district du Tigré, au nord du Lasta, sur la rive 
droite du Takazsé, Le mot shomm désigne un gouverneur de district; 
le mot makbeb que l'on trouve plus loin est un tire analogue, -一 
Sabart est aussi un district du Tigré. 


5 Le د‎ mars, selon 15 calendrier Julien. Le mois de magabit com- | 


mence le 25 février et finit le 26 mars. 

* Le Duwaro était une province orientale de l'Éthiopie, située 
près des royanmes de Bali et 可 了 at et peuplée en grande purtie de 
musulmans { Basset, op. ait, note 127). 


To ee د‎ 
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mais au fond du cœur il méditait de mauvais des- 
seins, comme Judas, le traître, qui vendit son 
maitre， C'était un homme à deux paroles; il avait 
fait dire à l'infidèle Sabradin : « Si le roi marche 
contre toi, je viendrai avec mes troupes, et si c'est 
moi qu'il altaque, viens avec Les soldats pour que 
nous combattions ensemble et que nous l'anéantis- 
sions ainsi que son armée. « 

Le roi traversa le pays (de Dawarô) el arriva à 
Gâlâ le 28 de miäzyä*; 1 y célébra la Pâque, c'est- 
à-dire la 让 te de la résurrection du Christ, au milieu 
d'une grande joie; puis, laissant à cet endroit sa tente 
(foyale) et la reine Mangesä, il envahit le pays de 
Samärya”, dont il tua beaucoup d'habitants, saisit 
leurs femmes et leurs bestiaux et fit un grand butin. 
Le lendemain, il quitta son armée en secret et 
voyagea pendant deux jours, monté sur son cheval 
et suivi (seulement) de vingt-six jeunes cavaliers qui 
n'étaient pas habitués à la guerre et aux batailles; 
11 tua beaucoup de monde et enseigna à ceux 
qui l'accompagnaient l'art de la guerre et des com- 
bats. Le roi passa la nuit à l'endroit {où il était ar- 
rivé), avec sa petite troupe, sans manger ni boire, 
sans quitter ses habits et sans dormir. [1 ne se coucha 
même pas cette nuit-à, non par peur (de l'ennemi), 

١ J'ai du Gale dans les deux manuscrits: Bruce et le P, d'Almeida 
appellent cette localité Gaza, et Bruce dit qu'elle se trouve sur Île 
bord du désert. 

5 Le 13 avril selon le calendrier Julien; le mois de myarya 


commencé le 27 mars et se termine Le 45 avril. 
# Bruce appelle ce pays Samhar; le 1. d'Almeida, Fame, 
8 ٍ 


25 ايه 


د الاعت د M‏ لأسا APR‏ _ 
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mais parce qu'en sa qualité de vieux guerrier, 这 était 
habitué à rester armé, Cependant il ne mettait pas 
sa confiance dans ses nombreux chevaux, ni dans 
ses nombreuses troupes, dans l'arc ni dans le javelot, 
car, ainsi que le dit le prophète David : « Le roi n'est 
point sauvé par une grosse armée et le cheval est aussi 
impuissant à délivrer son maître du danger, Ge n'est 
pas de mon arc ni de mon javelot que j'attends le 
salut?, » De même ملسف‎ Syôn ne se croyait pas en 
sûreté au milieu d'une nombreuse armée et 1 m'avait 
aucune crainte quoiqu'il n'eût qu'une petite troupe, 
parce qu'il plaçait sa confiance en Dieu. 

Ses soldats qu'il avait quittés en secret allèrent à 
sa recherche de pays en pays, et comme ils ne le 
trouvaient pas ils se prirent à pleurer, en disant : 
« Malheur à nous, car nous ne savons pas ce qu'est 
devenu notre roi, sil est vivant ou s'il est mort, د‎ 
Au point du jour, le roi se mit en marche et Ten- : 
contra sur sa route ses soldats qui continuaient leurs 
recherches et étaient tout affligés; il revint à son 
camp avec un butin considérable. Les troupes qu'il 
avait envoyées auparavant pour faire la guerre À 
linfidèle Sabradin arrivèrent ensuite et lui firent le 
récit de la bataille qu'elles avaient livrée et de la 
victoire qu'elles avaient remportée. Alors le roi 
rendit grâces à Dieu. 

En apprenant que le roi avait été rejoint par son 
armée (foi. 44), l'infidèle Sabradin devint excessi- 


1 Ps. xxx, 16. 
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vement inquiet et ne sachant plus où se diriger, car 
la crainte s'était emparée de lui, il envoya à la reine 
un message ainsi conçu : « J'ai eu grand tort, je me 
suis mal conduit envers le roi, mon seigneur, et il 
est préférable que je tombe entre ses mains qu'entre 
les mains d'un autre, Je viendrai donc moi-même 
me soumettre à lui pour qu'il fasse de moi ce qu'il 
voudra. » 

La reine alla trouver le roi, lui raconta ce qui se 
passait et lui fit part du message de Sabradin, dont 
les œuvres, en rapport avec la signification de son 
nom, élaient des actes criminels?, des blasphèmes, 
de la démence, des impostures, de la vanité et de 
l'orgueil. Lorsque le roi apprit ce que cet impie 
avait fait dire à la reine, il entra dans une violente 
colère et dit à celle-ci : « Fais-lui (de ma part} la ré- 
ponse suivante : « Que tu viennes ou ne viennes pas, 
“peu m'importe, mais (sache bien que) si tu vas 
« dans un pays lointain, je t'y poursuivrai par la puis- 
“sance de Dieu, et, soit que tu te caches dans une 
“caverne, soit que tu prennes la fuite, je te suivrai 
“partout et neretournerai à ma capitale que lorsque 
“je me serai emparé de toi. 

Aussitôt après avoir reçu cette réponse, Sabradin 
se mit en route et vint trouver 18 roi, qui l'inter- 
rogea en ces termes : « Pourquoi, lui dit-il, as-tu 


1١ Mot à mot dignes de jugemevut. L'auteur se rapporte ici à l'é- 
tymologie éthiopienne du nom de Sabradin (ûlé 4 signilie en 
éthiopien «briser» et كت شدعود زه اها‎ , justice; celui qui brise 
15 justice}; mais en arabe ce nom signifie neonstant dans هآ‎ foi». 


ua - 
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agi ainsi avec moi? Les cadeaux que tu m'apportais 
autrefois, tu les as donnés à tes serviteurs, et les 
biens considérables en or et en argent que jai 
distribués aux pauvres, tu les leur as enlevés! Tu as 
jeté dans les fers ceux qui faisaient du commerce 
avec moi ét, ce qui est encore plus grave, tu as 
cherché à t'emparer de mon trône, {suivant l'exemple) 


du diable ton père qui voulut être semblable à son 


créateur. » 

En entendant le roi prononcer ces paroles, l'impie 
Sabradin ne put répondre un seul mot, tant il était 
saisi de crainte, car l'attitude du roi était imposante. 
H se borna à lui dire: « Fais de moi ce qu'il te 
plaira. » Alors tous ceux qui se tenaient à la droite el 
à la gauche du roi se levèrent indignés et dirent : 
« Get impie n'est pas digne de vivre, car il a brûlé 
les églises du Christ, 过 tué des chrétiens, il en a 
emmené en captivité et leur a fait embrasser sa Te- 
ligion; (enfin) il a cherché à monter au faîte des 
honneurs : c'est-h-dire à s'emparer du trône.» Les 
uns disaient : « Tuons-le par l'épée »; les autres : « La- 
pidons-le »; d'autres : « Faisons-le mourir par le feu, 
afin qu'il disparaisse de la face de la terre n; puis ils 

© Soutérent : “Ne crois pas, à roi, qu'il soit venu te 
trouver de bon cœur, franchement, mais parce qu'il 
se croyait préservé par un falisman. » À ces. mots ils 
lui enlevérent la bande d'étoile (?} qu'il avait sur les 
reins et sur les bras, et découvrirent un talisman 
magnifique. Le roi lui dit : « Dieu t'a remis entre 
mes mains, est-ce que ce talisman t'en délivrera? د‎ 
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Puis il ordonna de lui lier les mains avec deux 
chaînes de fer, mais il ne voulut pas le faire mourir, 
car notre roi était miséricordieux et clément, L'impie 
fat ainsi pris dans la corde qu'il avait tressée et dans 
les filets qu'il avait lui-même tendus, ainsi que le 
dit le prophète David : « 11 a creusé une fosse et l'a 
rendue profonde, mais il est tombé dans le gouffre 
qu'il a fait}; ses crimes se sont retournés contre lui 
et Dieu 15 fait déchoir de sa gloire, car il abaisse 
quiconque s'élève et il élève celui qui shumilie, 1 
On arrèta aussi les mauvais projets de Hayedarä 
qui, ainsi que je l'ai dit plus baut, était gouverneur 
du Dawarë et s'était allié avec l'impie Sabradin. Le 
roi le fit jeter dans les fers; leurs desseins furent 
déjoués et leur force anéantie, ce dont notre roi eut 
une grande satisfaction et rendit grâces à Dieu, qui 
lui avait soumis ses ennemis. Puis il envoya à Sion, 
la capitale de son royaume*, aux prêtres, aux dia- 
cres, aux moines et aux gouverneurs (fol. 45) du 
pays un message ainsi CONÇU : «Nous vous appre- 
nons une bonne nouvelle. Nous avons vaincu, grâce 
à vos prières, notré ennémii qui était aussi l'ennemi 
du Christ: Êt maintenant, à mes pères, et vous, 
prêtres, diacres, moines et gouverneurs, (vous tous}, 
grands et petits, priez Dieu pour moi, afin qu'il 
m'accorde sa protection par votre intervention, car, 
dit l'apôtre, «la prière du juste est efficace, puis- 


1 Ps, vir, 16. : 
5 Sion paraît désigner Axum, mais à celle époque la capitale 
était Tegoulet, comme nous l'avons déjà va, 


SLT SEPTEMBRE-OCTOBRE 1859. 


+ sante et d'un grand secours !; c'est en elle qu'est 
«l'espoir de ja vie. » 

‘Amda Syôn confia ensuite le (gouvernement du) 
royaume des musulmans à Gemaldin, qu'il nomma 
roi de tout le pays, à la place de son frère Sabradin, 
et auquel il fit don d'ornements splendides. 

Alors plusieurs autres peuples qu'on nomme 
Adal et Mora* se soulevèrent contre ‘Amda Syôn, 
après avoir conclu entre eux une alliance, ét mar- | 
chèrent contre lui. « Allons livrer bataille au roi | 
des chrétiens avant qu'il arrive dans notre pays, 
disaient-ils, et si nous remportons sur lui une vic- 
toire à l'endroit où il est, il sera elfrayé et retour- 
nera à sa capitale; si, au contraire, nous 16 laissons 
en repos, il viendra nous exterminer. » Ces musul- 
mans partirent donc au moment le plus favorable 
et cernèrent au milieu de la nuit les troupes que le 
roi avait envoyées dans le royaume d'Ifät, où elles 
se trouvaient seules, car le gros de l'armée était 
resté près de lui. Avant que ces troupes eussent eu 
le temps de rejoindre le roi, les musulmans les 
attaquèrent au milieu du profond silence de la] 
nuit, alors que les soldats étaient endormis et ne, 
soupçonnaient pas leur présence; ils en tuèrent ur | 
petit nombre et sen allérent. 115 revinrent une | 
seconde fais, engagèrent le combat avec l'armée 
royale, massacrérent des hommes et des bestiaux et 


1 Épitre de saint Jacques, v, 16. 
4 Adel et Marû sont deux des plus puissants royaumes des bords 
de l'océan Indien (Bruce, op. cit, t, IV, pu 22). 
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prirent de l'or, de l'argent et des.vêlements de luxe. 
(Enfin) ils rétournèrent une troisième fois pendant 
la nuit, plus nombreux que la première et la seconde 
fois et ayant avec eux les plus forts, les plus coura- 
geux et les plus nobles de la population; ils cernè- 
rent l'armée du roi et engagèrent un grand combat 
(dans lequel) 115 renversèrent les tentes des sol- 
dats ملسف ”ل‎ Syôn et s'emparèrent de leurs bagages. 
Puis ds s'en allèrent, Mais Le matin, les soldats du 
roi se mirent à leur poursuite et leur livrèrent une 
grande bataille à l'endroit où ils les rejoignirent; il 
y eut un grand carnage; lés musulmans qui se trou- 
vaient là périrent tous. Les soldats du roi se parta- 
gèrent les tentes qu'ils avaient prises, saisirent les 
bagages, firent du butin et s'en retournèrent tout 
joyeux d'avoir vaincu par la puissance de Dieu. 

Le quatrième jour, les ennemis envoyèrent des 
espions pour reconnaître l'état du camp. Mais un 
détachement de l'armée royale rencontra ces espions, 
les tua à la pointe de l'épée et passa la nuit à cet 
endroit sans être inquiète. 

Le lendemain, les gouverneurs et les chefs de 
l'armée royale vinrent trouver ‘Amda Syôn et lui 
dirent : « Maintenant, nous pouvons retourner dans 
notre pays, puisque Dieu a placé tes ennemis sous 
tes pieds. La saison des pluies approche, et 这 (est 
temps que) nous revenions dans notre patrie, afin 
que nous ne périssions Pas sur une terre étrangère. » 
Le roi leur répondit : « Ne répétez pas devant moi 
ce que vous venez de dire, cur je ne partirai pas (de 
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cette contrée) pendant que ces musulmans impies 
me font la guerre, à moi, qui suis le roi de tous les 
musulmans d'Éthiopie, et j'ai confiance dans le 
secours de Leu. » 

Gemaldin, (le nouveau) roi des musulmans, se 
rendit aussi près d'Amda $yôn, avec de nom- 
breux présents et lui dit : « Je t'en prie, à roi, re- 
tourne dans ton pays; puisque tu m'as nommé 
gouverneur, je ferai toute la volonté, D'ailleurs la 
terre des musulmans est ruinée; ménage ce qui reste 
et ne fais pas de nouveaux ravages afin qu'ils puis- 
sent s'attacher à toi{9}1; tous les musulmans et moi 
sommes tes serviteurs. د‎ 

Le roi irrité répondit à Gemaldin : « Ce n'est pas 
lorsque je suis attaqué par des loups et des chiens, 
par des fils de vipère, des enfants du mal qui ne 
croient pas au Fils de Dieu, que je retournerai dans 
mon royaume, et si je pars avant d'avoir pénétré 
dans la terre d'Adal, que je devienne semblable à 
ma mère (?) qui m'a donné le jour2 (fol. 46) que 
l'on ne m'appelle plus un horame, mais une lemme. » 

‘Amda Syôn quitta ensuite Gala avec toute son 
armée, le 7 de sinê, et, après quatre jours de 

1 11 manque probablement quelqués mots au texte. Le 13, d'Al. 
meida a tradnit : a [ailleurs le pays est ruiné et il est préférable que 
vous le quittez afin que les habitants puissent travailler ét vous payer 
leur tribat. » 

4 Le P. d'Mmeida a traduit: 0 85 je pus sans aller jusqu'à Adel, 
que je ne sois plus le fils de ma mère; que l'on né m'appelle plus 
désormais un homme, mais une femme, » 


5 Le r* juin, selou le calendrier Julien. Le mois de sané com- 
mence le 26 mai el finit le 24 juin. 


OR‏ | لم و دس 


CE El مع‎ 
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marche, arriva à l'endroit où il était venu seul à 
l'insu de ses troupes (quelque temps auparavant) et 
il y tua de nombreux ennemis, avant de camper. 
Mais après l'expédition, on dressa un Camp. 

Les habitants de sept grandes provinces musul- 
manes vinrent ensuile attaquer le roi à l'improviste 
pendant la nuit : c'étaient ceux d'Adal, de Morà, de 
Tiqô, de Pägumä, de Labakalä, de Wargär et de 
Gabala!, qui étaient aussi nombreux que le sable 
(des rivages) de la mer. Ils s'étaient concertés entre 
eux et avaient formé le mauvais dessein de faire 
périr le roi avant qu'il arrivät dans leur pays; (ils 
se proposaient, dans ce but, de l'attaquer) pendant 
la nuit, alors qu'il dormirait, ainsi que son armée, et 
le les tuer tous. 


ب 


Lorsque le roi fut endormi, ainsi que ses lroupes, 
ces infidèles cernérent son camp, mais les soldats se 
mirent alors à crier : « Où est notre roi’ qu'il nous 
délivre des mains des infidèles. » Réveillé par les 
_ cris de ses soldats, le roi se leva, prit son épée, 
sortit de sa tente et marcha à la rencontre des mu- 
sulmans, auxquels 11 livra bataille et qui s'enfuirent 
tous devant lui; puis il revint à son camp en remer- 
ciant Dieu. 

Les infidèles vinrent une seconde fois attaquer le 


l'a Les chefs de cetie conspiration étaient au nombre de sept : Les 
souverains d'Adel, de Mara, de Tico, d'Agwama, de Bakla, de 
Murgar el de Gabula. Excepté les deux premières عل‎ ces nations, 
ioutes les auires sont aujourd'hui inconnues en Abyssinies (Bruce, 
Voyage عمسم‎ sources du Nil, ما‎ IV, مم‎ 48). 
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camp pendant la nuit et l'armée royale jeta [de 
nouveau) le cri d'alarme : « Où est le roi? qu'il nous 
sauve des mains de ces chiens {de musulmans). » Le 
‘roi fit encore une sortie, engagea le combat avec 
les infidèles, qu'il vainquit par la puissance de Dieu, 
et regagna sa tente en glorifiant le Fils de Dieu. 
Enfin Les musulmans revinrent une troisième fois, 
plus nombreux encore que les fois précédentes, à 
l'heure la plus favorable, c'est-à-dire au milieu de 
la nuit, et enveloppèrent de toutes parts le roi 
et son armée. Une immense clameur retentit dañs 
le camp, tous poussaient des cris désespérés, les 
hommes et les femmes, les grands et les petits: 
« Où est notre roi et seigneur? disaient-ils, quil 
nous arrache des mains des infidèles, car nous 
allons périr. » À ce moment le roi sortit de sa tente, 
armé de son épée. monta sur son cheval et fit 
cette prière : ,0 Seigneur Jésus-Christ, sauve-moi 
des mains de ces (barbares), toi qui as préservé 
David, ton serviteur, de la lance de son ennemi. » 
Puis il se jeta dans la mêlée, massacra les infidèles 
et les vainquit par la puissance de Jésus-Christ. L'un 
d'eux, qui paraissait être de son armée, s'approcha 
de lui par derrière, le frappa de son épée et coupa 
la ceinture qu'il avait autour des reins et le vête- 
ment de guerre qu'il portait, Mais ‘Amda Syôn fut 
préservé par ja grâce de Dieu et, se retournant, il 
lui porta un coup de lance au front et le tua. 
. Quant à son armée, elle s'était lancée à la pour- 
suite des infidèles, maïs (ceux-ci) reprirent l'offen- 
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sive et livrèrent bataille aux chrétiens qui, ne pou- 
. vant soutenir la lutte, se mirent à crier : « Où est le 
roi?» car leur roi était fort, courageux et victorieux 
dans le combat et personne ne pouvait l'égaler(?). 
Pendant qu'ils poussaient ces cris, le roi arriva der- 
rière eux, monté sur son cheval, pénétra au milieu 
des infidèles et perça de sa lance l'un d'eux qui 
tomba en arrière. Alors, ne pouvant résister, ils 
renoncèrent à la bataille. Le rai les poursuivit avec 
son armée et en fit un grand massacre; la terre était 
couverte de leurs cadavres. 

‘Amda Syôn revint ensuite à son camp en glo- 
rifiant Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit qui 
lui avaient donné la victoire; puis il ordonna aux 
troupes, qui n'avaient pas pris part au combat, de 
se lancer à la poursuite des ennemis qui restaient 
encore, pour leur livrer bataille, et, suivant 8 
ordres du roi, ces troupes partirent pendant 8 
nuit, atteignirent au matin les infidèles sur les bords 
d'un fleuve et les massacrèrent. Elles revinrent alors 
vers le roi, apportant les dépouilles des morts : des 
épées, des arcs, des lances et des vélements en 
grande quantité. À cette vue, le roi fut rempli de 
joie et remercia Dieu, 

‘Amda Syôn se rendit ensuite à un autre en- 
droit, (fol. 47) rassembla son armée et, le 281, 这 
fit, en présence de tous ses soldats réunis, le dis- 
cours suivant : » Écoutez-moi! Lorsque nous avons 


3 Le 26 de sané (ms, 143}. C'est le 22 juin, selon le calendrier 
Julien. 
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fait la guerre de tous côtés, dans l'Est et dans 
l'Ouest, dans ع1‎ Nord et dans le Midi; lorsque nous 
avons combaltu les gens du Tigré, du Godjam, du 
Wagarä, du Damot, du Hadya et beaucoup d'autres 
populations, n'est-ce pas par la puissance de Dieu 
que nous avons eu la victoire, que nous avons tué 
nos ennemis, que nous avons fait prisonniers un 
grand nombre d'entre eux, grands et petits et même 
leurs princes! Maintenant donc n'ayez plus, en face 
des infdèles, la moindre crainte, la moindre appré- 
hension, puisque Dieu combat pour nous. S'ils vien- 
nent vous attaquer avec l'épée, vous avez des épées: 
si c'est avec l'arc et la lauce, vous en avez aussi. 
Navez-vous pas entendu ce qu'ont dit ces musulmans 
rebelles à l'oint du Seigneur, qui ne connaissent 
pas le Christ? Lorsque les chrétiens nous tuent, 
disent-ils, nous mourons martyrs, et lorsque nous les 
tuons, nous gagnons le paradis. C'est ainsi que par- 
lent les musulmans impies, qui n'ont pas l'espoir 
du salut, et ils sont prêts à mourir. Pourquoi donc 
vous qui connaissez le Père, le Fils et عل‎ Saint-Es- 
prit, qui avez été baptisés en leur nom et sanctiliés 
par le sang du Fils, pourquoi craindriez-vous les 
infidèles? Depuis longtemps vous vous êles préparés 
à combattre pour moi; désormais soyez prêts à 
combattre pour le Christ, ainsi qu'il est recommandé 
dans le Livre des Ganons : « Combats les infñidèles et 
» les renégats à la pointe de l'épée et tire le glaive 
ren faveur عل‎ la foi parfaite.» Prenex donc vos 
épées, fortifiez vos cœurs, ne vous découragez pas, 
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mais soyez vaillants et mettez votre confiance en 
Dicu, car, dit le Livre des Psaumes au n° 55 : « J'ai 
“espéré en Dieu et je nai nulle crainte; que me 
«ferait l'homme? Dieu me portera secours et je 
« verrai la chute de mes ennemis. . . « Et 11 ajoute : 
« Tous Îles peuples m'ont attaqué et je les ai vaincus 
« au nom de Dieu. » 

Puis 18 roi s'émporta contre ses troupes et leur 
dit : « Vous avez laissé votre cœur derrière vous, 
mais cest devant quil doit être, car c'est là sa 
place; éloignez de vous la crainte. Quant à moi, j'ai 
juré par le Dieu vivant, créateur du ciel et de la 
terre, que malgré la pluie et la chaleur je ne re- 
tournerai pas dans mon pays avant d'avoir anéanti 
les infidèles, par la puissance de Jésus-Christ, Fils 
de Dieu ,inon Seigneur, et, soit que nous mourions, 
soit que nous sUPVIVIONS, TOUS SPOTS toujours entre 
les mains de Dieu. J'ai pleine confiance dans 18 
Christ, » 

Ces paroles ranimérent le courage des ue et 
le roi continua : « Écoutez le message que m'a en- 
voyé un homme de Dieu, un moine nommé Amä- 
nuël : « Écoute, à mon fils, me ditil, ce que j'ai à 
«te dire. Ce n'est pas dans un songe, ni par les 
« faux prophètes — car (je ne voudrais pas que) tu 
“ crusses que j'ai eu une vision, ni que je suis ur 
« faux prophète ب‎ mais c'est par les Saintes Ecri- 

1 Ps, zv, 5. 


5 Mot à mot: « Pour moi j'ai fortifié mon cœur dans le Christ»; 
le ma, 144 porte : a Etvons, fortiliez votre cœur dans le Christ v. 
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ctures que je sais que le règne des musulmans est 
“fini. Voilà longtemps que tu combats pour la 
“royauté passagère, pour l'or, pour l'argent et les 
« vétements de luxe; désormais prépare-toi à com- 
« battre pour le Christ, ainsi que le prescrit le Canon 
« des apôtres : n Combats les infidèles et les renégats 
“avec ton épée d'acier. » Toi aussi va faire la guerre 
« aux infidèles et n'aie aucune crainte, car tu les 
5 VAINÈTAS, » 

« Voilà le message que m'a adressé ce moine et 
maintenant laisses-moi vous dire : Pourquoi crain- 
driez-vous les infidèlesi Ne croyez pas que vous 
puissiez vous dérober par la peur; mais vous vous 
sauverez par votre courage. Écoutez ce proverbe, 
que je vais vous répéter :..,,.,...,.......,. 


ESS‏ 8 #ظ #3 لظ 8 8 3 ”# 38 8 8 ظ 5 83 خخ 5 ا قظ 5< 8 © 8 "< لق 


«1 Vous avez un ami avec lequel vous êtes allié; 
ou, un ami qui fera la paix entre vous et les mu- 
sulmans(?}. Dites-moi, je vous prie, n'est-ce pas déjà 
beau, ce que nous avons fait depuis que nous avons 
traversé le fleuve (fol. 48) Hawash, jusqu'à notre 
arrivée dans ce pays, soit d'un côté, soit de l'autre. » 

Puis s'animant (de plus en plus). il termina par 
ces mots : «Dites ce que vous voudrez; quant à 
moi, j'ai juré par le Dieu du Giel que je ne retour- 


1 M د‎ Le د‎ 7578-5 Phas és As FACE: 
PRET ١ où لاش‎ : EPA» AM à PA» Ant: 
CACPPaN د‎ PA : (Ms, 143). J'ignore le sens de ce proverbe. 
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nérai pas dans mon pays avant d'avoir anéanti les 
musulmans. » 

L'armée lui répondit d'une seule voix : « Oui, 
notre roi, nous nous conformerons à tes ordres; 
que ta volonté soit faite, mais donne-nous ta béné- 
diction. » Et le roi bénit ses troupes en ces termes: 
« Que les glaives des infidèles, leurs lances et leurs 
flèches ne vous atteignent pas et que les vôtres les 
pénètrent jusqu'au cœur; que leurs lances et leurs 
flèches se retournent contre eux; que vos coutelas 
les mettent en pièces et que vos lances les extermi- 
nent. Que Dieu vous garde et vous protège avec son 
bouclier; qu'il vous donne la force et la victoire. د‎ 
L'armée répondit : « Amen, amen! Ainsi soit-il, ainsi 
soit-il! » 

Leroï se mit ensuite en route avec sonarméeaucom- 
mencement du mois de hamlè !, traversa une grande 
rivière nommée Yas et vint camper à Môrä?. À cet 
endroit, une femme d'origine chrétienne, qui avait 
été vendue autrefois (comme esclave), se présenta 
au roi et lui dit: « Les musulmans annoncent que 
lorsque le ciel sera rouge et qu'il y aura une grande 
pluie accompagnée d'un vent violent, ils feront périr 
les chrétiens. » 

Le même jour äl plut abondamment et le vent 
souffla si fort que le pavillon et les tentes du roi 
furent renversés; aucune ne resta debout dans 6 


١ Le mois de hamlé commence le 25 juin, selon le calendrier 
Julien. 
3 Caméra (Ms. 143). 
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camp; toutes étaient enlevées, arrachées, emportées, 
et l'armée tout enlière était saisie de frayeur, Alors 
le roi fit publier par un héraut l'avis suivant : « Ne 
craignez pas et ne vous effrayez pas, 6 chrétiens, à 
cause de la pluie et du vent. C'est un signe que 
Dieu nous donne [pour nous faire connaitre) que 
nous vaincrons les musulmans. » Le roi parlait ainsi 
pour fortifier le courage de ses troupes et éloigner 
la crainte de leur cœur. 

Pendant la nuit, les infdèles vinrent cerner le 
camp d'Amda Syôn. C'était 1e 5 de hamlé!, jour 
de la fête des apôtres, et l'armée appelait le roi à 
grands cris pour qu'il vint les secourir. Amda Syôn 
sorlit et fit sonner de la trompe; les troupes pous- 
sèrent leur cri de guerre et vainquirent les impies 
par la puissance de Dieu. Le roi alla ensuite camper 
à une journée de cet endroit ct pendant la nuit 
les infidèles vinrent encore l'attaquer. "Amda Syôn 
était dans sa tente et ses soldats criaient : « Où est 
notre roi” qu'il vienne à notre secours! » En enten- 
dant ces cris, 11 leur dit en colère : « Je vous ai re- 
commandé d'être courageux et de combattre: soyez 
donc vaillants maintenant et livres bataille aux infi- 
dèles. C’est le roi qui appelle ses troupes pour les 
envoyer contre l'ennemi et non Îes soldats qui ap- 
pellent le roi pour les défendre; ne pouvez-vous pas 
combattre sans moid» Puis il sortit, mit en fuite les 
musulmans et retourna à sa tente en remerciant le 


١ ود‎ juin, fête des saints Pierre et Paul, 
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Christ, qui donne aux rois la puissance et qui garde 
ceux qui mettent leur confiance en lui. Gloire à 
jui, ainsi qu'à son Père et à l'Esprit saint, jusqu'à 
la fin des siècles. Amen. 

Permettez-moi maintenant de vous raconter ce 
que fut cette guerre faite au roi et à son armée, 
guerre incessante de jour et de nuit, Depuis le mois 
de genbôt!, jusqu'au mois de hamlié, personne ne 
prit de sommeil; le roi ne quitta pas sa ceinture (de 
guerre) et ne dormit pas, mais il combattit jour et 
nuit. Les autres rois envoient (ordinairement) leurs 
troupes faire la guerre, mais notre roi ‘Amda Syôn, 
toujours armé, comhattait lui-même et remportait 
la victoire par la puissance de Dieu. C'est en guer- 
royant ainsi qu'il entra de force dans ce grand pays 
que l'on nomme Adal, où les autres rois n'avaient 
pas pénétré, où l'on ne distinguait pas l'orient de 
l'occident. 11 campa près d'une localité nommée 
Das *, et l'eau (qui l'entourait} était désignée sous le 
nom de Fur. À cet endroit, les prêtres eurent une 
contestation devant la chapelle du roi, au sujet de 
l'Orient: 11 y en avait qui le plaçaient à l'ouest et 
qui mettaient l'occident à l'est. Au milieu de l'hiver, 
il y faisait une forte chaleur qui brülait les hommes 
et les bestiaux; on n'y trouvait pas d'herbe et l'ean 
devait être donnée à petites rations, car dans ce 


١ Le mois de gembôt commence le 26 avril, d'après le calendrier 
Jolien, et celui de hamlé ع1‎ 25 juin. 
+ Bruce appelle cette localité Dassi | Voyage anx sonrces du Nil, 
IV, p. 54). 
XIV. aÂ 
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pays (fol. 49), il n'y a pas de sources vives, mais 
des puits fétides et corrompus creusés par la main 
des hommes et les pierres y sont semblables à des 
épines. Les hommes de cette contrée marchent sur 
leurs mains, les pieds en haut, la tête en bas et cou- 
rent ainsi (aussi vite) qu'avec leurs pieds !. 

Les infidèles vinrent encore attaquer nuitamment 
l'armée d'Amda Syôn et combattirent pendant 
toute ja nuit, mais ils furent repoussés par la puis- 
sance de Jésus-Christ. Le matin l'armée royale se 
mit à’ leur poursuite et aucun de ceux qui connais- 
saient l'art des combats ne resta dans le camp. 

Laissez-moi vous dire aussi, peuple chrétien 
d'Éthiopie, comment ces musulmans hostiles à la 
foi firent la guerre au roi Amda Syôn et com- 
ment leurs princes et gouverneurs furent rassem- 
blés par un chef nommé Seleh, ayant le titre de 
cadi, analogue à celui de pontife ?, que les princes 
et les gouverneurs vénéraient et craignaient comme 


1 Le pays d'Adal inspire encore de nos jours une certaine terreur 
aux Abyssins : « Sur notre droite, nous avons les plaines des Adals; 
en regardant cette‘immensité grise et désolée, je comprends bien 
les Éthiopiens me disant à Obock : « Lorsque de nos vertes monta- 
ققمع »ع‎ nous regardons ce pays, nous nous demandons : Est-ce l'enfer? 
« Est-ce le purgatoire?s {Paul Soleïllet, Une exploration commerciale 
en Éthiopie, Paris, M Dreyfous, .م‎ 151.) 

3 « Parmi les principaux Maures, 11 了 avait un nommé Saieh, 
chef du petit district de Dassi et Shérif, c'est-à-dire de la race de 
Mahomet. Cet homme, non seulement distingué par sa naissance, 
mais par son caractère el sa piète, était de plus Îman, titre par lequel 
on désigne un grand prêtre dans la religion musulmane.» | Bruce, 
op. cit, L IV, p.54.) 


a 
US eu p'tn MORTE 
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un dieu et à la parole duquel ils se réunirent. {Ces 
princes étaient) : le roi d'Adal, le roi de Môrà, le 
roi de Labakalä, le roi de Hagarâ, le roi de Fadsë, 
le roi de Gedad, le roi de Nagab, le roi de Zubä, le 
roi de Æarlé, 16 roi de Hobat, le roi de Tarsä, le 
roi de "Eyem, le roi d'Elberd, le roi de Zëêlea, le roi 
d'Esté, le roi de Dawarô, le roi (3) les 9 gouver- 
neurs de Delhôya, les 8 gouverneurs de Wrgär, 
12 gouverneurs de Gäsû, les + gouverneurs de Har- 
gôl, les 4 gouverneurs de Kasë , les 3 gouverneurs de 
Sasôgi (ou Sasogé), les 5 gouverneurs de Ta’arakä, 
les 3 gouverneurs d'Édergal, les 3 gouverneurs de 
Wada'anà, les 4 gouverneurs de Kasô, les 5 gou- 
verneurs de Mitälôt, les 3 gouverneurs de Zatirkasô, 
les 3 gouverneurs de Hagarä, les ون‎ gouverneurs 
d'Adal, les 110 gouverneurs de Lehen, les 3 gou- 
verneurs de Zeburä, les 17 gouverneurs de Zafalgi, 
les 3 gouverneurs de Seltagi, les 3 gouverneurs de 
Warsut ,jes 5 gouverneurs de £erwasagè, les 1 0 gou- 
verneurs de Temakë les 12 gouverneurs de Takawe, 
les 5 gouverneurs de Gua'at, les 3 gouverneurs de 
Tâyetadak, les 5 gouverneurs de ’Éfôle'aye, les 
12 gouverneurs de Yazdä, les 5 gouverneurs de 
Magarat, les 5 gouverneurs de Koumgedäye, les 
1,000 (2) gouverneurs de Karôrô, les 5 gouverneurs 
de Gitô, les 4 gouverneurs d’Atqit, le gouver- 
neur de Gemuhegär, le gouverneur de Gueri, le 
gouverneur de Gätur, celui d'Izazô, celui de La- 
sehanà, celui de Geze'a, ceux de Lâ'eläye Wäz, de 
Tähtäye Waz, de Hareyà, de Hegud'êl, de Waga- 

sd. 
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rasalä, de Wrsâg, de Deguen, de Gamarär, de 
Miüf'e, de Lag, de Tüähtäye Hasyä, de Lé‘elaye 
Hasyä, de Zôt, de Hadaqir, de Kerker, de Makaye, 
de Regarën, de Magdaré, de Ederseku, de Hobat, 
les 7 gouverneurs de Hetef et d'Atareho, les و‎ gou- 
verneurs de Lât, les 8 gouverneurs de Sôt, les 
5 gouverneurs de Degue, les 3 gouverneurs de 
Kuarhô, le gouverneur de Zegamä, le gouverneur 
de Zatarâ, le gouverneur de Mayageb, le gouver- 
neur de Gäzâkô, le gouverneur de Zehuya, ceux 
de Galetat, de Yeg'amad, de Zeguarm, de Nagä'en, 
de ’Ategut, de Wari, de Warasô, de Higrâ, les 
à gouverneurs de Serar, les 8 gouverneurs de Tar- 
nabô, les و‎ gouverneurs d'Adarà, les 2 gouverneurs 
de Kiüäri, le gouverneur de Mürä, les 8 gouverneurs 
de Lä'eläye Labakalé, les à gouverneurs de Tahtâye 
Labakalà, les 5 gouverneurs de Gabôlä, les 5 تدمع‎ 
verneurs de Gedarim Gäd, les 3 gouverneurs de 
Qaramilé, les 9 gouverneurs de Gâsakur, le gouver- 
neur de Mälukë, celui de Zagämikäsd, ceux de 
Yedagôl Argi, de ‘Awisä, de Dabihormaye, de Da- 
bihadälä, de Tôvebit, de Zibä, de Tôbà, de Ga- 
ma'alägubà , d'Argi, les 5 gouverneurs de Marmarä, 
les 5 gouverneurs de Kalkcsèr, les gouverneurs de 
Guerè, de Sendizahazar, les د‎ gouverneurs de Talag, 
les 10 gouverneurs d'Lratô, le gouverneur de Mi， 
les 5 gouverneurs d'Erub, les 5 de Talfül, les و‎ de 
Agyur, les 10 de Belasi les 7 de Héwé, les 10 de 
Afardabô, les 4 d'Agabôt, les 8 d'Adbigi, le gouver- 
neur de Zerabgi, celui de Zewersegi, de Qéheber, de 
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Yetoroqgi, de Zegu'e, de Zewqâye, de Zewé, d'Awsô, 
d'Elargaya, d'Ayäz, de Maqar, de Seri, de Maqôz, 
les 5 gouverneurs d'Asgér, ceux d'Yakabävyepi, de 
Waayetén, d’Asläl, les 4 gouverneurs de Gurzälgi, 
les 12 de Grägi, les 10 gouverneurs de Galfe’agi, les 
5 gouverneurs de Nagëbéhègèrä, le gouverneur de 
Makäyegär, celui de Nagabdahalà, de Tarsä, (fol. 50) 
les 4 gouverneurs de Kanmanagadä , les5 gouverneurs 
de Ze'emulgi, le gouverneur de Za’abrasgi, le souver- 
neur de Dulgi, celui de Martôlät, de Seyà, de Dafratä, 
les 5 gouverneurs de Temûz, le gouverneur de Taboki, 
ceux de Tahtâye Tôbà, d'Ekëlà, de Tarhasab, les 
5 gouverneurs de Zefgegi, les 4 de Sekôt, les 3 de 
Harar, les 5 de Zabilgi, les gouverneurs de Masayat, 
de Berhô, de Méträ, de Fedusfarä, de Setà, les 
2 gouverneurs de Barato, les 3 de Tasanä, les د‎ de 
Guasôt, les د‎ d’Aturgaraz, les 3 de Mikôs, les à de 
Sarwadè, les 5 de Wata, les 6 d”Egalä, les 3 d°E:- 
lesâ'e, le gouverneur de Megä, de Gâsôr, de Zalab, 
de Geli, les 3 gouverneurs de Sabaka, les gouverneurs 
de Wakil, de Dulam, d’Elalqôbä, de Guelân, de 
Neflä, de Zan, de Hari, d'Élât. 

Les gouverneurs de Zalän étaient ceux d'Egurbä, 
de Methanä, de Fegrâmärä, de Dalan, d'Ayeflé, de 
Waltwalt, de Wataltä, de Denku'elû et d'Akorso. 

Les gouverneurs de Gabal comprenaient ceux 
d'Agabô, de Belembä, de Mayerabas, de Eérbä, 
d'Ayedam, de Zareh, de Hakuimä, d’Awésä, de 
Habanzagal, de Balhakä, d’Alitôr, d'Alulä et de 
Garba'adô. Tous ces rois et gouverneurs réunis 
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étaient au nombre de 2,722! et leurs troupes{?}?, 
non compris celles de Zalän et de Gabal, formaient 
un total de 12,048. 

Gamaldin, que ‘Amda Syôn avait délivré des fers 
et nommé roi de tout le pays des musulmans, à 
la place de l'inique Sabradin, son frère, se révolta 
et se ligua avec ces rois et gouverneurs. Il envoya 
au roi d'Adal un message ainsi conçu: « Salut à toi 
et à ton excellence. Écoute mon conseil et مانم‎ 
une oreille attentive à ce que je vais te dire. Le roi 
des chrétiens s'est engagé dans un défilé d'où il ne 
peut sortir; choisis de deux choses l'une : porte-lui 
ton tribut et tes présents ou bien abstiens-toi. Mais 
si tu veux lui offrir des présents, vends d'abord ta 
femme, tes enfants et tout ce qui t'appartient, car 
en agissant ainsi, contrairement à ce qu'ont fait tes 
pères, tu livres pour toujours à la servitude ta fa- 
. mille et ta postérité, Si, au contraire, tu veux te 
conduire sagement, rassemble tes troupes habituées 
à combattre avec l'épée, l'arc, le bouclier, le javelot, 
la lance et la massue; je viendrai me joindre à toi 
avec mon armée de cavaliers et de fantassins, nous 
cernerons de tous côtés le roi des chrétiens et ses 
soldats, et nous les ferons tous périr en une seule 
fois. # 


À {a réception de ce message , le roi d'Adal donna 


1 Bruce donnes chiffre de دجرد‎ 2; d'après lui, les villages dont les 
noms sont mentionnés dans cette énumération n'existent plus pro- 
babdement | Vayage aux sources da Nil, ما‎ IV, p. 67). 

+ PR Æ Me à Moi à mot: «Leurs temples, leurs mosquées ». 


FES 
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à ses princes et à ses gouverneurs l'ordre de convo- 
quer les troupes de leurs pays, dont le rassemble- 
ment demanda quatre mois. Lorsque ce roi vit au- 
tour de lui cette armée innombrable, que Dieu seul 
aurait pu compter, il fut rempli d'orgueil et se 
mit à biasphémer, comme autrefois Pharaon, roi 
d'Égypte, qui insultait Moïse et disait : r Je le tuerai 
moi-même, je le punirai de ma main et je me rassa- 
sierai de ses dépouilles!; » ou encore comme Sana- 
krem {Sennachérib) qui défait Ézéchias en ces 
termes : « Quel est le Dieu qui te délivrera de ma 
main?» C'est ainsi que faisait ce roi d'Adal, impie 
et rebelle, ami de Satan, qui s'élevait contre le 
Christ et disait : « Je ferai ma mosquée du temple 
consacré à Jésus-Christ, Fils de Dieu; je prendrai 
pour mon palais les richesses, l'or, l'argent et les 
ornements qui s'y trouvent; j'anéantirai les chré- 
tiens et leur roi et je partagerai entre mes troupes 
ses biens, ainsi que ceux de ses soldats, ses cha- 
meaux et ses bestiaux. Quant à 15 reine Jän Man- 
es, ses femmes, ses concubines et ses filles, je les 
enverrai moudre le blé. » 


1 Exode, xv, و‎ 
3 Roës, div, I, ch, 51111 ei xix passum. 


{La finà un prochain numéro. | 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 


二 


RAPPORT 
SUR UNE MISSION DANS LA PÉNINSULE SINAÏTIQUE, 


PAR M. 6. BÉNÉDITE. 


一 


Parti le mardi 11 décembre de Suez, je suis arrivé dans 
la soirée du 13 à l'entrée du ouady Ghuraudel, C'est en quel- 
que sorte la porte du Sinaï. Deux routes s'y présentaient à 
moi : la route du centre, longeant la lisière du désert de Tih, 
et la route côtière, à travers les plages el les dunes où dé- 
bouchent à de courts intervalles de larges vallées s'ouvrant 
comme autant de couloirs dans le grand réseau. La région 
épigraphique par excellence, le oued Mokatteb, se trouve peu 
distante de la mer et dépend, par le Seih Sidreh qui la 
commande, de l'itinéraire Sud. Devais-je marcher droit sur 
le Mokatteb, où m'attendait une ample moisson, ou prendre 
par l'autre route qui m'était signalée comme intéressante par 
le relevé de Grey (1820) et surtout par Les indications un peu 
vagues à vrai dire, mais d'autaol plus tentantes, de l'Ord- 
nance Survey. Le recueil de Grey, base des travaux de Beer 
et de Tuch, et le recueil de Lepsius qui a fourni à Lévy {de 
Breslau) les éléments de son savant mémoire, tout en aceu- 
sant pourde Mokattebune proportion respectable ,témoignaient 
par cela même que ce point était Le plus défloré de la pénin- 
sule, ét me décidèrent à choisir l'itinéraire central dont, en 
définitive, une seule station, celle de Sarabit, avait été relevée, 
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J'ai donc pris par le Gharaudel jusqu'au gebel ei-Tih. Par 
là, 11 fnut entendre la chaine d'escarpements bordant le 
grand désert de ce nom. Au sud-ouest de cette chaîne dont 
le sépare une vallée étroite, encaissée, s'élève le gebel 
Woutah. C'est Li, après une journée de marche, que j'ai 
reconnu le premier groupe signalé par l'Orduance Survey. 
La série épigraphique se continue par deux échelons à quel- 
ques heures d'intervalle, Le premier groupe est clairsemé 
sur هآ‎ paroi oucst d'un étroit couloir évidé dans le roc; le 
second couvre le mur de fond de deux niches naturelles: Le 
troisième s'aperçoit de lin, posé très haut sur un pan de 
rocher qu'on croirait aplani, ravalé de main d'homme. On 1 
accède en gravissant une sorte de bas contrefort longeant la 
vallée comme une berge. Les inscriptions du gebel Wattah 
sont peu nettes; elles ant été fortement délayées par ln 
pluie. C'est tout au plus si dans la grisaille formée par l'en- 
chevèlrement des lignes, ou dans les parties lavées et polices, 
l'on devine la formule initiale be. 

L'emploi de la photographie, rendu pénible et long jar 
toutes sortes d'obstacles, et la mauvaise volonté de mes cha- 
meliers m'ont retenu deux jours pleins dans ce ouady. 
Le 16, enfin, après avoir franchi le nagb Woutah, je m'a- 
vançai à travers le Debbel er-Ramleh, sur le nœud de mon- 
lagnes formant l'angle le plus septentrional du grand réseau 
des ouadys. Ce nœud inonlagneux, entrecoupé de ravins, 
fait partie du district minier exploité par les Plaraons. La 
beauté de la vallée, large et presque carrossable en ce point, 
l'abondance relative de l'eau pendant une grande partie de 
l'hiver, les fncilités de communicalion avec l'intérieur et In 
côte, la proximité de l'isthine devaient faire de ce lieu un 
des points habités de la péninsule, On a, en ellet, signalé 
des ruines dans le oued Nasle, l'un des ravins que j'ai 
renoncé à explorer, pressé que j'étus de chercher autour de 
Sarabit des textes en meilleur état que ceux de Woutah. 
J'avais également hâte de retrouver sur le plateau les restes 
du temple d'Hathor ct la nécropole égyptienue mentionnée 
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dans Niebubr, Burckhardt et les principaux itinéraires du 
commencement de ce siècle. J'ai consigné dans un mémoire 
spécial tout ce qui a trait au temple. De nécropole je n'ai vu 
trace, non plus que d'inscriptions sinaïtiques. Les inserip- 
tions de Grey, déchilfrées par Beer, 11 faut les aller chercher 
à 4 kilomètres des ruines, sur le versant occidental du 
oued Sounig, au pied du gebel Garabl. Elles sont gravées 
avec beaucoup de netteté sur des blocs de structure schis- 
” teuse encore en place et sur d'autres blocs détachés. C'est à 
propos de ce groupe que je me suis décidé à subordonner 
une fois pour toutes la photographie à la copie, le premmer 
procédé élant, en somme, trop chanceux pour être d'un 
emploi exclusif et constant. Les inscriptions de Souwig sont 
reproduites aux pages 7, رن‎ 11, 13, 19,17, 18-25 de mon 
“carnet; elles forment un ensemble de trente-cinq textes en- 
tiers ou fragmentaires. Au delà du gebel Garabl, sur tout le 
parcours du oued Khamileh, la série se continue par une 
quinzaine disséminées en plusieurs groupes espacés d'en- 
viron quarante à cent pas, toujours sur le versant ouest et le 
plus fréquemment en des renfoncements. Tous ces textes 
appartiennent à la région du grès. Avec le oued Taiyebeh 
commence la région du gneiss et du granit: textes en fins 
caractères incisés le plus souvent sur des blocs éboulés. La 
pierre est à peine égratignée et ne donne presque pas d'em- 
preinte. Ce qui trahit surtout l'écriture, c'est la différence 
très tranchée de couleur des creux avec le ton de la croûte 
superficielle Les inscriptions du oued Taiyebeh se bornent à 
sept textes dont un seul complet {p. 29 et 50}; elles se trou- 
vent à l'angle formé par le Taiyeheh et l'oued Barak, et sur 
le versant oriental, ce qui est extrèmement rare, À peu de 
distance, on remarque une inscription numérique, divisée 
en trois groupes de traits verticaux, figurant sans doute les 
unités : 
EE 
1 1111 


I 
1 PTE 11 
ا‎ 1 1 


]ا 
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Que peuvent signilier ces nombres? Rien de bien compliqué 
sans douie, une division, an partage. J'en aï noté d'autres 
exemples ailleurs. L'extrémité sud du Barak offre encore 
deux petits textes peu importants (p. 31-32}. Le oued 
Deboueh qui fait suite est nnépigraphe:; par contre, le 
oued Berrah qui le continue est noté dans le rapport anglais 
comme assez riche: ce quim'a semblé excessif. Face au point 
ou débouche le oued Erthameh se dresse un énorme bloc 
monolithe, qui porte le nom de Hagar el-Laghoueh. Sur 
cette pierre ainsi que sue les rochers voisins se brouillent 
confusément nombre d'inscriptions anciennes surchargées de 
noms de voyageurs modernes. J'en ai pris six clichés photo- 
graphiques (+. aussi .م‎ 33-34). à kilomètres plus au sud 
s'ouvre une grotte dant la voûte ct les paraïs sont couvertes 
de croix et de figures cruciformes représentant un homme 
agenouillé ét priant, les bras levés. Le oued es-Cheik ne 
donne presque rien : quatre ou cinq fragments, y compris 
la provenance du oued et-Tarr, un de ses affluents, Du Wa- 
tiyeh au oued ed-Deir, nulle trace de TT mais à partir 
du Safsafeh tout change. 

Le gebel Safsafeh, qui comprend dans sa masse les deux 
montagnes traditionnelles du Sinaï et du Horeb, est séparé 
du gebel ed-Deir et du gebel er-Rabbeh par deux ouadys : le 
oued ed-Deir où s'élève Le couvent de Sainte-Catherine ct le 
oued el-Ledja, à l'extrémité duquel se trouvent les ruines du 
couvent des Quarante (Deir el-Arbaïn}). Le Ledja, à peine ， 
long de 2 kilomètres, est une petite mine pour l'épigraphiste; 
le P. Purphyr y avait relevé trente-cinq inscriptions : j'en ai 
pour ma part copié ou photographié plus de cinquante. Le 
oued ed-Deir ne m'en a donné que six ou sepl: le nagb Hawa, 
pas davantage. 

En entrant, le 28 décembre, dans la passe du nagb Hawa, 
je m'engageais dans l'itinéraire Sud. Du oued Salaf qui joint 
celte passe au Feiran se détache, vers le désert maritime de 
el Qaah, le oued Hebran. 了 figure dans les anciens recueils 
d'inscriptions : je ne pouvais le négliger. Aussi bien ce ouady 
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est ln principale, mais la seule route des oasis de l'intérieur 
à la petite rade de Tor. J'y ai relevé plus de trente inscrip. 
tions. Maïs la région qui se partage avec le Mokatteb 1e vé- 
ritable trésor épigraphique de la péninsule, c'est le massif du 
Serbäl. Les inscriptions y fourmillent au pied du gebel 
Banät, du Moneïjah et du Serbäl proprement dit. Le oued 
Aleyat, le oued Nakhl et le pic du Serbäl complent dans mon 
recueil pour trois cents dont plus des trois quarts intégrales, 
le oued Ajaleh pour très près de deux cents, le oued Thma- 
reh de l'autre côté du Feiran pour soixante-dix. La vallée 
du Feiran, la plus grande artère centrale, est, en compa- 
raison, singulièrement pauvre; à l'extrémité sud, au delà 
de هآ‎ passe el-Bouweib, deux textes; à l'extrémité nord, sur 
les rochers de Hesy el-Khattatin, une quinzaine, en très 
mauvais état ; à Erz el-Garaïn, sept. 
C'est le و‎ janvier que je suis arrivé au oued Mokatteb. 
L'extrémité de la vallée qui débouche dans le Feiran ne 
résente aucun texte. Les Touarah ne donnent d'ailleurs le 
nor de Mokatteb qu'à la partie du oua:ly qui se jette dans le 
Seih-Sidreh. C'est 14, en effet, que, dès les premiers pas, les 
rochers bas, mais taillés à pie comme des murailles, offrent 
une profusion d'écrilures et de dessins dont les ravins du 
Serbâl, pourtant si riches, ne donnent qu'une faible idée. 
Avant d'attaquer un relevé d'aussi longue haleine, j'explorai 
rapidement ع1‎ ouady et j'acquis la conviction que 18 copie 
intégrale n'exigerait pas moins de deux semaines. Mes res- 
sources tiraient à leur fin; elles ne me permettaient plus que 
cinq jours de campagne. La distance qui me séparait de 
Suez étant de trois journées de marche, j'employais l'excis de 
deux jours à relever deux cents lextes répartis en quatre-vingt 
huit groupes. Eulin, le 14 janvier, à la tombée de la nuit, 
ma petite caravane touchait le canal de Suez, La campagne 
avait duré trente-cing jours : j'en rapportais neuf cent cin- 
quante inscriptions. Dans ls nombre, cent cinquante seule- 
ment proviennent de la route centrale, l'itinéraire Sud figure 
pour huit cents. Je ne crois pas beaucoup me tromper en 
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en estimant au double de ce nombre la somme de ce qui 
reste à recueillir dans la région occidentale de la péninsule. 
La région orientale est-elle aussi riche? Nous ne sommes pas 
encore en état de pouvoir l'affirmer. 

Sans vouloir préjuger l'étude détillée qui en sera faile 
dans Le Corpus inseriptionum semilicarum, je puis toutefois 
dire qu'au premier examen l'ensemble de mes textes con- 
firme en grande partie les conclusions déjà tirées de l'ana- 
lyse de Grey, du P. Porphyr, de M. Lottin de Laval et de 
Lepsius. Presque toutes ces inscriptions se laissent ramener à 
deux catégories : les ob et les 197. Leur vocabulaire y est 
d'une extrème simplicité. Toute la variété porte sur les noms 
propres, parmi lesquels les théophores et les composés tien- 
nent la plus grande place. 

Cette pénurie d'éléments significatifs n'a pas beaucoup 
embarrassé les épigraphistes. Ils n'ont pas hésité à ranger ces 
textes dans la classe des proscynèmes ou des inscriptions 
votives d'usage en tout lieu de pèlerinage. Cette opinion, 
comme on sait, a eu pour point de départ une erreur de la 
lecture de Béer, qui transerivait 7 « pèlerin», le mot dans 
lequel Lévy a reconnu 225. La correction de Lévy n'a pas 
modilié cette opinion. Ce savant lui-même s'est efforcé de la 
confirmer en se rejetant sur les probabilités intrinsèques. 
Les dificoltés auxquelles se serait butté le lapicide en s'achar- 
nant à des rochers rebelles et placés à des hauteurs presque 
inaccessibles ne lui semblent pas, en effet, devoir s'expliquer 
par un motif plus impérieux que la raison religieuse. Cet 
argument a sa valeur, mais, dans l'espèce, il manque de 
fondement. Les roches dures du Sinaï se laissent plus faci- 
lement entamer qu'on ne croit. 11 ne faut pas plus d'une 
derni-heure pour graver sur le granit, à la pointe de fer, une 
inscription d'une vingtaine de lettres comme : 


ساح ns‏ دد ودح برأعودوط sub‏ 


Sur le grès, avec un rognon de silex ce serait affaire de 
quelques minutes, Le niveau des textes les plus élevés au- 
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dessus du lerrain d'appui ne dépasse jamais deux hauteurs 
d'homme, et ce cas estil encore d'une extrème rareté. Je 
n'en ai vu d'exemples qu'aux endroits où la roche offrait mne 
sorte de ravalement naturel, un véritable album on ne peut 
plus tentant pour le lapicide. En général, les inscriptions 
sont gravées tout au plus au niveau de la main levée, et sur 
des blocs saïllant à peine de 50 centimètres au-dessus du 
sol. Ces dernières فق‎ lrouvent au milieu des vallées, la face 
gravée tournée au levant, c'est-à-dire dans l'ombre de 
l'après-midi. Les cinq cents textes que j'ai copiés au pied du 
Serbäl n'ont pu être gravés que par des hommes couchés ou 
allongés. On les attribuerait à des caravanes de marchands 
au repos que rien n'y contredirait. Toutes les stations épigra- 
phiques de la péninsule sont, au reste, des lieux de campe- 
ment. Plus un de ces lieux offre de ressources pour l'arrêt 
du soir, plus il est riche de textes. Il est indéniable que les 
monliagnes, lus bamoth de la péninsule ont été l'objet de 
fréquents pèlerinages, de nombreuses dévolions. On ne s'ex- 
pliquerait pas autrement ces noms gravés jusqu'au sommet 
du Serbâl à plus de 2,000 mètres d'altitude. Mais je ne ponse 
pas que les pélerinages eu aient été les seules occasions": il 
faudrait, pour l'admettre, que le Mokatteb fût au pied du 
Serbäl, du Safsaleh, du gebel Kutharin ou de l'oumm Chômer. 
H se trouve, à vrai dire, entre deux owadys conduisant à la 
mer, deux ouadys de débarquement. 

11 me m'appartient pas de décider si la langue de ces 
inscriptions, reconnue identique à celles de Pétra, du Hauran 
et des médailles de 15 collection de Luynes, rentre dans la 
branche ismaélite, dans la branche araméenne des langues 
sérnitiques, si les Nabatéens étaient des Arabes se servant 
d'un dialecte empreint d'aramaisme, ou des Araméens ayant 
contracté dans lé commerce des tribus arabes des habitudes 
phonétiques telles que la finale des noms propres en +. Je 
me bornerai simplement à faire remarquer que quelques-uns de 
ces noms propres, tels que: Amrou, Abdou, Oudou, Kelbou, 
Mesou, indépendamment de Mouca, ont été reconnus par 


0 + Sel 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 371 


mes chiameliers comme portés encore aujourd'hui par des 
Touarah. La persistance de plusienrs formes de noms plus 
particulièrement propres à la vieille onomastique arabe a. 
t-elle une valeur probante Ÿ Les variétés scripturales sont assez 


nombreuses. Quelques-unes mème sont trop indéterminées: 


pour permeltre une étroite classiication. Mes copies, exé- 
cutées avec tout le soin dont je suis capable, rendent compte 
de quatre types principaux : 1° les caractères isolés et 
lermès ; 2°, les caractères isolés et ouverts : dans cette ca- 
tégorie rentrent les nombreux textes gravés sans aucun 
ordre, aux lignes flexueuses, aux lettres de grosseur inégale; 
3" les caractères moyens, carrés, ligaturés et alignés; 4° les 
caractères fins et sorrés, aux longs jambages, à l'aspect 
très cursif. Cette dernière écriture est fréquente autour de 
Serbäl. 

Autant que leur caractère ethnique et linguistique, l'âge 
de ces textes a été l'objet de savantes controverses. Beer, 
frappé surtout de leur mélange avec des inscriptions chré- 
tiennes en langue grecque, des symboles chrétiens et cer- 
tains signes graphiques qu'il confondait avec ces symboles, 
n'a pas دكن‎ faire remonter l'épigraphie sinaïlique au delà du 
“د‎ siècle de notre ère. Credner et Tuch, à qui son caractère 
franchement paien n'a pas échappé, lui fixent pour date le 
1 siècle avant Jésus-Christ. Lévy, se basant sur la forme des 
lettres et notamment du ñn et du © rapprochée du type des 
monnaies de Malchus, prenant ainsi pour point de compa- 
raison une époque assez récente, déclare le type des mon- 
naies nabatéennes moins avancé que le type sinaïtique et 
assigne pour durée à nos inscriptions une période comprise 
entre le n° siècle avant et le n° siècle après Jésus-Christ. Je 
ne me reconnais pas qualité pour intervenir dans le débat, 
mais je pense que ma nmission ne serait pas entièrement rem- 
plie si je négligeais de faire ressortir l'importance d'un élé- 
ment dont il n'a pu ètre tenu compte jusqu'à présent, faute 
de documents originaux, je veux parler de l'état de conser- 
vation des textes. I y a À un criterium paléographique qui 
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n'est pas sans importance. Le tout est de s'en servir avec 
discernement. 

I est évident qu'on ne peut comparer que les inscriptions 
placées dans des conditions rigoureusement identiques. Les 
textes exposés dans les ouadys de la zone pluvieuse ont na- 
turellement beaucoup plus soulfert que d'autres bien plus 
anciens, conservés par ln sécheresse de l'air: et mème à 
quelques pas de distance, et plus encore sur une même 
pierre, il s'est produit ce phénomène qu'une ligne exposée 
horizontalement ou obliquement à l'action de 15 pluie s'est 
plus effacée qu'une ligne bien plus ancienne gravée sur une 
surface verlicale; mais 1 y a deux cas où l'erreur n'est plus 
possible, c'est lorsqu'un certain nombre d'inscriptions se 
présentent sur des blocs placés dans des conditions analo- 
gues, à une distance qui permet une sûre comparaison ou 
plus encore, cas extrèmement fréquent, lorsque plusieurs 
textes occupent la mème surface. Or l'impression que je rap- 
porte de cinq semaines d'examen minulicux — en لماوع‎ de 
plus minutieux que celui du copiste} — c'est que les quatre 
siècles constituant la période maxima fixée par Lévy sulh- 
+ent à peine pour justiber l'écart marqué entre les inscrip- 
tions les plus évasives ct les inseriptions les plus nettes, car 
s'il y a un moyen non moms sûr d'apprécier cet écart, c'est 
de le comparer à celui qui sépare les inscriptions les plus 
nettes des temps anciens avec les inscriptions gravées par les 
voyageurs modernes. Si de nouveaux arguments d'ordre épi- 
graphique — ce sant assurément les plus solides — devaient 
tendre à élargir cette période soit en reculant l'âge des plus 
anciennes, soit en rapprochant l'âge des plus récentes à un 
intervalle moins grand du voyage de Cosmos Indicopleustes, 
époqne à laquelle elles n'étaient plus comprises, cette ma- 
nière de voir se trouverait en quelque sorte canbrméc par 
mes observations, En examinant, à ce point de vue, le mil- 
lier de textes que j'ai eu sous les yeux, je n'ignorais pas à 
quelle erreur je pouvais m'exposer par un classement trop 
rigoureux. J'ai donc jugé prudent de m'en lenir à une divi- 
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sion des plus simples : 1° ln catégorie des textes copiés sans 
annotation; 9° celle portant l'annotation d'anciens; 3° celle 
portant l'annolation de très anciens. Cela a été pour moi le 
seul moyen pratique d'ajouter à mes copies comme une 
faible impression de l'apparence des originaux. 

Je ferai remarquer pour finir 一 et ce point m'intéressait 
vivement: j'y avais prèté la plus grande” attention — qu'en 
aucun cas les symboles chrétiens entremélés aux inscriptions 
sinaïtiques ne mont paru faire corps avec ces inscriptions. 
Partout j'ai pu reconnaître des différences de main et d'épo- 
que. Je n'ai rien à ajouter aux observations de Lévy sur les 
“crux furcatas. Mes copies, d'ailleurs, en contiennent une 
bien moins grande varièté que les relevés antérieurs. C'est 
que ces relevés proviennent en grande partie du Mokatteb 
que je n'ai fait qu'effleurer. Quant aux figures d'hommes et 
d'animaux qui accompagnent les textes, je me réserve de les 
étudier séparément. Je n'ai pas été médiocrement élonné de 
les retrouver sur certaines parties des temples de Philæ, où 
jusqu'alors elles m'avaient complètement échappé, 


The COINAGE OF THE EARLY OR IMPENTAE Guerra DÉFNASTT OF 
Norraenn [vpra, by Vincent Arthur Suirm, Bengal civil ser- 
vice. London, 1889, m-6", 158 pages, 5 planches. 


M. Vincent Arthur Smith a fait tirer à part son Mémoire 
sur 16 monnayage des Gupta, qui a èté imprimé dans le pre- 
mer cahier du tome XXI du Journal of the Royal Asiatic So- 
ciety. C'est la seule monographie qui ait paru jusqu'ici sur 
cette matière; elle constitue un travail important de déchif- 
frement et de classification des monnaies de ja première dy- 
nastie des Gupta. Grâce aux inscriptions, qui sont relative- 
ment nombreuses, on peut aujourd'hui établir, d'une manière 
à peu près certaine, la filiation et la chronologie de ces sou- 
verains qui ont-régné pendant quatre siècles dans tout le 
nord de l'Inde, sauf le Pendjäb. C'est sur ces bases que 
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M. Smith a procédé au classement des monnaies d'or, d'ar- 
gent et de cuivre que nous possédans sur cette époque, mais 
en limitant son travail oux huit premiers rois, c'est-à-dire à 
une période d'environ cent soixante ans, depuis Chandra- 
Gupta 1**, vers 340 de J.-C. (il n'existe aucune monnaie des 
deux premiers rois : Gupta et Ghatotkacha}, jusqu'à Budha, 
le dernier monarque avant le démembrement de l'empire, 
vers 903. Les monnaies قل‎ ces souverains ont été frappées 
sur le type de leurs prédécesseurs; c'est ainsi que les pièces 
d'or et de cuivre sont imitées du monnayage indo-seythe, et 
que les monnaies d'argent sont copiées sur celles des Sa- 
trapes du Sauräshtra. Quelques-unes des monnaies d'argent 
du Kurmära, du Skanda et de Budha sont datées de l'ère dite 
des Gupta, dont ها‎ première année correspond à 320-321 
de J.-G. 

L'ouvrage est accompagné de cinq planches de médailles 
et de monogrammes; malheureusement les légendes mont- 
taires me sont pas toujours lisibles, ni les attributions tou- 
jours certaines. M. Smith donne bien la transcription des 
légendes en caractères sanscrits modernes, mais ils ne re. 
présentent qu'imparfnitement les caractères dévanagaris des 
11“ “راع‎ siècles, ce qui fait regretter l'absence d'un alphabet 
comparatif, où tout au moins d'un tableau donnant le fac- 


similé de ces légendes. 
E. Drourx. 


Geoncrs dovcranacr Bar Esaaya in Cpistulas Paulinas adnotatio- 
nes syriacc edidit Maxmcranvs Loern , phülosophie doctor, theo- 
logiæ candidatus, seminarii theologici quod Berolini ad ædem 
cathedralem foret sodalis. Gœltingue, Dieterich, 188g, im-£", 

_ var et 46 pages. 


Le grand commentaire de Barhebræus sur l'Ancien et le 


Nouveau Testament, intitulé M5 ie) « Le Magasin des mys- 
tèresu, est un recueil d'une valeur inappréciable pour la er1- 
tique des versions syrinques de دآ‎ Bible. Tout récemment 
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. M. Rahlfs, dans mn savant article paru dans la Fatsch rift für 
die Alitestamentliche Wissenschaft, a montré l'intérét des va- 
riantes qu'offre ce commentaire et l'influence qu'il a exercte 
sur les copistes postérieurs au 111“ siècle, Au point de vue 
de la grammaire et de la lexicographie, il n'est pas moins 
important, car il renferme en quantité de précieuses gloses 
qui n'ont pas encore pu être ulilisées complètement. Le vo- 
lume de l'ouvrage est, en effet, si considérable qu'il ne s'est 
pas trouvé un éditeur pour en entreprendre l'impression 
complète. Cependant des chapitres détachés, comprenant 
des livres de l'Ancien et du Nouveau Testament, ont déjà 
été publiés à de courts intervalles. M. Paul de Lagarde, qui, 
en 1879, a édité le commentaire sur les Pswumes dans sou 
livre intitulé Pretermissorum Mbri duo, a eu l'excellente idée 
d'indiquer à ses élèves Le Magasin des mystères comme une 
riche mine de sujets de thèses pour l'obtention du grade de 
docteur. C'est ainsi que, pendant ecs dix dernières années, 
le commentaire des Livres de Salomon, dés Douze petits 
prophètes, de l'Évangile de S. Mathieu, de l'Evangile de 
S. Jean, des Actes des Apôtres et des Épitres catholiques, a 
paru par les soins de MAL Bahlfs, Moritz, Schwartz et Klain- 
roth, C'est à la mème influence que nous devons le com- 
mentaire des Épitres de S. Paul que M. Laœhr a choisi pour 
sa thèse présentée à l Université de Gættingue. 

Le commentaire de ces Epitres est aussi instructif que 
les autres parties du Magasin des mystères. On relève un cer- 
tain nombre de leçons qui contredisent le texte de la Peschitto 
de Samuel Lee, tandis qu'elles sont souvent confirmées par 
d'autres documents, notamment par l'édition d'Ourmia due 
aux missionnaires américains. Voici, à titre de spécimen, 
quelques-unes de ces variantes : Rom, x, 19, sas رولا‎ 5. 
Lee et Qurmia, شمر‎ 及 ;1 Cor., 711111 درفن‎ 8 Lee, 
Durm. sis; 2 Cor vi, 4, كاشمات‎ (comp. Œuvres 
gramm., 1 257, 12); 号 Lee, بكاسماوس‎ Ourm., mails : 
a Cor., vi, 3, wind (Our. , id, },S. Lec, فشكزي.‎ : 2 Cor. 
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vi, 6, ركشا‎ 5. Lee et Ourm., LS; à Cor., x, 13, Lise : 
5. Les et OQurm., :لدجلا‎ a Cor., xt, 12, RQ (Ourm. , 
d.); 5. Lee, sis, 2 Cor., IH, 11 versus : 5. Lee et 
Ourm., w$owl: Gal, v, 16, كمي‎ (Ourm., id.); 8. Lee, 
ss; Eph., v, 27, Lsaô {id., Ourm., Opusc. Nestur., 1 59- 
a1, Bar Bahl.}; S. Lee, Le; Col.,1v, 5 , #احده‎ (id. Ourm. 
et Her.}; 5. Lee, aise: 1 Thess., I, 175 ès {OQurm. , 50-5 
3 Lee, LE; a Thess., 1, 8, Vies, suivant les Jacohites, 
用 selon les Nestoriens: 8. Lee, Ma, : 1 Thim., 1, 11, 
Las (Ourm., il); 5. Lee, يحقك‎ 1 Thim., nr, 1, Rs 
L£4 (Ourm., id.); 8. Lee هبر‎ és; د‎ Thim., v, 6, Ike 
(Ourm., id.]; 8. Lee, Liu: a Thim., 11, 18, iso; 5. 
Lee et Ourm., 259%: Heb., xir, 18, Jioss (Ourm., id, 
cf. Opusc. Nestor, 112,14, sur Amos, 1, 14); S. Lee, 
Jane, 

Les gloses grammaticales portent principalement sur les 
consonnes qui doivent être prononcées avec OU Sûns aspira- 
tion, et sur le hé de Jos qui doit être articulé ou quiescent, 
Les exemples, qui confirment les règles données par Barhe- 
bræus dans ses grammairés, sont souvent en contradiction 
avec l'édition de S, Lee, surtout en ce qui concerne je hé de 
Jos; on remarque que, selon Barhebræus, ce hé est prononcé 
toutes les fois que la négation précède. 

Le texte a été établi avec beaucoup de soin par M. Lœhr, 
qui a consulté quatre manuscrits; il a noté les variantes et 
indiqué les passages bibliques cités dans le cours du com- 
mentaire, P. 8, L 14, le texte semble fautif, Barhebræus 
veut dire qe les Jacobites prononçaient 了 et les Nes- 
toriens سكب‎ , comme on le voit par l'édition d'Ourmia. 
P. 15,1 21, Los doit avoir les points du pluriel; 过 s'agit 
du signe de ponctuation appelé fwayd. P. 44,1. 13, le pas- 
sage du psaume رسع‎ 7, expliqué à cet endroit, n'est pas in- 
diqué; comme Barhebræus l'observe avec raison, l'auteur de 
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l'Épitre aux Hébreux suivait la version des Septante et non 
pas le texte hébreu. 

Ce travail témoigne des solides connaissances de l'auteur. 
Nous souhaitons que le fructueux enseignement de M, Paul 
de Lagarde produise de nouvelles publications du mème 


genre. 


Ruvenxs Duvar. 


Dre Hanosennirren-Venzetonmnwisse oen Kôwrérrenes Dissiovirer 
au Hencin, 6% Band. Vensercunwiss pen Tünersenuen عله دآ[‎ 
scnarFren, von W, Pertsch. 1 vol in 4°, 1889. 


M. Pertsch continue à bien mériter des études musulmanes 
par la publication de ses excellents catalogues, Il en inau- 
gurait la série, 11 y a plus de trenie ans, en nous faisant 
connaitre les manuscrits orientaux de la Bibliothèque de 
Gotha. Mais cette première publication, dont on apprécie en- 
core aujourd'hui les services, ne peut donner qu'une idée 
imparfaite des persévérantes recherches auxquelles a douné 
lieu l'étude des fonds persan et ture de la Bibliothèque 
royale de Berlin. 

Le Journal asiatique a rendu justice récemment au Cata- 
logue des manuscrits persans dont M. Pertsch a enrichi la 
bibliographie orientale. Nos lecteurs n'ont certainement pas 
perdu le souvenir des éloges très mérilés qu'un des juges les 
plus autorisés, notre cher et regretté confrère M. Pavet de 
Courteille, a donnés à cet ouvrage. [1 a signalé avec sa haute 
compétence l'excellente méthode de classement, l'exactitude 
avec laquelle chaque manuscrit est étudié, les précieuses in- 
dications bibliographiques qui en complètent la connais- 
sance, en un mot, cet ensemble de renseignements si utiles 
au lecteur érudit, qui donnent à un catalogue ainsi compris 
la valeur d'une pelite encyclopédie littéraire. 

Toutes ces qualités se retrouvent dans le beau volume 
que M. Pertsch vient de consacrer au fonds ture de la mème 
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bibliothèque. Les difficultés et les lenteurs inhérentes à une 
tâche de cette étendue se compliquaient, cette fois, de ja 
distance qui séparait l'auteur de la collection qu'il s'était 
chargé de faire connaître, C'est & Gotha qu'il recevait, par 
groupes, des manuscrits traitant des sujets Les plus dillé- 
rents, et qu'il faudrait feuilleter vingt fois et avoir toujours 
sous la main pour ne rien ométtre d'essentiel dans leur ana- 
lyse. Était-il donc impossible de trouver à Berlin mème un 
orientoliste assez versé dans la littérature lurque pour entre- 
prendre avec succès un travail de ce genre? Il est vrai que, 
lorsqu'il a été commencé, l'École des langues orientales 
n'était pas encore fondée dans la capitale de la Prusse, et 
qu'en présence d'un savant aussi aclif et expérimenté que 
M. Pertsch 11 n'y avait plus à chercher ailleurs. 

Aux ressources qu'il a ürées de son propre fonds, l'auleur 
du Catalogue a joint toutes celles que lui fournissaient les tra- 
vaux de ses devanciers : par exemple, la notice uu peu vieillie, 
mais encore instructive que Diez a donnée de sa propre cal- 
lection; la descriphion de soixante manuscrits turcs rédigés 
avec un soin particulier par feu M. W. Schotl; les recueils 
littéraires, listoires et anthologies de Hammer, de W, Gibb 
ct d'autres spécialistes, et par-dessus tout, le modèle du 
genre, The Catalogue of the Turkish Ms, in the Bruish Ma- 
seum, de M.Charles Rieu..De ces matériaux variés, le savant 
biblographe allemand a tiré le meilleur parti possible et, 
d'autre part, le nombre relativement restreint des manuscrits 
qu'il avait à étudier lui a permis d'en donner une description 
plus complète et plus détaillée. 

Car, 4 faut bien le reconnaitre, la section turque de la 
Bibliothèque de Berlin est d'une médiocre importance. Sur 
914 maouscrils qu'elle possède , il en est peu qui aient droit 
à une mention spéciale, Le plus ancien porte la date de 1404 ; 
c'est un roman en vers de Gheikh-Oghlou fort répandu et dont 
plusieurs exemplaires se trouvent à la Bibliothèque nolionale, 
Rien non plus à signaler parmi les ouvrages de littérature el 
les chroniques. Eu revanche, la géographie y esl représentée 
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par une description des plus curieuses des îles et oûtes de la 
Méditerranée ; un atlas de cinquante cartes, tracées avec une 
sincérité naïve et un grand luxe de détails, en réliausse ln 
valeur : ce document, qui porte la date de 1521, mériterait, 
à coup sûr, les honneurs d'une reproduction intégrale, Pour 
l'étude du dialecte ouighour, nous trouvons dans le nouveau 
catalogue la mention d'un manuserit unique, intéressant par 
le fond qui est le pur mysticisme et par la langue peu mé- 
langée d'arabe et persan. C'est la القع اوقا‎ que Pavet de 
Courteille nous a le premier fait connaître dans son élégante 
édition du Miradj-namèh. Nous recommandons aussi à l'at- 
tention des philolagues un recueil de chants kirghizes, spé- 
_ cimen curieux de l'adaptation de l'alphabet arabe à un dia- 

lécte dont nous devons à M. Radloff une connaissance moins 
unpartaite. Enfin, dans le domaine de la littérature popu- 
laire, il est juste de signaler une collection de chansons, 
villanelles, rondes de derviches, etc., accompagnée d'indi- 
cations relatives à l'exécution des morceaux, dont on pour- 
rait tirer bon parti pour l'explication encore fort obscure des 
termes techniques de la musique orientale. 

Nous n'avons relevé dans ce gros volume de près de six 
cents pages qu'un petit nombre de fautes, presque toujours 
fautes قل‎ prosodie imputables 4 l'ignorance des copistes, 
mais qu'il eût té bon toutefois de signaler en note, Quant 
au système de transeriplion à la Lepsius, suivi ici avec une 
fidélité désespérante, on peut se demander s’il était de pre- 
mière nécessité dans un ouvrage où le texte accompagne 
ordinairement ja transcription. Sans doute l'usage et l'ac- 
coutumance font beaucoup en pareil cas, mais l'élégance 
typographique et les yeux du lecteur souffriront toujours de 
cet amalgame def, de y, quis'entrechoquent dans un même 
mot avec nos lettres romaines. 11 n'y a là, après tout, que 
l'exagération d'une qualité, qu'une tentative louable de 
donner aux plus petits détails ce cachet d'exactitude et de 
précision qui ne sont pas un des moindes mérites de ce tra- 
vail de longue haleine. Nous Félicitons vivement M. Pertsch 
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de lavoir si bien accompli et nous souhaitons que son livre 
contribue à réveiller en Allemagne le goût d'une étude à 
laquelle 证 serait injuste de n'attribuër qu'une utilité pralique 
lorsque les beaux travaux de Pavet de Courteille, de Radloff 
et de Vambéry ont prouvé les services qu'elle pouvait rendre 
à la philologie et à l'ethnographie orientales. 
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oûte"t : Hi BéNAU : ATTAL د‎ Alan : FT 
和 mi : pts 1" 204: At 
TAPL: DA 1 HE: LA : FONAF : À 
1 : ALAN 2° A AN 1 HO »: Eh 
à : طاول مر‎ : LATE: mEUTA: LAC 

L'ART 2ع :و‎ ja 303 manquent. — 3 lon 3 
manque, — 5 fa Does — 5 NITON à ANAL 
— 4 he — 7 ييل "انيد‎ : Bd ? cvs deux mots 
manquent. ب‎ 3 LA à ANA + APE à APR TUNP à 
سس‎ 9 2065 — 10 HA 一 1 RU à supprimé. — 
12-15 CTP es DE د١‎ PA 5 AC EE  — 155 
À 1 supprimé. — 15 ART à — 10 EP » supprimé. — 
17 DB و‎ 13 oh و‎ — 19 NA LAMACGr — 0 € 
ha 一 21 ph تق‎ 


ةا 


les rimes. 


Conbence du roi 
sn Diou. 





Les rois 
le suivent 
de lin. 
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1:١ MPwEP :° 844, : DEAOA : FhÆC 
L: DehNC: Ar: LENT : OE-hraon : ÇA 
0ت‎ = Mhoo: RE : op 和 党 而 全 :د‎ Rh 2 5115 
自力 在 ممع "آم‎ : 04181 :° 让 和 م‎ 772 
Ur 355 : VAL NC : 802115 : h°2P : نه‎ 
ERP : opért à ALE : BAD : HAE : 
Aer : oo ند‎ AN د‎ CS: 于 Rd د‎ 
Hood : HOh'ÉE د‎ A0 : MIRE = DE 
,اا‎ : 7 Chr 3 APPAhon : Aov, : DACS ع‎ 3 
DAAUGTL د‎ Leon : pe : AA‘ : أ"‎ 
sh LA 0h CG: DA TCNOZ :° Qratethar = 
or: Ode د 72 : 407776 د‎ AFh 2: 9 
TOOLS: DIN : SDL : QE = 322; : 
RAT : NO : AE : LA : AYTAS © D 
ذاو عونق مز‎ road : ob : AA : PR 
T2" الوق ف د يتوه‎ 中 于 六 : تامملا‎ : 
A: Po 2 AU: LEA ADSS ÀTTA 2 
加 下 化 让 TA Ads RON AA EE SE 
يلات‎ : PE : DINC :د‎ Ah ti : LbDE : ARE 


1 'RROCE se — 5 DEAR 1 9 LC ii 


Ho à‏ د MP‏ إن : RCE‏ 07 — 045:15 5 — ونس 
mi: —_° HA TCF'E‏ د fn‏ 5 د ROLE ١ DEL‏ 
نت د TT‏ رمتو 11 — oh a REA à Pre‏ 257395 
Ha ha ete à NAT à — Pb à supprimé.‏ 
Cid à‏ د LIN‏ 15 سس PCARs‏ 11 ل giga‏ 13 — 


一 6 To » 
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#2 ADR» bd : 只 人 于 有 : امم‎ : 
0: C0 : has RER EL ? Dh ME :° 
ri :和 CA : he : AOL 2° or : 
PC: »ده 9217© فرطك‎ : Dao : 1:31 1 LPRAE n° 
كن 1 كس‎ 2: hoo : povcde :5 GA تس‎ 加 证 
A 本 本 à Arte à HO : 5111 : Eh, 2° 
Ahoo : AP RN PE : 119 :* Pts حل تر د‎ : 
Ai: RAR Z : عام اعد‎ : Si : A : À Cr 
Ds: “زمار‎ : MAR : ALAN C : Hhov : € 
:د دل‎ APT: Le? 2° oQue : EP TA 
Pa: لاطاناه‎ : RTE: AN: RAC: HAT ع‎ 

: تاشر : 4h : APTE : hé‏ : لأس 
A7 :‏ د Dot‏ : عه« rte‏ : بزل : db‏ 
At:‏ : طرق : مل mél : 511 : RAA 5 OR:‏ 
73 :ف الك )53 和 站 op : phbbA 2° (lol.‏ 
ا ذاو لعل تت ركم و Wa: Qne sde st Art‏ 
村 本 :下村 中 中 四 下 26 ot : AIR : ©‏ 4 
AAA 27 PA‏ 57915 : كنم : TE‏ 
PAPA : Dotnet : hot : 47‏ :د 70/1 : + 


LE د قلس د طشم‎ ANNE و‎ —5 bon: 
一 
La  ” لالس‎ : DE : ARE s — 5 ممق‎ à هم‎ 


hauts —1 papers — NU تمر‎ à DIRLÉ 


0 55713 pThhñ 3 — 5 onpFri— 14 js — 
15 DATA à Es — 11 HEPORDE à APE à — 
17 Ahdi a Roi à 
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ts DA ULÀ : ANDUE :! @ATAN : 499 
Ant: Ad: 0928 : HAE : APEC: © 
AA : QÙR : APAN : HA rh 5 At د‎ AE: 
P'anon : AAA 2 APAR : ACPY لك كد‎ 
AT 1: APAR: 区 任何 于 © DATA : 59“ 
hé, : AGO مه‎ Allo : te : TNA : of 
M: لانتس‎ =" DEAILE : AL : 87976 : 
*تمارع‎ : Ahoth : Dit TheR : دعسم‎ À 
ANR = Mhooû :° L'HS : Smhte : PONS د‎ 
DETAGA : Phéth "د‎ FILP : Am At 
؟‎ : DATÉE 3° CN : AAA :° HA LY 
12h : 7° : OA ONE à AT # AG 
rs th تد‎ Alon: 871“ ١ OU : Dh’ 2° 
21h. © AE : HOUR : ACPO : DAR : HO 
Dh : ho : PA: DEA : HOUR : 
ha : “فطق : كرش‎ : Ah°29 à bPEPN:" 
owe DT: هالا‎ 01111 1 HAAN 2" Ad : À 
ثانا‎ 61. 1 PARU à Nov : شتات‎ : PP : شط‎ : 
HeDArE 115 PRO : DAAN : 11801: عل‎ : 4 


١ 本 入 可 已 和 à RIDUT à manquent, — 3 MAPRC à 
FPTALS DFAE à DhAN 一- 3 AFRA à 4 Oh 
ديك‎ MERE à — 5 ho 一 5 Pet : NPhé 
ns FRP nu T7 La 56 下 入 可 用 天 à — 9 jt: 
ht à manquent. — 1 KE à supprimé, — 11 再 Th 人 十 à 
Ai 13 5 supprumé, سب‎ 11 pphph a 5م 15 ع‎ 
Ds à — 15 HéDAÉ à 
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Ur : APP: Gpfhe “نووت‎ : Dao : 
tab: Sont: AûOh: AA : HEhE : 
DAAR: HE NA : EL nu عالط‎ : AL A: 
AE : AIQGN 2 "11515 : ATASU OR : ADA 
ردن‎ : mhoœoû: زج لايق‎ : bte: bte : À 
at: Ah: DA too? : ot : AR Pan : 
AnAQ% 2° MR UNQOÈT 25 أذ‎ : À CAPE : 5 
رامن‎ : PA: PHNC : AL AIN : Dan 
hs: oc tTNC: شيو‎ : HAL : AMC : 
HE: HATEPE د‎ ASPO 1” Ph: hd: 1 
(et 25 oeLnt : UN = DEEE : ALA : 
goopmit د‎ AA "د‎ 7722 : DhAdht : (4 
AS: دنم‎ @TR : Ar: Ah: HP: : À 
dbh "د‎ mr اا‎ ts Ré IH : Mh£ Tr: 
LE : Emlmh: nu£h : د قلات‎ hr: PT 
h: PA: Fbéih : MAdEChEN 1 17 Don, 
sets oz Pth : hPAUNEN 2 0h 
Ah a ORALE: AU: HAL : Ad z 
Allo : véeh : Qhbdh "ره‎ AA : HER 


1 hdi a ب‎ 5 Pl à — 5 HENA à LEE: oO 
AA د‎ HEC à — 1 ع لامو يرهم‎ AnAQŸE à: — 5 22 
ARNO à — 5 ANFE à CN a — 7 ASTRA — 
5 fiat a — 9 HE à — 10 An à — ! HER à 
一 13 559:1“ à hä£hs — 13 5802111233 2 manque. — 
11-15-15 DA HER د‎ DE د١‎ Ah د‎ fo à QhE 
Th: 
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hs tata : ؟ لام‎ hoC :! 1 : 000 : AÙ 
09 » AFTER © 7079 :* DE : AT : À : 
Det 2° av : AM 2° APN : 05111 : 
:كج ةن‎ Hi : oh£h: 2027111 = 
DR : At: Ab: AE 可 用 入 2 RAP: صم‎ 
2 APODALZ 本 nov: Aomet: ht: h% 
NA 1 ACAE h : Ph تس‎ ONF : QLA : Qhe 
下 :د‎ Ne : mac: Mh IN: LOVH: 0 
em: JE : DÉFALAT : LE : 5375157 : DAD 
D À : API? : oh ZT : Ahe : dE: œhATN 
“له .رسع مه‎ : A0 : 00 “و لول‎ Ts MOER:" ho®R : À 
1ن‎ Cañan "!م‎ 人 
ts Ph: )]: 751“ :和 人 全 2 天 :在 呈 CEh : OX 
本 再 : رقم‎ :2 和 六 天 和 : DATÉE : All 
à: 市 后 站 和 م‎ A TIR 1 5005 : HAQ(E : À 
et Ad : RRbons Ada: ethbie:" Ah: 
'Ffeh 217 AGdeh : ot: of 1 Ph 


LR : 于 而 和 ف١‎ — 7 DEA : - ” his At: 
supprimé, — 5 A049%en à 11152113 5 les mots suivants 
manquent jusqu'à ne د‎ RP DUNE 3 — 5 ot: : A7 HU 
La dd à Pb à ACRE د‎ PEN à: — 6 ول‎ à a 
ده مرق‎ T8 pou :د‎ PATES à Ali د‎ A و‎ "0 
د زر لاك د لاش‎ De on — 1 hd] : د عه لوده‎ manquent: 
DeDEÉE à — 15 pédiens — 11 APE 一 了 而 
Std b و‎ 2 De 3 — MAY a manque. —  AhA à 
一 16 hip — 17 55 
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Ets Adb-CC : لمكم‎ es 5997 5ت‎ AM د‎ 
AG: @ûrt : LATE 2 RIILA: AGP: 改 
Rob © TA د‎ AL A 2: Ch : MAL: ET 
下 ht : NP h :نه‎ oo : ht : “لتم‎ : 
DATI : oh :* DAUTEZ : PAOD- : FN 
et: fine د‎ AU: Bb د‎ ÉHNC : AL : 
9h : D£aoh : 大 村 op 二 :° 51755 1:5" Art 
A : ho : k Lhoohde : LA PE: And: NP 
hs: PA = DA Lt : AB : DA : AA 
nov : HA 4e : (fe : AA LA : ALAN C à 
AL AE : AC : NON : 2م : 918 طّهم‎ : 
سر رن‎ = 7778 : Atté: o+DNhE : NoATdY : 
"تيم‎ :oo 到 下 和 : Ad: DHah:' AE 
on : DAS h :: hd : ART on : APAR : NAN 
رات رز لل“ : عله‎ : ho: DAS HN : Hhow : Qn 
SLA ov : REG : ooÂthu : Dh YPT : 
入 足下 天 : DATAU : DE THÉ : PAU : DPF :° 
D'EAU: DOC : «إمراعهه‎ : AVE T : 2 
+: 007%: Häh:" AE Aron : (Ati : 9° 
hs RAT : AEPOEOD : rt : AE : D 
Eh :1 AA PU : DER : AILANAC : 5 


1 توص‎ os — © ZRT A — 5 PEAR لل‎ Ph: 
cette phrase manque. — 1 con à — 5 Atom 一 
6 14514 à — 7 于 人 ED ١ ب‎ 5 PP à )40 5 supprimé. | 


— 9 0165771115 175 NP a PA à ب‎ 11 0 à سروه‎ 


primé. 


Prière du roi 
‘Amda Syn. 
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à 2 DR rD 2: RL NC: oodhé:! Do 
ت١‎ AA : قتع‎ hUAR : DA FPE Pan :° 
DA: عمسم ميوت‎ : AA «ممتاطايصه ة‎ :° Ph 
th: Allo : سج‎ à ot: OS : Ph 
Ts AR : Ath: (lol. 54) ND ee 1 يلق‎ 2° 


. Hhov : 6%, aoûh : AA : DAC : A : AH A 


Asprekela l'armée 
#تضاقهكي‎ 


NC: arts MU : لوط ؟‎ : )13551> : CH 
عق‎ :: 国友 和 : PA: 27318 1 HE : "LC: A 
Pa 只 呈 人 : تنموكو‎ 全 د‎ UC? :د‎ 50171 2° 
加 站 用 了 : of: PORTE : DAPI : 115 
DE عمسم" م[ تت‎ : 2409 heom : mp 人 CE : فوته‎ 
DEV on : of : GT الل د‎ : MAC"? 
حل‎ 2° DO : DEP : Ho 5 Qté : لط‎ 
可 210 加 和 于: AP OR تت‎ DAT Où : hon : 
و لاتق‎ : 四 和 op : “)جز‎ : 775 : Dhon : "te 
Ja ne491 : QC م‎ Ohov: Lo : Hnég 
de 22 HRTANN : كلق‎ = DEF Po à Nav : 
:مدوم‎ 57608: NC : HEHAN : LE : نه‎ 
on. : 和 on : PA : 1م ]مم‎ : mYREAE : NZ 


1١ قمعتت د تت‎ 3: A LAC 3 1114110]118. سسب‎ 1 of 
زرده‎ GA د‎ APTE Pom à AN à — 3 com à 
— % Aloe s ché 3 DEde à codes Ads — 5 mA 
Be à د كلدك‎ manquent; لكلا‎ à Le à — 5 GA د‎ hr: 
RUN : — 7 LAB : LC :و‎ — QU ١ RATE à ب‎ 
؟‎ DAC à DOS à — 10 9% a — 1 Pa — Up 
ينهم‎ à héPT و‎ 
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Hs 062 : OPA : RAPan : A'rpPAdR 3 
大 中 人 CE : DAC : HALO : RTE on : 7% 
At : PC » 

Dhdû : N°20 : HA léh 32 AFRC: HAT 
PA: 576 : Ah: Act : CooûAz :° dl :* 
Réf. : PAU an د١ :0001م‎ AFACZ 2° 
17ت »اود‎ 2° (ho : @CU :7 ohPh مخ‎ 
11 : LR. :° PaoGrk د١"‎ QE dh : 57965 : RL 
œûA : HR. : لتاق‎ : ohPht :" A7 
L 2! Boat 115 hou: Chf-#on : NDAP 
本 号 有 
Ac = DAAMon د‎ "AP 人 
Gé : RAT 1: PAT: يناكم كر‎ : À. EhNA : 
enC : DANS: FAC: HAE EU av : ؟'‎ 
L00Cb : OPEC : FPAPAR: HAN: 0 
hs mess نينس‎ pon : 5 oo : ho : 
VA 1 »ل ف مرج‎ 0 ph s coût : D'lE : D 
Dh 3 Oîpé د‎ ART د‎ 1150902 1: 267 2 HN 


L'heADAS 一 - 2 ROTATION à — 3 AZ : 
— 6 pans — 5-6 La manque. — 7 DCI — 5 pm 
دوعق‎ Ron à manque. — 10 卫生 本 De 和 jes deux mots 
suivants mangent. — 11 #35 ب‎ 11 gofArs —  CA°F 
ame à ANAPE A — D per à ae د‎ PRE à Aloo à AH 
a 13 pa 6 La supprimé. — 17 DA : me د‎ 
一 Des Ah 一 1 بنيز انكمم‎ 0 Ah» 


TOUTE à F2 PE à PET à 
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oo : GE: APE: es PE © Où : CA 
ets sert à Rs Coffee : DAPYE : FH 
ts ie 2! HI à APT: ET A © A 
Are 32 op : N°0 : د انرز ركيم‎ À : Eow 
Re : DAPY 2 HU : 150411“ : Ah : 27 
(és Ait: Top rt: oi: "28: 11 
Este da lou gets à At : @wZ Ph : ht : طآما”‎ 1 7 


du Jourdain 


sm Ah: 0e: د وسيم‎ GhoR : AT: D 
au roi. LD: Aa RAP 2 AU se OA : TARA 2° 
وتسور ء]ء‎ 3 oYyHFooh 1:7 AwaP TNA :° 

mûû : Ar: ob: ADN: AN: TT 

: 2675 د Rep : ABPAÙ : Han: : hû‏ : سر 
°2 : تأت à AO‏ امم "كيتس هن يز Dé : APP‏ 
pau pans ns tot: 而 中 大 13 hñow:‏ 

عا : 7م ]ده = 01008 ot:‏ : 2280 : عزن 

MAN‏ * ت ho 和 pe‏ : كوم :2 سادق 

DER :‏ ": 5790/6 : ج5111 1لاكة : نكرت داق 

His 57+ ؛‎ CAD» han :和 二 和: 下 和 3 : 

hsbe حزق : ممم تله‎ :站 和 : SEA :" À 
heote : DAS UV a 17 we PE : 21 


1١ PAs— 2 NPC د‎ Etes — 5 APE د‎ TUA 
a prés — À AOF à — 5-5-7-8 2 supprimé. 
9 Média 10 نوتيك‎ (es — 2 Has Pr 
Ha Dem s — 13 HP à DEN s ب‎ 11 BEA: HTAR 
des 15 PAL à و نوق‎ 15 BRAS — 17 DATUT 
عدم‎ : home د‎ 076 : PCA RS APE: DA EE RU ١ 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYON. 397 
EU 3 Ah DeRE à 020 :د‎ PCATN د‎ OwzP 
22 AN د‎ ANA 2 À. LT A Non: : Pdredr 2° 
全 人们 站 : Ad : héb8?: DhNLE : DEEE : 
ANA 5 Pré: 0N0û 17 DAOL : PU à 
ANT 3 DO : AA : MAN : 5716: تقذ‎ 
tént:s Qobrt : FORTE اتات »نه د‎ : APN 
h : Al: ممق‎ : FAhflon : AA EN, اس‎ me 
د ا‎ At: 43: (ou EL : OH 44 :° 5 
Aion: : ds LL د‎ mt à A'RASE: 1° 
DAR- ممم‎ à Ah A "م‎ heu : LR à 
RP 2° سمعمرلات‎ : AH : A TECU د‎ h9° 
市 证 om : ‘Ron :" ADAPY : Allav : LÉ hY 3 
AA ho : ANhCbE LR: عر رجه‎ à ATH 
Pan = 042 د‎ À Cond : DOU-EZ : تزيم‎ 
dooPb : HA TOA : QSEA : AL NC = D 
A9 : hool : LCI د‎ 772 : (A مسرل‎ :! DA 
PP? : hs LTUS : At: PROLU a : Am 
ER st FRA: 1115م‎ : ADR as : 020 : 
:د زا لقم‎ 7 ho : ERP د‎ AP : D£t 


1 و “لومس‎ — 2 Pts — 3-1 701 à 0110 à 
Ah RAF ١ où a 57106 5 255317 à ثلا‎ 3 GE 
داق‎ Ph ١ Aa ممم‎ à 1" د ارقت‎ APT à ف قات عقييقم‎ 
— 5 GEL à نوخت قشم 5 عس و يترسة»»7[]نت‎ — 7 À 
إقطرة‎ 5 NO à ب‎ 85 Los ajouté, — 9 07155 شق‎ 
一 10 وهم‎ 一 11 عرصم‎ à PETER à — 12 د ع‎ 
ومس‎ à ARLON à 


XIV. 37 


Les muselmans 
aout précédés 
pur des soreières 
qui jeter 
des maléliees. 


‘Amde Sybm 
rails seul, 
ibindonné 
par 
sé püsrréent, 
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AN : AE : ANA 33‏ د Peu‏ د ننه 
Or 2° PP‏ : "4 ؤقم : C2! 而 于 及 和 有 大 ep‏ 
De : Neo = of : A9‏ : عمس "]]للإمسترط؛ 3 هم 
SVP on 1 HE 3° APTE à Hd : As PA‏ 
774 تع FTPTA‏ د da Top rt: oQUE‏ 


طق 2° ANR 26 a Bow à oh‏ داع دق 


AA + hoomet à PE : Ah, ?‏ ه :يل د وق 
0 د Of: HELAP : FPFER‏ » وعلط : Qobrt‏ 
M : VAR : wzPTh 3‏ : قاسلا ؟ة 00 : AA‏ 
Ter: Ph: 证 让 :op‏ : مطل يق 1١‏ ؛ بإمموؤصه 
Path: rt tto : ha : LbE h :‏ 
on :° À‏ ]اس نه : RDA A‏ :د Bt = PRAPL‏ 
Aoû : (lol. 55) SLR: MATE: DOTE :‏ 
o'f-Ae : NA :!" HAoo1Z : APANE : À.‏ 
HF : 712 ©  hon‏ 1 قرم : OZ: AR)‏ 
DAR ?: Ah NAC : LPTALZ:‏ 5ن يعرم يق دق 
LR: £h£DE : ARE‏ د AB TAL : had‏ 
NYPP 2 A‏ د où : Laon: : Hd‏ دجس 
DAËR PEU : DD FAR AU à‏ : عات تقس Pur:‏ 


1 三 古国 革 GTR : ha — 3 Dhs — 5 درس‎ 
عار ]انرا‎ à — à Oh à Aa Ph a —5 ob HA à UE à 
— 0 MEL à supprimé. — 7 ka — 5 PA» web 
ns: عموعايي[]اقره ؟ ب‎ à FAP à les mots précédents depuis 
Fee à ont dé supprimés. — 10 ph s—1 Xe 
Pres — 13 Nha 314 1 8036513 5 manque. — À he 
Bt a ŒAR à — 1 DRAP à MATFL د‎ RAGE د‎ 
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نجعت رز تممه‎ : AdC NEC ١١ نار :541 نه‎ : D 
DRAP : 3 APT د‎ DIR : Neon on 
ao à: Qtek 2° hon : SPL: : HALA TI: © 
Nov : عي سترمم‎ 2° HAL bAPA : Ma : À 
CEE د‎ AR : Rd = DRE : App 
PE 2 Laon: »1مس 5: سر رده‎ :加 op : CC 
562 1 Hhoo ؛‎ Ad TA :° ممؤلاد‎ : 入 op 下 x 
Diheo : BNC : A LANQdAC : ARE à 7 
P 1 DAAN : HEATP à Pie : aff 37 HA د‎ 
DE: dt ذه‎ of : AA : PE : tan :° 
À ET ANon : Qt د‎ ECTT 2: نه‎ 
ب‎ ANA: APE : NP: APT : مر‎ 7 
ds LP: ol : WAP :د‎ QE: DA 
Phé : tion: تدر‎ PE : APE : td 
عدم‎ : (90 A Pan 11 43 NU : PPao : PR-OE 
Dans : Ahov s hé : OS LA : hILA dE = 
Dû: CAES Tr: A4: BREL : ACdh : 
NAS : PA : AdA 1 w APE = DEL: 
Ah: ARE #21 Goolñhont à PP د‎ HTAR 


L HA PP د‎ HAFDD رتوتم د‎ EDS — Doom 天 
APT — 5 Qrbrk à supprimé, — À ot à — 5 + 
ane à ب‎ 5 DEPTA à — 7 Pae à cop ١ supprimés. 
— 3 fée a supprimé. — % 生生 ms 3 supprimé, — 10 (lé 
GE s — 11 证 Pope 3 manque, APPARUE à — 12-15 5 
cn. 206 د‎ RE à AA à — Yes supprimé; T° 
EE a 

CE 
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he 2 A à vChov A THher د‎ LEE: ا‎ 
"د سمرزعرز؟ مق‎ mhAhENeE: د‎ (id : AP 
Ce one ١: ON : CEE : 21012100» 
non 1° الل خقلاه : لاه : تسل‎ : 1211“ 
C2 of: لوكت : مار‎ à hav : 7905 00 
PA © Nov: À : 21١805 : A0: ét: H 
bons à نمطا‎ : 看 看 区 总 = ME à AB: PAR 
Ls'éanen jh د‎ Mio : HAS : As AFZÛ : 2007 : 


caLre 


les musulmans نل‎ à د “دك‎ 2223 Dan 1 6847م‎ : D 
six ovliers PS 2% AH : DNA : bhhcos : AA PE :! 
Dh Po 11 DÉADP د جع د‎ wiFHÉ0G 1 : 
AE + Don s AB : :د انط“‎ 213832513 MEN 
CGR 2 AAA : AG: عرق‎ : DALR : FT 
2 3 DA NO د‎ AAA : OU : MAS :19 و‎ 
Boop, = PAL: (hs At 3 0299 : Aa 7م‎ 
مق‎ HT om : 1884079 : DATA 1 2" عنام‎ 2° 
تجرد‎ : HOT : ON: LH à: Ad 2 © شق‎ 
د و‎ hoo 1 UTP» ONE: #04: mhC°7 
Val AU: DÔ00 1 hov: (EE: تع موت نت‎ 
LONTP : 18115 551“ هن‎ DE ù : ART 3 TA à 


L HT Ode à و موس‎ Dé hom à — 2 ha rhone à 


/ 5 ACID s 一 上 pit — 5 nie : 
— 6 د ع‎ Mnom à — 7 ADAPH à supprimé. — 5 ot 
EP ame à 一 人 pes ZE s — 17 HP تس 11 سس و‎ 


TA 3 ETS à manquent. —  Ahbles — 13 而 本 一 一 
15 RC Th à 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 401 
hov : hot وق‎ : MAP : ١ FEû : APT: © 
De 中 :° TOR? fan : AUAPYE = ol : 47 
H : AB A. : CAE: : Ah : DOC or : À 
سمثراق‎ :和 cr : HAE : Ad : Wet: (> 
BA: ALAN C & ALT : 260 : DAPE : 
人 下 Oh : OA QU : Boo: Ro s TA. : Ai 
سن‎ : Pré 2° 00 : AE : ANT : HAA 
D:HENA : Boo : PRO pge : 110017 
ds: 000 = DEL: œûtodE re RFA : Ah : 
HhCTUP an :° hA0Z :5 DIdPov- : ADAPYE : 
At: Be LP one » DA ة‎ 75169 Fa د‎ FRA : 
AA PE» hoofbor 1 APE 2 hû : PER = 
DY1Gon : ADAPYE: ot: 20:21: 
ANESAD : A LANCE : NS : MAN 3 
Ph: HAAN =° DER : ATAÏA :" Lait: 
وأإسروون‎ : DATI: MO AP: : AdAPY » 20 
相位 : SANT: CT R : AU : CDI : 07 
on 311 AU : DO : LA 174“ : 03775: : APE 3 
“انر‎ : 067%: AU : ACER : Ah : 
PA: Po : mAuP : OP 117 : ob 
تار عزني‎ Con à: Nav : APCE : :د ضاق‎ FE 


LAPS 51-3 بون‎ — 5 Pres — 5 ]سق‎ 


DOTE — 5 15خ‎ as — 5 PAL و‎ — 7 wat و‎ 
5 د ماعن‎ Ho s — 9 ot: Ps HAN: FA à 
— 10 RAA À à — 1 (99096 5 la phrase suivante manque. 


-一 13 homes — 13 عمسم اجون رين‎ à 


Les rmoosclmuns 
prennent Le faits. 


Dheseripuiien 
des Maures. 


02 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 
à : 6084 ١ لكر‎ A 2! Ah: عدم ”لايل‎ » 
où : LADA. : ir : 000 : 中 二 天 和 下 د‎ D 
Pate 1° AUde 2 AANMAU a : 89984 : Eh 
oo : ARTE R à A7 000 : Allen : ل »لام‎ 
22 APE د‎ Ph ع‎ DFRA و‎ APR: RP T à 
71535 : Ada أن‎ Hw£Pon : DA AS : 
AL A » AC : NCNFD : MAL : À IL AN 
AC: OR à ARE : aoC Pt à N°2 : 
Pavé ”د‎ a GAP à HAE : AUTT : 
عا تموط : »تامع تدده‎ ١ OA : we 
Lis تعون زه‎ epest = اطق يق دن‎ : 1359 1 : 
مزمج قيقر 7[]اس‎ 27 3945 EACH :° OT : FT 
Ps A: علضيك‎ : DIT on : AAÀ 1 ef : الل‎ 
Peeriptian ADP 3 De 2° :135ل‎ : APWELE = D 
ra BE + ءردو‎ à A 720 De 3 AAA : DEA : AA : 
RTE Pons (lol 56) ALP 2 اجنم‎ Pan : 
PA ع “ركم 22 جزم د‎ DE : 772 à 
ABOAË, HAT Dr : hé 3 لاك‎ LEP A 
à: N°» Lis FRA ناه‎ (tete : Pré 
ts Œû(L? s Gus صر‎ Pt 2 FRNH د‎ FE 


1 pédh a — 3 و م751 5 — و لقم‎ PTA ss — 
à QE a ورين و من‎ Pon à سس‎ 5 PROD s — 5 oi 
Bet à eue à PR PET à Doi EP à — 7 (EX 
ص 07م داه‎ — 5 AP Us — 7 HAT à — 10 AD 
APE» HEPEA— 11 GA» — 13 Ha » hé 一 
13 سرع[ مم‎ à Rd à De à — GAP à 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 403 
و هدر‎ 011:01 : Qhov : hi = كال‎ 3 :' AAA : 
Art : وتستروس‎ : AA: DANREE : Oh 
زنط‎ : orge 30 : ooAto : Ah : A EN 
A:0P4: ohdtP : ot :° Fort SH 
how : 410 : A2 :* (0 : 1255 : 3 
1405ل : 5لا مطامط : عنس‎ : 00:71:53 : hh : 
Phant : 5079705 天生 : rt DA A 
47ل‎ = où : AhAbon :5 72 :د‎ Ah: 0 
023 : of :° n°44 lan : Ahù : 007 
"نإ‎ : oHEPao : hov : 54: ار‎ : 013 004 
«مودزىلء‎ à فرقم‎ PE = 50015: ts 051“ :د‎ 1 
عاتجتتصن‎ : Ah : ©1711 :* 生机 中 : MAbN: 帮 
:د ط1لاركه‎ Aus PA: ot: (fo : GA 3 
APS و‎ PTA هم‎ Métde : AS: PE 
sortes OR 11 2PAR كه‎ DEAR 
La 00 a AY IChNhov: Qô : Hh? : 009 : 
AR At ١: AE د‎ Ah : hu : Or : PA°2 
Dept: HAT à VAT و‎ TP : CON 
ds te à PRE د‎ Hdi د‎ oo APE 5 AT 
سر‎ : HAN: HO : 02PR : DAPIA: 6م‎ 


1 HA à 3ب‎ hAMLUON à — 3 As — 4 ZX + 
94 سد و‎ 5 A Pan à AA ss — 5 oh à FRA à 
DE و‎ SPA a — 7 «سممعق ]سوس‎ : AP"LILNË à — 
5 ga — 5 Phas Es ب‎ 10 PR EF a 
APE à 1 ox à NO à RAC NOR à — 13 PE 
DURE à PAT à HAUTES à 


LE 


sur ce éémbat, 


NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1884‏ الاك 

Res LONOP à ATTA à NA Peone à: A FT 
تخ‎ :3 RE : De : QE : HA TA : wzP 
bu OA PEÙ : hé : NAT 37 Mdhé : ك1‎ 
PR sh INC: ho : BAD: Sp د‎ 
OPA : oAN'E- : QAdA :° @uAtuh 
oo + A. : war و‎ AE 17 (SERA د‎ 
POV » LA NdCË à ACC : Sie د‎ 
Ada FAP 2 A» Vie à Ph: © 7 :° 
we مم5 س‎ : RE 3 تقول همه‎ : HAE 21 
Bhà : دعصم‎ mA TL: PNA : ADN = 
œAÔdI : ER : TE : :د تج‎ PAR Pan : AË = 
PR : AP EL se QE : 515 : ho: A0AG : 
we Pan: A0APE: DATEPo0 à: NT DC : 
回炉 只 rpe د‎ Non : GA : MhéAO :和 oo : 07 
st obPhmon à: Nov s CD 1 MÉÂE- on : 
han à ERA د‎ HP hEùû 1 16h 25 和 Apone sh 
مم‎ : At : He. د‎ dE » ohow 30AnA : 
HER ١ ASE à pda : 1112 : wibA : 
TA: AA : Ha BooPb: AOC ؛ 00115 ت‎ 5 
RTE 3 ذ مم3‎ NÉ 3 ANA : Oh: À 
DC 5 Dh: PE : ءاحل :]دجم‎ : (CAE : اث‎ 


1-5 تنروق‎ à manque. 3س‎ RAR I — pop à — 
5 11551135 5 Ode à ل‎ 7 TA à manque. — 8 fl 
الشقك‎ 一 "7 Dh د‎ 1 se à — 11 تمده‎ à 
منوهوم زر 15 — 31453 11 م‎ : — 14 条 和 和 和 — 15 He 
مامص‎ à (ré 一 15 وتوأدمعرية1‎ à 


HISTOIRE DES GUERRES D''AMDA SYÛN. 405 
Ts DH: 285075 : AAN : HBhA : دشم‎ 
où 1 اتوم‎ 3 HA AOA : A TLANdAC : HENA à 
te : DA: HEART = GPL s 20-7: 00 
Ga DA ILANRC 1:7 PI: GPL 1 LP à: 0 
22029: تاياكت‎ 1 NT : LA : 0 
سات‎ PR : 75 1: قنرق«‎ : Léû : MAIL, AN 
hs eo : اليك 1هه‎ :: 001124 :° SEA: Ah 
Abo :° AdAPYT : RP :° AwZ PE : 
QE» ho : APT : Hi AA TZ : han د‎ 4 
Te :د‎ ARALF : MARS TO : AAlléA 2° 
HO PEAU : OF : SALE : HAN : RAA : 
看 下 页 : Prin: 7 ”د‎ APT: FA: 9 2 © 
hou: GPL à RP à TD à ATEÉR “د‎ 和 
HA: s: mAdAL :° Dé 2: AL dE à 
加 只 am : ANA : Op 2° 和 am : 2 : HAE F 
Tia: hr: ho: bé: PRCS لات‎ 
Les OA و‎ PA و‎ FAP à AND 2 CARD? 25 
À: None : AE : @AÀ : Mon : “1ق‎ : 
DAÀ : (lon 1 ميم‎ 3° dB à MAÀ : lan : 
Get» د تقل‎ DA: Ph ته‎ HAN : 371211 3 
过 中 : Hb A à سرعم‎ 2 (BAT : “انارق‎ : 25 


1 1885١ 7 DANCE » CA à 00049163 — 
5 لكوم ؛ دوم‎ bone و‎ — 5 (HO: “أجلم تر‎ ١ — 5 À 
Rod و‎ — 7 Efron — 5 “ton net。 
— 1 dé à — 10 ohiln — 1! A à one à suppri- 
mn ل‎ LE C0 à — 15 DA à flame à supprimés. 


406 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1880. 

PARA 2 ht : DATA CE h :° ho : 
AA : DATENT: ASF: h 
من‎ : h£h3: :د بت تت‎ AHEAPP à Où : h 
à : 8:10 : Ah 2 TH 2 :نر‎ FIAT 3 à 
“A : BA : NET 2° A THE 2° AÙ 
Dj 8h : DNA à 115 à rt : 7 


TA, YU à D.‏ 1 1511 د TOLET‏ 2 ول 


GR : د عقر‎ RUN ١ ho د‎ be د‎ Dept 2° 
AZUR :: DUA.E د‎ F2 :د‎ A: ERAIT 
on : ADA PE» FADE : PAUL EU OS :: D 
Dh'F EN : Ah 2° ART د‎ A FAP 21 han د‎ 
ATH 21 lon à à, PAacoert : 11:5 : (or 
À : 0:08 :: 07077 ؛:‎ Set à .اذا الك‎ 55) 
fe 2 4222 3 AA :د‎ Ad 11“ وترم‎ [> à of 
At: oirt : EE : العامة‎ : Himar’t : 
AAlà.Z : سه‎ à (78 2% ot : Ale ف‎ 
HQE : @hert د‎ Qhe LE ند‎  oAHFeLA د‎ 
ب + سرهم‎ avt à A0 د‎ APR: Eté : OT 
0: dd : Ah : NERF : DA à hULAN 
四 CD : HEPAÀ : OA. : 201*101 : هه‎ 
né: :د جل تفرم *1:(ل نه‎ Th : HP TA : he 


L'APA PARA RS ١: — 7 DRAP AA E Ne: — 5 RIT: 
— À Afin 5 hi a supprimé — 0 Ada — 7 ( 
MEPA :ص‎ — 5 DE 1 supprimé, — % 323ل‎ — 10 47 
AA à — 11 توي‎ à — 13 hPA(A)N سك‎ 13 (7 
2:71 GIE: AE x 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔÛN. 407 
سس‎ : Oh “س5 اد‎ HA AL 2° CE 
2: Péef] s Ah : 0112م‎ : PA : Q1h : At 
ts رثق‎ : 793 : Ah ذ‎ Doté h : 中 各 看 : 11 
dE : Ph 3 : 199*573 = 1 
TL: ؤس سردن‎ : mob : dE 2 hit à 
下 站 在 可 st 而 而 人 下 MES: LN : PEL: 
A0: Go: Eté: ONE: ONE: مومهم‎ % 

和 入 天 和 ”د‎ UE » di د‎ Ah LAN 
C2: 站 op : 116455: Ads HE, 1° No 7 
DL : 542 à Ehew : HER 2! ho د‎ 
DNA : hs 7269 à: Do 1 HER EN 
ds 11و لسرتس‎ ie 2 ACooc s ht: HU 
Ya RS : Ah 27 NT 8 大 本 人 让 hs 
DhoG : FASAT :د‎ méht : œCû : رمه‎ 
sets Añaol : NC : hié:" Ut: 5 
AC 2° DAPANE : PA : AU : Dore. : 
PA : Aa : GAP à AOL % 

où : 315 : OCT : Oh£E : rÉooEm : 2“ FT 


1 ع و ووسسرعءق‎ 3 AL 4ك دوجن 3 ع د‎ 5 
Det a — 5 د تلاز‎ Aa — 6 GR دان‎ 7 0 
manque. ب‎ 35 ME à — 9 PERS à HE, à — 
10 و عورخ‎ ARE à — 11 HESER د‎ tes — 13 يا‎ 
一 15 1175[8 5 manque, — 15 HEAPP س هو‎ 15 ht: 
— 16 DE ب‎ 17 AUQA à — 18 La supprimé. — 19 
fé 3 — 350 NC à DE à — 21 Foopn 3 ,.... 


LE » les mots placés entre ceux-ci ont été omis. 


Aeuvas de grâces 
au Évigneur. 


Hatour 
d'Amda Sylny 


il remereie Den. 


108 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 
سر‎ PA : Pheon : AdAPY : NUE :! 
coBù : oAHA à PT :* 211:19 :: Der د‎ 
TOR EE : ON : ot : LATE + wbEù : 
101 : hbC TE : PP 22 طنج[ ناس دن‎ : A : h74 
De : AÂC GE : 20115 :* (TR. à A : PC د‎ 
one د‎ 5 : ooéé 2° dt : Ah: NC 
Ds PA 1 Ah: codé 2° Dowikh : PA: 
UCP : HOUSE 2° 44م‎ : DAS Eh 2° 
Aa 00 1° ADA PE » HAE : AA 20 العم‎ 
£hé à AUETL د‎ ASIE أله‎ Que : NhdDAU 
om : oflhé : Ad 2° mA APN : ED) 
Ur نص + ع‎ PDP or : Aloe : aofieoc- : 
Um : off : GAP : 57075 : her: U 
#72 38 à OAL? : FAP : DFA : APT 
+: fe oh » hot : 022 د‎ (À 
sis dat te Ru: 加 前 本 op 于 117 REPU : D 
hlév: mhbet 15 ربس‎ : MONET ماكو د‎ : 
8 : عق‎ : HULAC 本 个 8 ti: 
RooûAz : همزا‎ : MAT : HERAT :د‎ ANA: 


près 
Ja bataïlle, 


l'Fobmet..... ]13 كروي[‎ à les mots placés entre ceux-ci 
ont été omis. — ? 而 [人 由 » IR n ب‎ 7 Il à: — 
1 15-25: 5 Ds 一 Hilhe Css — 7 UNE: 
— # هق‎ à — 9 APABAPOR à — 10 GA, à — 
1 Got و١‎ — 2 AD à — 13 Re à — 14 م‎ 
Ta reporté après Pete à — 15 font à — 15 hp 
at : 


HISTOIRE DES GUERRES D'‘AMDA SYÔN. 409 
ot : PDA © mibA 2! لظم‎ 2° HA 
Pa hr: وز" ؤم‎ 2 05119 » 2-90 : Nov : 
2028949 : علقت‎ : ooûAZ : HAh : عنصن[‎ : 
和 ED 和 ye أن‎ VAN د عقت لاك د‎ OH : NL 
A: عرس‎ PT د‎ Dh ?rrCI4T : dE : om : 
“لعزلا‎ : Qabho : 906 :د‎ oùû : CAL : 
FRA : للك‎ : BE: Plon: : AFAN. AD :° 
موق‎ : PP AP 加“ 入 二 和 د‎ A BNA 2 FEI 2 
Aloo : Fo : Not : 600 : 5991125 € 
ptA هه‎ O7 : 30113640 2 AFATAT د‎ INC 
د عل‎ TrA 14ت يلزن د‎ :5 he : MhATT :° 
村 可 于 下 :四 六 二 人 让 2° “ه71 إل د طم[‎ : 5 
PAL OR : hs" 0907 : ALP: ON: 7 
eu: Of : 072890 2% ON 2" رز “تسم‎ E ELU : 
جزلا‎ : Non : OP 3% DAT : 30-1 د‎ 
Dh ممق د عب ب‎ : ooûeon- : Novo : {4 : ot 
Ph: Po 2 ال‎ DAT UHR : VA 10 IL 
NC: PA: AE: Qi = MATE 
Hs Ode 2% wo Pt د‎ 7920 : OP 2 À 


1 ab a — 7 د ةمقرم‎ AMAT a — 5 دجم‎ CAE 
ha 一 4 市 Phy à — 5 HhFICTET à — 5 5 
Por à ILE à — 7 ARE و١‎ — 5 DRAP à — 
5 RATE» — 10 BAT à manque. — 11 Ma HA à — 
L fa supprimé. — 13 DST QUE à — 15 fa supprimé. 
— 15 one : A 一 15 119:1 à Pme à — 17 he 
ET a — 185 (éd: 


Arrivée 
des troupes 
qui étaient 
dns 
وسعلاقته "ل‎ ooniréen. 
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As 0e NA : Né 2 ذال‎ HhCS Ua :° 
pAeg :看 gps : mÉ£hAP د‎ APTE à RAIN, 
oo : HAB AE : OÙ: Li: Hp: AT: 
A : A% 1 1113535 : MhARPS : ho : Yon . 
ds Ph s د زم لاس‎ Neon: DE: à (IA 
On 2 Dh 71:12 1:1 ir à PC: he : 6ه‎ 
د سملي د مع‎ cœoûfeon à HS PA 3° AILA 
ممه‎ : DRE : OA ١ د به‎ GA: DH 
村 "ع‎ SN: Aa : em 站 有 于 下 区 到 :7 
PA : Ah: 728 四 不 2° Aù 
on : SPA 210 mp و‎ A0 : اهملع‎ : AC 
de nc Es 加 在 四 二 下 :站 站 于 hr: : MC » 
ممقة‎ : 1503 : PO : FORT: QE 1 
DAT د‎ ET à CN 1 1137 1 FA ch : UE 
te of: MAN: NCUELE à QCHE » 证 
AT: AH: CANTP 2 كلق‎ hd C : Alav:s 
)مر‎ : doom :30 د‎ ce Pa à QAA BU s AT 
(fol. 58) 2 aoû A : Mo : 20 ١ cfa 
خققوقة5ة‎ : MooPon 2° oil د‎ 7e: DDASS 


1 د38‎ 074 à — 3 non à — 5 نانم‎ : DA 
و علة‎ supprimés, — ذ‎ PIC TE à — 5 HÉREA 一“ 
6 DE ع‎ WE s — 7 Eh 3 — 5 LALRE: 0 
DAT نشرتؤين 98 ب و‎ — 10 328 à 5711153 3 les mots 
重印 机 و‎ FRE à manquent. — 11 290 à (he ١ otre 
ht د معن د‎ DRE à — 13 APT à DEAR د‎ 
le reste de la phrase manque, — 13 RE x 


HISTOIRE DES GUERRES D''AMDA SYON. 1 


Ton : HT AS : ASCPE 2 AL: ANA: 


NCPEÉSE عل‎ A4 à: RP ASP ame à ADAP 
4 2° OBALL: Chef: DNA : AnChE 
看 :ho : (8 : A: نطلل‎ : AA :° APE 
Te bé s NC د تع‎ dk: CP à Dak : 
ANT» ie : oo » SAODE : HT à: 
TOALT : AL: Aa : FAP 707 ذم‎ 

DOALE :د‎ Ah 15 7728 : PA : wep 
Æ :7 OPA : dE: hr à PA »° 51 
:و كر‎ @D30-Ù: PA» AU : MA LEE à © 
coÿhät: RCA : cf Pav د‎ 111:16 : AL 
NdhC: CARPE :د‎ ATNE : تطلس‎ à PAT: 
ho : OC : DANQE FE : Nov : ook د‎ PE 
GC = DAFT P'o0Z 210 prie : F2 1 HEAR 
سوز” : هر‎ : 39917 : ion: NAU 2: Hu : FA 
PET : onda : ha : 2 AAA : MAC» 
حزن روخ ده‎ : 7722 : 5 gAdAT : dB: A: 
ts TAB ET: han: TCHP à ir : 40% % 
Dh 2" AT : MMéh 115 AVR à ملا‎ 


L'APAR à ACT ١ 5 AU à NCHPFE 5 — 
D'RPAR s DAPFs — + DABAËT à — 5 تدعق‎ : FC 
PE à Qt à RACE ١ of :د‎ POAR à POLE à 
Ace à JAP بلقم د‎ — 6 mnt — 7 RARE à — 
8 ب و كر‎ " PA 35 manque, — 10 hPa à — 11 à 
éd à — 2 hs — 13 ZE à supmimé, — À HA 
big a — 15 rh à 


Visite au champ 
de bataïlle. . 


y tronre‏ هلا 
le rai‏ 
dos musulmans‏ 
ét‏ 
قعل تقد une‏ 
qui précédait‏ 
l'armée.‏ 


Comparaison 
entré 
es qua [ou ا‎ 
pour Moïse 
اق‎ ce qu'il اك‎ 


pour 
Amdo So. 
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ht : DIN د‎ ÉTOLRCE à DÉTNU : ZE د‎ 
“دس‎ 1114 : we : mhaw£ à PEU an د‎ À 
DA PE à: PA 2! 607 : HALA : Ch à HOT 
Es ha : 094 3° ho : (lé : “نو ورين‎ 2° 
Nov à DACE فيك :د‎ 3 N£72 : 4:1١ د لومم س عق‎ 
07لا‎ : ALAN قاط‎ » AINE ١ whPA تم د‎ 
اسم : 16595 : قاذ‎ : RM Pons 机 د‎ Dh 
dt: QE : MORAL PE : 12106 à œhbA : A 


mPaon : ADAPE à Dirt à PC 2° Aovik : . 


DA AA 2 RAMAÀ 1 Loc: DwmEove 17 
和 em 1 大 中 在 有 大 2 (CRE PF on : ANR 7 oh 
du à: AMNE à PA : DAWEPE : we 
on 85 AGE : LAC د‎ 054531 3 awYMAd’T : 
Nov à: A RE CD : NACRE PF oN 3 ADA PI : تلقث‎ 
د ثرت‎ oœfhe د‎ AE à 007% à EC : ع “قت‎ 
es QORTEV oO » 加 和 和 à GPL و‎ RE" 
42 Pom 3: DATÉE a à Ateo د١‎ DARA 


on. 1° (SEA :د‎ Ath: NF "نه‎ mhôé , 


Gone :د‎ Ah: oh de 2° LE FAP د ول‎ 


en‏ عه 


DPo à: دونز"‎ à 下 Dop à Non : A0: à Hhb | 


L'EBU a — 7? APE a — 3 DA à manque. — À Pa 
manque; Mon à APCE à REA à — 5 Fa: 
PEC à 5 DAME à — 5 ACHEE » A à — 
5 doux ١ ب‎  DATCHAR à — 10 DFA à — 
1 Pme à manque. -一 15 MhdhABO 5 supprimé, — 
MORE 2 manque, — LA à LES à 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 413 
ot :١ AR NL ANAC » Ale : NYE :证 
د مد : عر‎ AP : ASE : 17]ه‎ 70 : AFF 
هدر‎ : 115 : QRAE ١: dat :م‎ AR : Ad: 5 
جر‎ s #00 : تراس‎ : TAN: Eh : "127 3 
DANCE : Aloo : ALFA = Œhh: HA 
her د‎ 111701 : AP nu :° mARCASL : 48 
sd : Ant: (hr: Ah 2 hâñzh 
مو‎ 1 3 2 hé 2 5599ل‎ A NE تند‎ Ohov : À 
ب جمرر‎ 409 2 和 下 下 "د‎ SERA» AULA (HR, 
C2 OR 2° ABAE : DA of: € 
ds PE : AÔA 2 RNA: 212112975 : MEY 
16 : 加 二 而 CD 和 : ho : ÊrC 3 hr : Nov : 
HAthâde : Dé : DRE: DATANT : + Fûo0- : 
Mount: oho-eo : (6: PA : 62113559 : 5 
تن عدم ع1 : علطا يق نه : «موءلاء ع «نن‎ OA : 115 3 
LH: PEC : Pom :13 Et 和 二 :加 中 
fe د‎ Rom: ADAPY :: كلم تلانت‎ : AR 3" 
239% : A0 : AILA NRC = DNA : 577 
À: Cohen: : مدير‎ : Ge :30 中 3: MAN 
Mons : PAA : PAC ده‎ 人 在 有 到 328771 “رفم‎ 


1 مومهم‎ à LEE ١ OhhhoTP à — 2 (SEA: ol 
PE د‎ Hg : د عقيل‎ DAT 3 — 5 Es ANS he» 
73040 د‎ HA د‎ — À FACE à manque. — 5 لان “أشي‎ 
Au 0 HAE : APND à — 7 AR A — 5 HR à 
一 由 NÉ : manque, — 17 éd: — 11 Ah ة‎ — 
Qi 5 poogma— tt Abo — 15 of 

ATV. 28 


1ن الاطة APRES‏ 
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To د‎ DAñd : SE : DEhoo : KP 
مدن‎ 1 (DE سر‎ 2 ARPLa0 : MATAUP عدت‎ ١ M 
dre PAPE :د‎ APCATU HA TND » 792 à 
PLU عدن‎ à GE د‎ TA à PORC à 1ه‎ : DA 
利于 EE 2° RH 2 HAN د‎ HEAR RON : D 
EPA on د‎ RE د‎ HOT: Dovzbt : Ad 
دعاقت‎ 2697 + dt: APOC د‎ NA د‎ 
DAT» hoo : PL 1° د تر‎ Par Pur : A7 
Né: ملام‎ : DHEAPON : DAPF: HA :° 
Debré د‎ 0 : PEC = :ناكل "ملت‎ ALT : 511 
A: 50116 : AN : عودسعليق295‎ : AAMA, : 7 
De 2° عمم]46 61م د 61 كلم‎ 17 HA : DAS 1 
AP hCu عم تاش : ممق د 078 د‎ 1° QE د‎ 
"د عمن7 ,جر وله :د كوك‎ 7569" 3° TA مم ف‎ 
د يبه‎ A د‎ 557151 DEN: AE =! له‎ 
AN : Dh : د طاظرلا‎ DA PE à hot à DA 
1-18 د‎ HER ١ MH» NCÉSY à hoc a 0 
PAP: ماضلا‎ : NC PR os cb : 135595: FA 
PB: "اه ملق‎ QC د‎ HP Aû 2 hP Pam 
GAP HDASL : ARE : CIN د‎ HE RÉ فك د‎ 


NA — 7 DAPE à قشر‎ : ARTS à HIN : ل‎ 
SA à —  PONE à — 5 EU 3 supprimé. — 
و “انين ة‎ — 7 AFAP Fa 35 CAPI à — 9 FR 
211-175 PA — 11 oo à supprimé: HA à 
LG » 4607 à RE à ; la phrase suivante manque, — 12 æ 
As 一 135 mi: 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 415 
BE تارم كر د‎ à HP hu : AE د‎ PE د‎ 
TION 3 A 1 HPAOL : م‎ : où : 0 
Pan: :* ADA PE : EE à I 1 PORC د‎ 0505 
ALAN AC : FN: LLER : ho : 1“ 
Nh: 02023 : Qt. 59) عش‎ : h£tr : rt, 
mo 3 ot: QC = 27110“ : HA: 5 
CirÉg3: Qnav : 901“ د‎ CS أ‎ ht : on 
د بق‎ oNéNP ١ ARIANE د‎ QT ”د‎ 种 
À د‎ F2 د اك :د ول‎ Br: 77711 AL : 
td : SA د‎ 05975 2 AS h 2 AL : we 
Do د‎ APC مه‎ Géchh : 779515 : 20001 7“ 
مدن‎ 15 JR د‎ SEA : oz dTth : A9 : À 
hot :د تللظ : “امعصل :د‎ got à تك‎ : Nr 
h = bit : Ah: 8ع‎ : PA : و زعم‎ 2 
تايلك‎ 37 owpaû : PAM : "LC د‎ 227711945 :° 
AY: Al: AGAP 3 A0 : 

DATE: APRAE à Alt A ND: 7722 د‎ 
hum Pets ١ Rico د‎ ANR 2 FIL 2 DH 
TECU د‎ 5995+ 1: APR EL “د‎ Hs 748 
tes AIDES E s DORE : hAINC TE : MAD 
per دن 13د‎ és لاك‎ ١: ETAANE "د‎ 


EX en — © To à — 5 下 ms à — 

4 MCÊP ss — 5 ARE و‎ — 5 oohMmÉE à: fa 

PEC 1 :انلوق 7 د‎ 1: — 5 Che E à — Ÿ AGAow » A 

Po BY ١ — AP EEE — 11 RERO à 
一 1 رورس‎ 2915115 HA CPAM à 115014 : 
28. 


Kouvelles 
actions de grises, 


us Sybe 
consualle 
要 站 fuasrisrs 
aur 
leur rélour 
en Éthiopie. 
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er 3! O'idel : OA LONAP :° ÀATIAE : 
DB 2 入 天 和 Pop : 天 而 二 : PA = ho : 
AGP h : 972 加 只 用 和 op : 57771“ ANA 
Non: : 36: HEALBÛ : HE :" HP 
éthhos مه‎ Dion : وإجرط يق‎ 27 0e : de € 
四 于 下 re 下 : 6-5 : A :د‎ DTCY :有 下 op 下 3 
Aoo£ : AU: Dhool : 看 Ci : Aow£ : 5ه‎ 
fs: OAaowË : Bt : DL :世事 请 和 ap :° 0 
1111 : Léon : EdreC ?° Ad : "LI : 
Ch : 374 د‎ QPhé : 877»! oh 
ht LH : hé : ct: APhé : 7 
T2 © of: 4170 2° HA TNA : PC : 1 
Best met: At: ARE : Ah: Ep 
à oo none : يامجل؟”‎ 2 Qt : DATA : 7 
Let: DOTÉ : DANCE : 08557]: à 
تأجل : بتر ها رجن‎ : où: 1": ه °": يك‎ 
OPA : hit: 5457 2: اأطرءةظلا‎ : 71 


| Lee s يكم‎ ١ DEEE à DidCr : — 

+ DAS AR à 77 تلقن تقتر»1‎ 1 AFIN 3 |!) — 3 La sup. 
primé, —* 6 د‎ A0TIC à — 5 Fées — 1 DEN 
DD ١ 7 APE None 5 le mol HU à est supprimé. — 
8-0 757 : oûGn : hooë : Etes Ph es DÉC: Dh 
د ادس‎ cat: AE : LL» 专业 放生 is à DL à — 
10 ee 3 supprimé, — IL oo à — 5 ÿ1C : 
عن هص‎ — 135 QU s — 15 Goma — 15 ARE à À 
الاش‎ — (RER : 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYON. 417 
on. ١ OA : ONE : Qhé : مم‎ : A0 QT :° 
D'LA : ALAN C 2: Alov : 113351: : AR, à 


flot : 600 : MARTEL à AP AS Ua : AO : 


PES DE AU No : ton 2° A 
“Es نزام‎ : Ale Te : QAL 2° 5350 es At 
مزع"‎ : Ce: ot د‎ TASE : Qt: tv د‎ 
oi r40h : EQnû : ARE : 0% °° 1154" 
GE: Eee » Non: PEN : 5711151 » 
Das : 下 和 下 2 0777م‎ he%ih : 51115 
Dh C : PAR LPa0 : AÔAPE 25 加入 cot : À 
hi: NRA : AILAMARC :° AP PS à N° 
站 D :下 了 Te 20 lon : يم‎ 430 : n°1 
HAE : conte : 6 : QE :د‎ dAt : 
CARRAE : DINCAAT : PA : AP سمل‎ : 
hoe : LCR. : جز ع نتن‎ rer 2) hs AMD 5 الل‎ 
عدت‎ : LAC: DER : )16 2255: “1د‎ 05e 
À : ALAN, CG 2 Cr 2 AP عصه “لاءمظلة‎ : A 


1 عسورزو مخ‎ à — 35 Dot à NP MaMe à — 3 (SEA : 
AL dLC 5255ل د‎ APRE 1 — à XD د‎ 
PRE — 5 Dhs PÉAEL à QNAËs — 5 د‎ 
Ph : لازام‎ : LR à :دم 7 ب‎ — 5 LPRE à DA 
وتم 9 دو ونين‎ : Nov à ل‎ 10 ND à مه ضر 1 للك »ل روث‎ 


qdaent — 11 «مشة‎ à AA : وتقمدعة : تاطتلانة.11"ة‎ 
NT : CLRAAE : DINCRAT à سرون : ميت‎ 
ga — 1! pé£s manque; ووم طم‎ — 13 Geo khC à 


IAE, 


Ëa vicloim 
u EL 
miraenleune ؛‎ 
Lien a cureyd 
som Kls 
pour ui prèter 


نادت 5 
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APT NE HR : DA à 11107 : A.hé “د‎ 
On? د‎ hote د‎ 2e : AA : DATE د‎ NH 
Pons 13 AVAPE 二 六 站 op : 169 : ACAR : الل‎ 
DO د‎ AÛPLD : DE : AP AM : NH an 2 
OPEL à 76770 :د‎ 1155121 : AFÈC د‎ 5225 : 
2700 : تاطاء لني ااكة‎ : SLA: QAR : 50 
us ot: Ms PEC تن‎ 617 人 入 交大 à 
لطبك‎ : 142 : SEA : ا 1 °: 49 تنروق نق‎ 
"a PA : تامسر‎ : Gt : Qhé : HG TE 2° 
Dh on: AAA = 0011001 : 70€ : (À 
Fe : APR : MAD و‎ 1:7” AETEN : A9 
Es Ph : نيمقط‎ : db : PA ول ؟:‎ 
27 - 0%, 21206 : SEA : QAR : 17:1 


Ash: 0er à om : 847480 3 25 


看 让 DR سرج‎ à AE: كع‎ : oo : 0 
NÔL : LINE : SEA: AE : œAhh'EU : 2 
NA 3 ODA : DRE : AEPÉCN © DC À : 
 AAOSPD : MP "د‎ oh à: 000 : 217“ 
de à APE د‎ HACAC 2 A ILA MAC 1: (h 


L'APOAPE ١ OU à HR à HE — 2 5 — 
3 مدن‎ ١ fé د‎ ea PEL د‎ AB à ces quatre 
mots manquent, Pas د‎ (AE à — 5 ohne à — 
؟‎ ALCPT ١ “م05‎ à PA د‎ wAPE à HAE د‎ 
而 生生 让 3 le reste manque. — 7 hd à — 3 HhC 
D د١‎ PE à — 9 Ph à manque. — 10 RCE à 
DEA : 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 419 
ير‎ 3 mAh EU » ÀAhon 11 his Am : 5 
Cru OPAIELE s 593010 2° A0 : HPAPL : 470 
4 = OAbhé سعرء 3 د‎ : Pie: AD DE : NU :° 
DEL 2° AFû د‎ RooAZz : wz Pr : “اتيم‎ #« 
RE: co : A'aov 1:7 hPa :让 为 go 和 和 : 
Ah : HAN : ÊLE : ht : ot: 
D'IPE د‎ hPA 2° AA NU 2: رفع‎ Fo: 
One, د‎ 73» OZ د‎ AZ :* MAL 5111 
د مقرلا دي‎ dt ١: DAAN : 8854خلز‎ : 5 
oo د‎ QAdhE » عمطلا “ايته ج كم‎ : SN’ د‎ 
LAC "ده‎ Ado: عصايده‎ Do 宇和 :s GA : D 
AE = OûR? : AGDA : ATRA à 8 : (nil: 
HATAPEE : hé : DE : ho : Fâh:" 
of : JAP : LONO-Z : )1 5ر1‎ 51“ : (lol. 
60) QE 本 @'h4s "0 : FANP av “1ن‎ 
of t-on ١ (hé د 6 د‎ TARA» : À 
د وتسر رع ]دس 3 ند مل‎ BA : LE : Doom 77+ : 
موا مويق‎ 21 站 和 和 站 : د 7101 م‎ DE 
قط 5: ,ا‎ : ARR 2 F2 :只 om 过 和 5ط]5” :د‎ 3 


1 ملقم‎ 5 pprime سد‎ 3 FAR à — 5 PA à QUI: 
— D وهمخ3 5 ب أ بالقردس‎ — 5 ht «١ HATIÀ à 6 
PA à — 7 برجن‎ PAU se — 5 AUA SF à 
CLS ؟ — د‎ Ant ١ — 2 Det : EAPAP 
و عزني‎ ASF à now à PE à — 11 D a supprimé. 一 一 
!ا‎ 本日 和 ms — 2 340 à د "ل‎ A à FE» 0 一 
11 و وزسر وعدن‎ foot }5 3 hot ب و‎ 15 Gil à manque. 
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BE: AGFA.: HA HIDE: PARC = 
Aû : OP Pons à: PÉAPAE :* ARNC : ME 
Gant د‎ AdPI ”د‎ HE : ممق‎ : coûte 3 
Nav : ردم‎ Ph: he: APT » ho: mé 
PE : DL : té : HA : PAU : DPP 
ou : MAC : PA02 5خ‎ ME : VAR :于 
زمرب وحم‎ :' 为 站 om : Nu 2 oûûz : Nb : 下 


bas queries ][ : mn : FRA وه‎ (2 APE : HET 


mb pe +7 يزكر‎ à HA 2° one Pi à 0 
سس‎ chemin. كل‎ 3 A Fée 3 COR A 2° DT AD: ht: 7 
AD 11 Gps 306% à Ale 1ن‎ Aion : A LT 

do A9 à 510 1 DAC P ود‎ PA0Z : NA : TAC 

NO : Look : Ad har :° 中‏ :د Nan‏ 377 : ن 

99 : 7ن د à Né : Pr 2° RENE‏ امم 

à QUP os : AdA PF = HLAILL: 4 TEC‏ مجر 

à AL AMdC : ACAE 1 Phét :‏ ممق ه عن 

Ad 2 HAL د وو‎ APRL د‎ 00% : DhD 
POP: د تامسر‎ A7: Bb: At 


1 11يل‎ ١ سرهم‎ Bi ١ A Es — © EEPAPR à — 
3 RAP و‎  ذ-5‎ coûte : عل مم11‎ à wAPE : EE à 
“مومس‎ à TP à: DTA à HP à DATÉE à 
مرجريٍ‎ à — 6 ECM à — 7 DAÔN à عممعقلاض‎ à FE 
PF د‎ APE à — 3 He à manque. —* low} à 
PET — 15 QAR 一 11 FL à Hillts à manquent, — 
15 前 入 市 和 mms à 一 13 Pie 一 Ait و‎ — 153 oh 
aka ب‎ 1١ pb : 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. al 
L2 Do GATE 2 het ١ 00h: ARS EN 
22 A0 A8 0m: AUAPYE تت ااانه "ند‎ 12 
42 oi : 1017025 : AT nn : @£(Liwan: : 
PTE : RAC Nov : QNMmeE : HEHE : AI 
1 Oh = كم‎ : A0À : FTARP : Ad 2 
BRA : RE: BOAP : HAT: DEP THON à 
AA PE: Ah: FC: تك صن »7 له‎ : rt 3 
UC 4 : A : NA :7 ET :: EL : w 
PE : Qhov :د‎ 让 他 : ACTE د‎ DAT RACE : 
Pr 2° F2 2 hPUR : علي نه‎ : A: V0 
20 : ht : 777 :د 15م :11 " :د‎ QorE 

器 各 下 和 四 : FRA :11 نع‎ PP à 
mhowotQCP :2 AUIC : hr: #شلاكر‎ : FA 
En: opt : 04 : MLD : dE : 777 
bris: عرزي نجه‎ 2" A 00 : QD : MA TO :* 
A0 د‎ 22 2 QE h = DATPUE :د‎ 72h ف‎ 
F2 ممق و‎ : TOBART EE : HOAE : OA : 
CA: HER : 01 : FR : 04012695 7 


or : (az : 01C لامع هدر د‎ : AE: 07 


1-2 8# 5 supprimé ainsi que A 5 نان‎ suit — 5 ]ا‎ à 


péra— 0 DPRE: DAPFA —S HE à DIE 一 


6 oi à supprimé, 101153 — 7 MARI — À ENT 5 
Qhov د‎ AR à oh à — ؟‎ Def د‎ Uié à HA «8 ل‎ 
10 opt a Des — 11 تر‎ à supprimé — 18-13 PP 
Eh د‎ 074 à 1111231 : EE à — 15 UE à manque. — 
15 HO à — 16 511 PCER: — 17 otiers 106 5 


11 arriwa à Hibhs 
deséruëllon 
de la villa 
de Ta'urak, 


11 arrive à Dinbi 


LL LS 
détrail ها‎ ville 
de مقزة قلق‎ 
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FDA TE د‎ 099 2! DAPEOP : AUTÉ : Hi 
:د ضر‎ ob : OA : OS :° 20100. : 1 
He: ادق‎ 2° 0 se DA SQE : 2411١ تللق‎ : Ah 
Ac ؛‎ 四 站 ape : 1141م‎ : HLAQEP : Nav : 
AAA : ot : QE : A : 72 يد‎ où 
dû : 440 : رمه‎ à: MERP : AUTÉ : AAA : 
oAT@ Tr د‎ HOrÉS د‎ RH: LD, :° 1 
h: DA 08 : 011:25 : At : A » Fr" د‎ 
DT ULE :° hPUE : hé s 10 : hôd : (ds 
ner ni Ces AE: BOAT :د‎ AA 2: UTé à wi لقني[‎ 
duroid'abl, و هزه‎ A2 3 AR A 2 HAUT IR 5 2722 3 D 
mr د‎ Dit: PRE د‎ AT : n70 
GS : Aûh: Où : ON: À TT :د‎ A TER 
pire à Han : GR s AE à PP 25 mt : 
du roi .ننه‎ PNA + MU : 4257765 : Nb تت‎ DE : كل‎ 
يل‎ :" 加 入 二 六 1 A» AP 3° hPPTA د‎ 
Os 10 : 99247 5 DELAP : 3“ 716% s Ah: 
د حبرم ريخ‎ 1185 : Ah 13 AD : اماس‎ 
مدنو‎ à: 69931 عصسم'"1‎ :四 二 看 各 ape : (Cho 21% 
DATE: APTE : RU: لمش‎ : whét : له‎ 


١ لاس‎ ١ LE à APT à (C7 à WAPIP à — 


2 ترقخ‎ à — + RES à AU à — 1 RS » GX à man- 
quent, — 5 RD 3 — À اربق »لم‎ à عب‎ 7 hé 5 UT à 
PAT و‎ -一 5 45 ص‎ pb ١ 10 وعوورق"57‎ — 
pb ب و‎ 理 PR à TRE à AN à ces trois mots 


manquent — 13 MEL ١ DRE د١‎ (CHONe à 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 423 
APE AT 2 Aloe à éd à UC 1 hiov : 
AA : HPCE 2 HA » 44% “د‎ DNA : YF 
سر‎ : AGA 2° «سمع زر []ترجه‎ : Arlon : HAN 
دعصم‎ J(CNon: : ADEE : fé : He 2° HA C7 
NC 300: 11نم‎ : COQ: mt: Ps rh 
À 于 可 ص‎ jh: ف تأر عل"‎ DRTER DE 
Lot: or : A0PP : ar د‎ ALAC 3 اله‎ 
Ltiie د‎ QA°mé : Ent : Do: hh: £ 
了 3 EU : وات‎ : Alone :看 Ron à 
E :可 人 区 P£EL: 201761 : Daho 1 À 
DOOZ : AU : F2 : م5‎ : ADA 2° We 
PRE 2 ATRÉS = DAMLhNdE : CAP: : 
FOR Fo :° »1:لاقعتم‎ : Anar : AIN 
Non : ot : ARC: ؟ يق نه‎ Non : (ic : À 
he » Anar : m1 9Nnan : 709 1" Al: C 
Alnow à mawénos :° A ULANAC + A7 
nAChor à مم‎ : Oh : 599:11 1 Pr 
Lot: MAP AN: dE: Pam: 
看 人 co Ahon : ME 2! (fol. 61) PA 3 AN 
où : DL No: (oc: 0N0<C: 加 人 入 人 


L'DAFTED SE Pa RAP à ME à — 
؟‎ AOC ho د‎ hits — 5 Peas és — 5 ف لوقك‎ — 
7 Pr manque. — 5 »وس هروك‎ NON متتو *[حي[] جز *لذدت د‎ : — 
1زم ؟‎ — 10 hhwéhomes 一 1 97900217 à: manque. — 
12 @hhahPAna -ب‎ 15 be 3 supprimé. — TER None à 
At sh PheCiohhe د‎ loc: عاب كه‎ : AA : 
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前 : NEC : APRIL : EPC : 6م2701‎ :° 2 
oh ho : تافاته‎ 2° Rbk 71ل د‎ 1: À 
LA سم ركم : 0 ع‎ : MdCTE ©: يه‎ 2° 
AA: HéooAh:HATOA : مادا لك .لكك‎ 3 Ah 
des : OhAN : لأعومم : وإروزضي]]‎ :* DA( : تممه‎ 
د زة‎ Ab: : 5998/5 和 ofE3 : tre 
hi: ع ضر 1 يزه‎ non: ho: ليلو‎ : OÙ : À 
phone 人 天 قرم‎ > Non : 和 on : Hyde : AdGN 
go :7 Alt : Mad, 2° EE : Ad : ZE : 
مر رتسل ]بتر‎ s PE : ANCÜÉSE = Allar : 者 
He 3 8 ht : Non: لأمز:‎ :" QE : Dhao : hh 
01: 2ق‎ : eh: we Prih : LE: AT 
ht: 2%: hh: ع5‎ : NraCU = A: 
Ah : oh د‎ Neon : 70 د‎ PEC د‎ hT 
ARE : PEC د‎ Ah: ARTET ? APR EU 
Go : ÀA : 50980184 Von: : Alan : AA : 
HRNA : PP : 中 及 023 2 Noir : 2006 : 
انلخد‎ : HENA : coPP+ 2° op 和 区 : 1 
à: تاد وزع م11‎ AT © OBARLZ د‎ 182 1 


1 # 5 sopprimé. — 3 273117 3 AN bMON à — 
3 عطاقم‎ : Ab à Su : RAA à — 5 598 à À 
يتتنساء‎ ١ OLEEE à — 5 لإعامم‎ 2 manque, — © 708 
La — 7 مرش‎ à عرق 5 د‎ s — 9 79 5 QhE : 
DhPRAE à — 10 ete à 11 hum à IAE à — 
Lan Bike : Das à — 13 EE» Al به‎ le moi 
TA à manque. 


HISTOIRE DES GUERRES D''AMDA SYOÔN. 495 
oh 2° APTE : DA FPEAY : FR : 
صملة‎ : “Eh: TOC 1 de : 111111115 5 771 
الأسر‎ : AG : 8 «مسكل ,لات‎ :* Ah : 726 
2 : ث5‎ 1: ARE :* [[”مصو[ز : »مصر ةلوق‎ 3 7 
عصم1020] ]كر :1 ين‎ :١ “اشر روم‎ : Ah : PEC 
on : he د‎ coin سرت : أن تت‎ 
O0 د‎ 319925 ١ 024 : ho :四 下 位 和 ape : مه‎ 
Ah None : مق‎ : MAIL hNdC : NEIL 2 € 
fé © امقس‎ :° PHP Nan: rt 1:5 25 
Brno : RP No : Ah e : DLAILEZ : 
Ath Thon 3 Alh: AGOLhon : PA : 
Ge hon : p'éiv-bnor: PA : AA Nar:: 
DpCho: :* Aûh: Thor: 60 : ONF : 
HR pee) 210 1 :مطل الح لكك : عاستهي‎ DA 
本 直下 2 QD Pan : PA: 下 : ADP AP : 
DH : Er “د‎ AAC :和 on : A ص قرع‎ 7 
وق‎ : F0: A : 27208 à oo FE 2h : 
dCé 25 Book. د‎ Ah: ho : 下 < 站 foo : H 
hoo : bn : FAP : Biron 3! Aooû : 


1 لدوم‎ à — ? oebaon : FRA à Al : — 
3 2511-35 manque; APARES— Ù HEONOPER 3 —_5 À 


BUA à بدو كموق 5 ب‎ 7 APE TN ١ RÉ CDNO : 
5س‎ ohkrfdhor د‎ HUIT و‎ — 1 ho : و مورلل‎ — 
10 ZX prb : — 11 ع ني‎ SUPTIMÉ. 一 一 11 首开 Ps 5 El 


本 一 13 SA à A د‎ HA + تيك‎ à oo ل‎ — 
11١ د سو »وس‎ HLbEN د‎ MEL à TI à 


Les fils 
de تمد‎ d'Adal 
invitent 
las priness 
de Jour pays 
à faire 


Hour soemiaion : 


ralis 
de ceux-ci. 
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Lame : DhomAh : لاوم‎ 3 HAPNC 1: At: 
ASRA : ATARE 3 HA? : Ahhe : 10 : 47 
2: Goo Ft sh : Er: À 2° Oh د‎ 
DER : AFTAA : HA FA : £hAdPhar 
A 2° PA : At ñaNon : Ed No :! o 
Arndhor م‎ fe? à: oœAAN ho : Nhm-y 
fes Ab: Fu : 11 : ANT : hhU : 
下 让 全 د‎ DEbävon : À TN90 和 fen : 0 
At toNé » 5100 : AA د‎ RO: Dh PAD- à 
hoo s bte à AY à: ASE E : HAL: 
Bb: NOEL à hot : Ad = 7 
ir 2 AN : 740:1» عموصل‎ à: EN د‎ 1 3 oh 
oo" : ١1119 oh à dE: mt د‎ 
Abe) à Dh IE :和 om : fre à LA 2° 
OA : A0 : Am à Ebh à AE » 409 
Lt AU ave د‎ AH ١: OA : ANLE No ١ 大。 
和 1 1 972" © DA Riot à coffee 1° 17 
Be: A TACU à AA à ESA د‎ PU ف‎ 0 
ont 1" :1111ل‎ : DhEEOP "قارع د‎ à 
PAZ : Hhav : 6(]؟»1:‎ : Oihar : AONE : Ch 


L'Aooû 1 لولمه‎ à EPA à Dow ١ قعصي‎ TA 
AB à HAE لفقل د‎ à APALE à — 2 h à supprimé 
après les mots. — pen د١‎ EPA dhon : —_ à pop: 
Home à — 5 2ه‎ supprimé Fig à — 5 fes — 7 man 1 
FE د١‎ Gonets à دممرزدم‎ EL : ARE à مه‎ 5 of à 
الاعايققية‎ — 5 hé homme ١ QUICE 1 
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APR à D د‎ HEowAN : 105 : طم‎ 
+ 5 ONOLP د‎ FRA د‎ FOECF د‎ ADPE : 4 
AP: 3h: Qooët: DAC : APUE : 9 
RO : AMC 2° نأرق‎ 1 pb د‎ 257 :2 AN د‎ 001“ 
53 :* 0 2 Ad + UC + ht : ENAP 3 
mot 5 و 944 د “3 !]نه‎ 32 : DA 
40 :د تن ؟ د‎ ht: 0977 Dh : 07 
Pa 5 «ممعلر ]ترس‎ : 4.892 Phone : DE 7 
Good : Os: 55 زر‎ No د‎ DAALD: F2 د‎ À 
دق‎ het s 0hAB + Et: PA» 440 
+: wzZPt : mél ذ‎ ADS 2 DE د‎ FER 
P 2 40/00 : PDAs نرق‎ :" DAT : HP 1:1" 
Ad: د 91 جقرط‎ how: ŸhER : 2115 1 010 
de obtA : GR: Ph: QRAE à DAT = 
ركوط‎ : RUN: dLAPF: of: AE: 1[ 
وروم‎ ١ Qhé : MATE 2° HAT Po 2 
AT Z : LH: dE ١ ا مما‎ : 1 
دعل‎ h00% : OPA : ET TA : nov: DE 
darts of :د‎ 78375 1 ptà د‎ 142" h à 
本 个 AU : Hâéé : har : 19 C3 @PAé:" 


1 Gé ١ 3 Hs ب‎ 5 HACE à — à HENAP 5 
5 04س‎ EE à LÉO à FRA à — 6 سيق‎ à 90015010 
و كوت‎ T hs 一 om à Es — 1 hf a 
一 10 DA à manque. — 11 fiho à — 13 ot à FL 
Ba PEA à — 15 AE à DAPH ES — À HART: 
— 15 gifme — 11 Rata — 1 PU 


Nocvesa combat 
sesglant. 


Mort du roi 
* de Hogard: 
لا‎ 


les muslisens, 


Drsr 
dés gééraus 
d'Amds دفجة‎ 
S0GÉ restér 
sos do champ 
de bataille, 


11 Les retrouve 


lancés, 
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ho : 55013 : moûb : PAF : DIRE : 1771 
صر‎ : Dé : DER =! Jdhû : NA : DOFA :° 
hé: امل‎ :四 回民 出 :< 二 : dIFE : جل‎ 
ds ot ba :3 1117نم‎ : DE : LI : مل"‎ 
د تيرق دع‎ fol 6) 加 和 和 s عمسم كوه‎ : Ph 
نز‎ = 下 更 表 د‎ mhhAbo :' (ue : PA : à 
Les OMAN : “فقس : إككقق‎ : DA :° 
م8110 2 0م‎ à FO © on à: REZ 2° Dh 
dons : AA PF : Di رقع "اف‎ : APEUa 17 
لاتقلا‎ : Free تم‎ DA: hop : Fr : 
Dinan: AE : »لاا‎ : HA : Pen : APE 
DhA 2° AH : AIN :: 2001 : SPA : 
SU "د‎ Ph: Alov : coûte : HPE : MPA& : 
AP0e : امنأك "امن‎ : ASNAÀ, : 14: 1+ : Dh 
于 : د از‎ BOA 2° CA 和 和 ae : 7 8 : ha د‎ 
四 天 LA : hoo : APR : NC 加 < 本: 
AP OU : Site كنس‎ HA : août : ATwEzP 
于 :ع‎ oû(: Ah : ho : hd : NC : 
Det د‎ défe و‎ F2 : Dé : 717919 : HN 
flans : قم‎ 01 EU » De. h : LE : A : 
Che : Eh: Cho : Héhlon : 5491 : 


1 8خ‎ : 的 简直 Né à — 2 oméñ : hé 一 3 D 
PAPE à — 1 DADAPOR : — 5 An à — 6 6,7 am à 
TO one à داضم‎ — 7 hPa ho à 5 PER 
As — 1% hifi : — © Hp : — CA NE :一 
14 hr : : 
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dAPS 1:١ عمط يوي : مم5 :: 5019 *: ولزن‎ : 
ARE : Ar s ارشل : »مم قوت‎ : 49 
à: عرق 11ل‎ °° HAN : ho : LÉ 2° eo : 
BE : LA :د‎ Cao : han : À BANG : P 
De: تررم‎ : @beC سسؤي د‎ : QE : dE : 
mPhA : VIE :° At : (HE : امه‎ : 
nés DE تكله ع‎ : AP : dE : 
CAT: LA : كوم‎ : dat "ع‎ mA TD : 77 
TA : 599*016 : NA : ob : FOLYE :° 
oAdRE :* “لتاقم‎ : HOUN :° SLA : Do 
PA = 

DAT H : AZ و‎ ZA à: FT AE 5 Dh: ler na 
DAS dh 21 40 د “دز :0106 د‎ Ne شق درط‎ 7100 
1 :“ يلام : أل" : 158) : 7112 : 116لا‎ : @ 

cop دل‎ :: 为 而 om : تاوس‎ : DAT : 9201 :人 和 
١ : مرعا لماج‎ 5 : CAÛ : تاتقي : للتقط‎ : MC 3 
GR : Got: LE ع‎ 15 hit : +72 : بر‎ 
UN: PAT Po : AA PE : »تاي نه‎ : U 
means : 作为 看 于 : 了 人 和 : N°20 : Div 2“ - 
D ATEUV on : DAD-AR : VIE oO : MAT 


L'APOAPE 一 © ts — ° HART » Al :“ 


OPA د‎ MAD : 6 ELA و ترات 5 — و‎ — 5 cmt 
BOAT à — 7 POLE —5 لأسا توس‎ : — 5 11100 : 
— 15 ررقن‎ : PA à ماناس‎ à — 11 Hong à ANT, à 


— 15 ACT à OCR à JE à Goo à GARE : — 
13 下 站 本 — Lt mind à 


RLY a #0 


Suraluemie MATIDRSLE, 


‘ls مفرة‎ 
arriv 


0 
h Arälk: 
guelquesans 
de ses slduis 
ont Lex oreilles 


parles bebitumts 
de où pays. 
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Che أن‎ hhû د‎ PÉCon 5 عار“ ]مت نت‎ : GA : 00 
ANA : OR 2 OA : AdET : Dh9GE à: 
ASEA : A LAOACG © DFA à: TA à 
مم‎ : Toë : Ath =: DIR : 2019 : 1ك‎ : 
AE à 7177 د‎ NCA : ONF h 2° 501: 1 5 
cb: otACrs ob s où : DA’ : 
DC: ANSE د‎ hop :四 只 om 下 全 :° 01 
ts NA : QUIL a : Nov : 0 : RH : D 
دعق‎ eo = DFE : AAA 2 ChôN : ANAL: 
TEL: عرست رار ميم‎ 2° Dir : ob: لم : 1ك‎ 
Dh :7 طق : تتم تر ره‎ FO : 20011317" 
:“ةنمس 3° عدن‎ : Ph د‎ AP : Ah : Mav 
Re : hé د‎ APR د‎ A : hODPon : 1 
Don : DAÀ : ootCPon : عنملا لان‎ : ” om 
و عدن‎ PETER 2 DA : ChP O0 2 772 د‎ 7 
11 : 2945 : 0h29 : opH4 : SÛR : 10115 2 °° 
ae: @dhrt#fon : لاك‎ : AA 1 AAC : ك‎ 
hhon 3.0: Aû : Lis AN 1 تقر نالور‎ 51 
"58h » 020 : 0ه‎ 1 Aù: Bb : À : FhP 
À : لان‎ :: ON: ال‎ : Er : EH : Th 
نسي‎ An 5: ON: فخ‎ : Br: AH CL: 
Dh PE Xe à Pan — RER à — 5 古人 而。 — 


١ 762 — 5 ه‎ : supprimé; AUE à — 5 HAE TFE à 
ACER à — 7 Fmbhes — 5 DOUTE: — © EN 


LP ame à ب‎ 17 Ne LE د‎ 21115 1 — 11 4/08 à sup- 


primé ; "Bet و‎ — 13 pen رج 13 2 و‎ à 


1 9 + 
En ge I EP 
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AT ES OÂPLP » 928 à y à DAE 


AA 1 ممذلا‎ : LIN : AD Pan. 2! AN PE : 
DIE : hélhk = DEA: À : KhD-C : 
20 :° 11220“ : 55 م رّرق‎ 2° PC عد‎ Hydro 
1 1 FE: “اماعط‎ à Ph :5 He : بمج‎ 26 
TOR FE: Oh د١‎ 029 17 下 六 中 本 下 د‎ ho : 
BR CAR عمدلا‎ : APE: DELAP د‎ KO » 
DA : رن : 392 ع ترق »ل د تالاه‎ 
he: PCT: DRE: 557 د‎ Doz PE : F3 
À: ho : Alto :: of : hé :° 32 : 
(0 2° لقن‎ 407 1 HO. : 2 DEP} à RAP » 
APN 3 LES 2 DAT PO. 21 AA PF: 
DTA Po د‎ QUE : DA, : AN د‎ 2 : 
CF ول‎ : op : 下 和 io 二 二 : AA LANCE = 
hd : )13 “لقي‎ : FE : C3 : يط لله‎ : ET 
FORT: APR: ht: Ph: h 
eo : PO :: A : VAL 2! FRA à of he à 
DA PE: De 全 < 站 下 : TOC FT = Hwz.p 
Es FRA 2 تاس نك‎ A4 » LL د‎ D 


PTAPaR : ADAPY = Dh : A : F2 2 


AE dh 2 271119 د‎ fe دمر فوته : جلا د‎ : 
ل الل ل شك‎ DE 2: FRA à ١ 
FDA à ب‎ 3 1011 sappmimt, — 3 1 à — 

ORGUE ود‎ 5 PAR à — 0 LOUE à 7 DOM à 
— PAL — Qc — 10 pk s — 1 DPF Pom د‎ 
7 سد‎ 15 ARTa — 0 DA — M MAL: 15 mék 


TE 


Sir lagon 
出 لوك الت إل"‎ 
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和 be : mé د‎ A0 :د‎ deb : 010: : 8571 : 5 
:7ه‎ US: 201:06 : Que :° AA : ةلاه‎ : 
oilé : ik : on : 4014م‎ =° HAN 
شرل : عدم‎ Ph : hov: Le : bAé :° GILE : 
نممو وس‎ 2: 102 LES OR ١ صلم[ زاعنه‎ 和 四 王子 
hs 20 تو‎ PUR 1 DATE dh : PCI: Dh 
دق‎ ETF: OUR {ol 65) an. 2° Az PE 2° 
A : DE: DOC = A : SA : Fr 1 صن‎ 

Re: VA PT: أذ‎ : BOND :* AP يوط‎ à D 
mAÛP 2 :3451نم‎ : PAC = OK 117 w4.P 
于 :本人 3 PA: CES: OP HA PA د‎ 
AdA PE: Le: PA : hd, 21! GAN : ف‎ 
1AZ: AE Eds ohbhdEs OL 700 : A 
Al: OS “موقتس د‎ : AO : AN Fo: : 
DOHLU av : © Héhit : dr : #لعمم‎ Ah x 
DACALP :站 生生 : OUHS 13د‎ DATE : AU 
“لا‎ : A : ho Pom :: hé جل‎ : ht : 
TA Ton : AOA PE = 10149109 1 LFP : D 

Far hé: trop: PhPE : 23 dAt: ONF À: 
“ares ot : 17715 : hé: 002 : Nb ANC :!' + 
55 : PES = OROP د‎ FRA à À FH : 


ف الم :د Nr‏ : ملاس 3 : #لز 5 — HART:‏ 


ب MR DE à‏ 5 ل Pda — 5 Fr à manque,‏ 1س 
رس 17 QUE — © AP ١‏ 5 — و wa Bt‏ 


Res — hab e — 18 RHALPaDes — 13 NE à — 
١ QRANC : of Per د‎ 1 
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rat : HE(DLE : 0012: : 50271265 : از‎ : 0 
دن‎ : NOUS :用 和 让 和 : Häh : مط‎ : 
Ph = Mao : jh: Phi: 1111 : 
:"لحل‎ : Ohaoiflé : ANA: PRE :د‎ 本 了 0 这 : 
تع[ لام« : نوتس‎ : Oh INDELVP OS : Do 
全 只 pe D Ph: 80:1“ : Ah: A4 : MAG 
TT: “ترق‎ : APPC & DAPLP د‎ FT : 
DA PE : PA : سمو‎ CC DCDOR : MAG 
11 17 40: vs PRés dat : MATRA : 
011167 : “انر أ ومن‎ : DALECI : D 
hé + FRE : DAb Pan : PPT : Dh 
عدوكلاء‎ AD د‎ RU à RO : AGtr: NhhENT 
P'eAnCÜF D : DAL : AL Ath : LAN : 
يوجر موس : عع رمق‎ « @IôNnea- :5 TE : HI: 
Let : DÉLoJan 2: PP HNan : HE 
None 27 A4 3 مم‎ 117 : PA : 1211“ : À 
+ho: : ممم رع ترم ته‎ : DSP}. : 1190, 
PrATrAÆ مذ‎ 

oh 1 LIL : 48 : A :* (ant: 711 
4 3 AI : EUNOPTP : G : P-ONL : hAA :° 
LE :د‎ MAR hé : ri : 075112 1[' «صى‎ 21° 


1 “انكس‎ — 2? PA a PA à Fun à DAV: — 5 À 
Hs — 5 Nbr à — 5 TROT s — 5 pe) à 
— PP a Hrahor à Aowÿ£ à — 5 A: À 
Re à (oo à ' »مم15 تمر ؟‎ à ATAA 5 VAA » 
一 10 GER ane à 


Chilinent 
inlligé 
Aux rEnÉGELs. 
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Dot : شل ”زمه : عمسم "1ن رز »تدهم‎ : NC 
+=! 四 下 HH : :هكم‎ 29 + GE د‎ hAD-A, 
Von 413 DAR PU = عصبل 3401ل‎ : ar 
à: hr: P2P : Ah: اطاط‎ = 211011 : & 
Be 2 9720 : A à AT 2° VAL : NC 


. NÉes دز :د‎ CS د‎ DADAPÉ » F9 1:5 À 


La rai 
des Mosclmens 
est emprisonnn 


et ao FT EME 


mt ilenné 
à son frère 
Museradin, 


APT: 站 于 Am : DEEE :" عاش‎ : MAL: : 


he © ot 7ع‎ FRA : ADD = oh : 
PS: Ge :5 ADAL : «سعة‎ : MwÇNA "د‎ 
O7 hdhe ChAG : 17 RAA: hd 9 
Dhhooé à FRA : Non à QG a! 7é : 
可 再 和 天 二 : RAdrrt : “لاق‎ : HbAPL : OL 
é = نط5 ونه‎ 8 : APP : لط كم‎ : 119,7 : 
加 下 op" 和 有 CE : VIE : [الاتلاض‎ 开平 : AD 
六 和 
1 


PH: DAT : اق تنا‎ : DAPEÈP : AUTE à 


LE: opt: 08: Lo : kr : 2771 
Ets A0 1 OH د‎ Ph ”ديد‎ DAPUE : ]د‎ 


L'ACTU : — 3 21 : — 5 hAäDE Fa : 
-一 À Ah :د‎ REA à ل‎ 5 VOL à HTCE à NChES 
+ OR : ep se — ا‎ ATIA à DE 5 man- 
quent, — 7-3 و لومم‎ PA د‎ AGE sn — 9° QACHA » 
一 1 QAR à — LE ATPLET à — LE 站 — 
13 GARE à — opera — 15 DEA o AS à 
Ph: 
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Ph: 010 تبط‎ : DR tan : AZ Pris 3! Dee : 
Pod :° œotdrt : LAC : où : VA :° 7 
T2 he : ANA : CA: ri د‎ FARTTE & 
DpTAPa : ١ AT : AP : 7728 à 4 
لعز : ؟‎ : ASBA : ANLANAC = DA LTÉE 
4. : مق‎ : hair fon : DA : (62h د‎ 
10 : 9720 2 5 mr A 2 FRA : 7001 à 
Dhé: PhPés Es: DAT = Ah :° 10: 
Dé :د‎ FAUE : ممالل‎ : Die : 2742 à (loodrt د‎ 
AA: BA : NC: 1571“ : Hs: ti: 
GO : & : oohe"?t د‎ HOLD à 222 à DE 
»3ك‎ : OUR: UC د‎ ot: NOEL: "نكرت‎ 
د “لقص‎ HUB an 310 A2 : PA : DE 
cohe"#? 2 DAD-h RP 21 Pb : QAËT =» 
DA TH: APEA : 7028 27 ARE : 07 
C2: oA "NE: ob : DEHET : MAdET 
oo: "Ar EVaon: Edo: 7 
امن‎ 2° ANA : mwéPon :١ (Se: 
LANCE » DAPUL : SA: Oh: TU 
és Ets QE : dat: other: vb; د‎ 


L'ADEBT و‎ 3 PAR à — 5 BAL as — 6 طلس‎ 
tea — 5 而 天 二 加 : As Pres (EGrhs — 6 0 
Bin — 7 AnAs — UC — 0 RE: — 10 عرو‎ 
one» ب‎ 11 mp Pam à — 12 ILE à — 
13 ue 5 — 15 RD à — 15 CUEN à manque — 
16 加 而 攻略 ss 一 17 oÜddh a — 15 علس‎ à 


du rai‏ عفص حرق 

à وود طلم‎ 
sl détruit 
la ville, 
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可 六 于 四 : أ تكن هر‎ : MAD CP : ARTE : 07 
Ce oo : Dh 2 PhCh : NS » 
4 Fe ve So mhôol : io: “هات ضر‎ : DATE UPon :° Aû 
NA : زركاه‎ + lon :入 和 : Ph : nor 
TE AN ART CP :* AA LA NARE : D 
BBAC0 : 810135 :: سملي‎ : Get : 5 : 
Ath © oh tAPo : AP: FAP : 
Qhé : hot: O800 : ANR av: 7 
Dhs : AAA : DAÏIEU a : MDhÜGE 
Lans 2° ho : 0 à: PAL DFA د‎ 
سيرد"‎ APUE : Mahé : PhPE :د‎ 8 : DAT : 
DNA : RPC :* 0 : HR à #“ؤادطك‎ : (lol 64) 
Lis HSMé د‎ (Thé :° :د أتموزاصس‎ AGBAE : UTC : 
CO Home à he : PA ? OL 2° AMC à 
DAT EN 2° APE À : APAE : 0121 0 
丰富 :入 看 和 où : md : DEF Fo : m4 
oo :! كار ماكح‎ : DO AA a ا:‎ 
hi: عسم 3ق‎ : HAAN 1 Ad 1 DAPE 
À + Ann : PéCon à: Aion : 706 : Goo : À 


1 للانقؤتتس‎ à on à — © PC à manque. — 
3 APE Pam à — À "لتاشم قم‎ à — 5-5 oimar : 
AE SP ١ DUR à لل اق‎ ER : DAT للا‎ à 
— 7 éd à BOAT د‎ RPC: — 5 Hé د‎ Phé à 
— 1 44297 و‎ SUpprimÉ. سب‎ 10 ma supprimé. — 11 oo 
dns — 13 9h à supprimé. — 13 HAAN 5 APS د‎ 


mañquent 
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DA :د‎ 1 5722 5 A7 Bee: DAS 17 A7 80 an: : 
DEA : 249/0115 17 PTE à Ah. Pas : 
QE 2 PE à PEA » D'IPE à FAT 1 
DC : NH: AA : Port : HCTAO 
Ps FRA 2 HA A و‎ PAPE :د‎ AT UT : av 
TIRE : ع سرج‎ : 21181111 : Pt: “ات‎ 
EU: 2 2 عردم‎ AUD a ؟:‎ (SEA : 5 
Th NdhC: DIE : UE : OA 2: TT : 
LA: ARE : AnCÜPN : APR EAIA = DUA 
”ديك‎ 3901+: OR dh : AEdAT : SA : IC : 
AE : 007 :° QuA : 481:16 : Que : AA: À 
AFTS hs BE: PP dE: HhC Fi :" 
HAE : ACER ال‎ Smht = oQUe : AP 
مار‎ : 272 : foot }é : HACA 2° Hiovs : ما“‎ 
:م عه‎ Año: SN : 111." Gao : PA : NA 
ha RPC = GEL: oo : FCO : PC 
On : DA HD 1 PAP : ننم‎ Ph à A 1 DIS: À 
AE : 220 1: Dhoot(é : عم ارول[‎ :!" 0 
UE 2° AAUT EE : DANS : HAN 117 
加 下 全 不 站 : DANPAT :7 HAT: NS د‎ P 


L'ARA S ح‎ 3 Ads — 3 59911511531 à RAP à 
يدرس‎ T و‎ — 5 He د و‎ 5 mt à At ف‎ 


11-111 ١ — 7 AP EME s شارك 5 أ‎ à — 83 57 
ج770 10 سس‎ : ANCIEN à — 11 12م‎ à 一 一 12 om 
和 aa 一 一 


13 am 一 17 LADA : 


IL fait jeter 
dans les fers 
Le gouverneur 


de Sürké. 


L'auteur 
n'a pos Luul «lët 
ur 
نه‎ jrs ماله‎ 
le lecteur. 
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اد ل‎ HhAN : RAP 2° mArton :° AN : 5 
人 AP ONE: es Né: PR: ART: 
que ؛‎ ATP AE à NEA : NE à ؟ تاتردن ]د‎ 人 
AL : cod s QE : PI » 707 :‘ 
加 < 站 二 : Dé : 004222 : DA : QAA.? :° 
د جر لاك لاس‎ FAP dh د١‎ RU 2 CAT : A HILL AN 
C2 50 : Alan s UN: ج12 مره = مم‎ » 
ADAP: : ممؤة‎ 2° SEA 人 0 看 再 : 818 : 2 
274: رليم “ممق‎ : PA : صمؤة‎ : A l/Con : À 
3ق‎ : hé à T2 © ets د‎ Ode : زه‎ 
vs: 7178 2: hot : Ado : AG : فك‎ 
te 25 QPRC à لاد‎ 77781“ : AGO : Gù : 
k =° | 

OT "م :د‎ he 2° 下 和 0 : AdA 3 
BA رين و‎ Ph : Qt à PE à: da : 
AE DA: قط ة راق"‎ : ١“ وه‎ 0 
ممزز :1 ؟‎ : A Br: 7102 : Dh 117يت‎ : 204 :A 
HAT ون تبتر د‎ PR ب‎ 2 1 CPU: 20:1" عوك‎ 
عل‎ : 和 5D : on, : 77ب [إسم : “211 تله‎ : Hawhé 3ن‎ 
لصنق ذاعم يرول *«زدرن‎ : LANG : hav : 1“ ع7‎ : 


LR à PP a manquent. 一 2 تناس‎ à — 3 تتكس‎ 
Que — 5 Dh à — 5 QMAP à — 6 Goo à hF a 
— 7 @ 5 supprimé. — 5 héfih à — 9 AGAov à JAP à 
ROBE — 10 HR PHARE à — 1 ARA à — LYC: 
le @ 5 est supprimé, — 13 0 3 supprimé, — 15 2715 
Cu 
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“]>[اءن منت‎ : Nov: "te: 0ه‎ 71797 : Nov: Aoû ت١‎ 
“اعلقط تممه : الم كداة‎ : ho : عق الك‎ : ATH 2 
DTA : 0» “تجتنا د تام‎ à CAû : Ati h 
بر ودر : صم‎ © Ouen) : PAPE م د تم د‎ 
而 下 全 学 :和 站 站 时 区 下 : للقتققه‎ : 0H : Havi 
Ga د “م ممم‎ NCREST : OC : oASé : 
和 ao : D ؛:‎ MAAÀ : han : BAA «°° 7 
LAC : CURs 119 71 د‎ HAT RC : 77 
LT: DE TD: oPHAU : Al: PAC: DPF 
Ts nds 可 人 下 "ود‎ MeDEN 17 د ع[ حشر( 7* من‎ 
357 دع‎ PA» 249 2° ممإاتكق ": “انررم‎ : 4 
AD = Lis 2106ل‎ : mA. : 11325 9453140 : 
تقر زم د تانق‎ : A FCNDZ » QAd عمدو“‎ : À 
الاسم 3 قاحلا لمالا"‎ 2! coPhA Non : 0701 
Non. : دقرم جردم 13س عمموزتر !]5 : قز‎ AUS : له‎ 
صماكق‎ : 看 人 本科 ae :د‎ DEUN : SEA : Mop 
本 
né: 国学 学 和 条 pe : DEN D : Atos A 
Anar: : Qté : HE TU? : OA FLAN » 
عمسم ]نا ؟ دل‎ : "3% dh : AQU E Nov : DD); à 
和 CD 和 和 在 下 和 op =: hé: 6ق‎ Lao: mA 
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HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYON, أذ‎ 


TRADUCTION. 


(SUITE.) 





(Fol. 51} Cette résolution prise, il en fit part à 
ses princes et à sos gouverneurs. « Allons seuls, leur 
dit-il, faire la guerre au roi d'Éthiopie avant l'ar- 
rivée du roi d'Ifât, car les richesses des chrétiens ne 
sufliraient pas pour nous et pour lui.» Mais Dieu 
renversa leurs projets, comme il avait autrefois ren- 
versé ceux d'AkitüfélT, qui conséillait de tuer le roi 
David. Le roi d'Adal se mit en marche avec les 
princes et les gouverneurs que je viens de nommer; 
ils entourèrent ‘Amda Syôn tous à la fois et cer- 
nèrent son camp, un vendredi, le 9 du mois de 
hamlé?. Le roi d'Éthiopie était alors seul; 11 n'avait 
pas avec lui les troupes appelées Qasta neheb®, avec 
leur chef Samayeshahal, ni celles nommées Takuelà, 
ce qui signifie «les forts», avec leur chef Shewa 
Ra'ad, ni celles désignées sous le nom de Koram, 
composées de cavaliers qui se plaçaient à la droite 
et à la gauche (de l'armée), avec leurs chefs Wad- 
m'ala et Degnä, ni celles qu'on appelait Béryd, avec 
leur chef ‘Angôtaye, ni celles nommées Harab 
Gôndä, avec leur chef "Awafñ Wanzel, ni celles ap- 


1١ Samuel, iv. 11 , Xvir, 2. 

* 3 juillet, selon le calendrier Julien. 
35 AiguiHon d'abeille. 

À Takueld signifie proprement « loupr. 


ل 
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pelées Sawaryäna FFarmat ‘abiyän!, avec leur chef 
Za’Adônawi, niles Sawérydna negaré?, avec leur chef 
‘Amläk Senha, ni les Sawéryäna FWarmat de droite 
et de gauche, avec leurs chefs Te eyentäye et Hagta- 
Guanaye, ni les Guajâm de droite et de gauche, avec 
leurs chefs Wâdlaye et Harba ’Igarà, ni les troupes 
du Démôt, avec leur chef Mârkasawaye, ni les por- 
teurs de qlaives, avec leur chef Harb 'Asme'a, ni les 
porteurs du Trône, avec leur chef Ekin'edu Hälafe’, 
ni les porteurs d’éventails, avec leur chef Behet Okala, 
ni le régiment du Guadjama, a ppelér ‘égiment des cavu- 
licrs , avec leur chef Wadem, ni le régiment de ceux 
qui portent des boucliers, avec ur: chef Gudlaye. 
Toutes ces troupes composaient l'armée du roi 
“Amda Syôn, l'aile droite et l'aile gauche, l'avant- 
garde et l'arrière-varde; elles étaient de de sol- 
dats de l'Amhara , du Shoa, du Guädam et du Damot, 
exercés à la guerre, qu'il avait habillés d'ornements 
d'or et d'argent et de vütements précieux, d'archers 
et de lanciers, de cavaliers et de piétons aux jarrets 
solides et prêts à se précipiter sur l'ennemi. Lors- 
qu'ils engagcaient le combat, ils se battaient comme 
des aigles, sautaient comme des béliers; leurs pieds 
marchaient comme des pierres qui roulent et le 
bruit de leurs pas était semblable à celui de la mer, 
(rappelant) ce que dit le prophète Ézéchiel : « J'ai 
entendu Île bruit des ailes des anges, bruit éclatant 


1 Les porteurs de grandes armes [?]. 
3 Angaré (ms. 14}, 
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comme celui d'un camp !.» Tels étaient les soldats 
du roi ‘Amda Syôn, pleins de confiance dans la 
guerre; mais ils n'étaient pas avec lui lorsque jes 
inhdèles vinrent lui livrer bataille: ils étaient allés 
combattre dans une autre contrée où le roi les avait 
envoyés; ils y faisaient un grand massacre d'hommes, 
de femmes, de vieillards, d'enfants et de bestiaux, et 
ignoraient ce qui se passait près du roi. 

Quant au roi ملسف"‎ Syôn, il était dans sa tente, 
couché sur son lit et gravement malade. Depuis sept 
jours et sept nuits il n'avait ni mangé ni bu, et 这 
avait envoyé un de ses officiers, nommé Zana Ya- 
mainu，chef des pages qui prenaient soin des chiens, 
faire la chasse des bêtes fauves. Cet officier ren- 
contra sur son chemin l'armée des musulmans: il 
abandonna aussitôt la chasse et fit prévenir le roi en 
ces termes : « L'armée ennemie approche, plus nom- 
breuse que toutes tes troupes, et nous revenons 
(fol, 52) pour mourir avec toi. » À cette nouvelle, 
le roi envoya des éclaireurs à cheval pour recon- 
naître le camp des musulmans et savoir s'ils étaient 
nombreux ou non. Lorsque ces éclaireurs virent la 
multitude des infidèles, semblable à un nuage im- 
mense qui obscurcit le ciel, ou à une nuée de sau- 
terelles qui couvrent la terre, ils eurent le vertige et 
sentirent leur cœur défaillir. Ils retournèrent près 
du roi et lui dirent: « La terre entière ne pourrait 
contenir tous ces gens et s'ils viennent nous atta- 


C1 


١ Éaéchiel, 1,24. 
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quer, tous les habitants de l'Éthiopie réunis, grands 
et petits, ne pourront leur résister. » Après avoir en- 
tendu ces paroles, le roi se leva et voulut, quoique 
malade et faible, sortir de sa tente; mais il ne put 
mettre sa ceinture ni se tenir sur ses jambes et Te- 
‘ tomba sur son lit, vaincu par la maladie. Ses ser- 
viteurs le relevèrent et lui mirent sa ceinture de 
guerre, puis il sortit de sa tente, tombant tantôt 
d'un côté tantôt de l'autre et suivi des deux reines! 
qui lui disaient en pleurant amèrement : « Ô Sei- 
gneur, comment pourriez-vous aller au combat? Vos 
jambes sont-elles solides pour courir comme autre- 
fois, lorsque vous éties en bonne santé? Votre main 
pourra-t-elle tendre l'arc ou porter le bouclier et la 
lance? Avez-vous la force de monter à cheval, af- 
faibli comme vous l'êtes par la maladied » Et en lui 
parlant ainsi, elles versaient des larmes abondantes, 

Le roi leur répondit : « Dois-je mourir comme 
une femme, moi” Non! Je sais mourir comme un 
guerrier, » Puis il les quitta. 

Alors la reine la plus jeune dit à la plus âgée 
« Retiens-le au nom du Christ et ne le laisse pas 
partir, » Mais celle-ci lui répondit : « S'il veut partir, 
je ne le retiendrai pas. Et pourquoi m'opposerais-je 


١ Le P, d'Almeida a traduit : « Puis il sortit, suivi de l'impéra- 
tricé (la reine } et de sa mèrev. Mais le texte porte bien : « Les deux 
reines ». Le roi d'Éthiopie a, en effet, plusieurs femmes ; celle qu'il 
vent plus particulièrement honorer prend le titre d'Jré on d'Itégé, 
après une cérémonie analogue à celle du couronnement. (Cf. Basset, 
Etnales sur l'hist. de l'Éthippie, note 178, et Ludolf., Hirt, Æth,, L [+ 
ch. 1, 66-bg.| 
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à sa volonté, lorsque les infdèles viennent pour 
le tuer? frai-je le retenir, pour qu'ils le frappent 
dans sa tente? Loin de moi cette pensée; qu'il 
parte et quil meure comme un homme. د‎ 

Et sur ces mots, elles se mirent à pleurer toutes 
les deux, car il leur semblait qu'elles ne reverraient 
plus le roi. À ce moment, 11 revint sur ses pas et 
leur dit : « Retournez à votre tente et ne me suivez 
Pasi + puis il partit, en mettant sa confiance en 
Dieu, qui donne ja vie et la mort, punit ou par- 
donne, donne le pouvoir et le retire, appauvrit ou 
enrichit, abaisse et élève et affaiblit le fort ou fortiñe 
le faible. « Car, disent les Saintes Écritures, la force 
de Dieu s'est manifestée avec les faibles. » 

Le roi fut donc fortiñié par le Seigneur; il oublia 
sa maladie et sa faiblesse, ceignit l'épée à deux 
tranchants, qui sont la prière et la supplication, et 
revêlit la cuirasse victorieuse, c'est-à-dire la con- 
fiance et la foi; puis il s'écria : « Viens à mon se- 
cours, Dieu de Moïse et d'Aron;» et s'adressant aux 
prêtres : « Intercédez pour moi auprès de Dieu, leur 
dit-il, et ne m'oubliez pas dans vos prières. » 

Alors 11 sortit du camp et se trouva seul dehors. La 
reine (Jän Mangesä[?]} sortit après lui, suivie de ses 
autres femmes et des concubines qui le considéraient 
attentivement se dirigeant vers la chapelle royale(8}. 

La reine la plus jeune dit à la plus âgée: « Que 
ferai-je de mes enfants!? Où les conduirai-je? 


١ La suite de ce passage semble indiquer qu'il s'agit des filles. ب‎ 


XIT- ao 


NAFAIANEUS ا‎ 
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Séra-ce dans la chapelle, pour qu'ils puissent le‏ 
voir? Les engloutirai-je dans mon sein, ou bien les‏ 
ensevelirai-je tout vivants pour que les infidèles ne‏ 
me les enlèvent pas ? Ô Sainte Vierge! qu'ils meurent‏ 
avec nous! « an‏ 

La reine la plus âgée lui répondit en pleurant : 
« Puisque tu les as amenés ici, qu'importe! On les 
conduira à la chapelle de Jésus-Christ, fils de Dieu, 
et les infidèles feront d'eux ce qu'ils voudront et les 
tueront là (?). » Alors elle les placa au pied de l'autel”. 

Lorsqu'elles virent le roi absolument seul, les 
reines et ses autres femmes se mirent à pleurer amèé- 
rement, « Malheur à nous, malheur à nous, disaient- 
elles, car notre seigneur va périr (fol. 53). » Et les 
hommes et les femmes pleuraient avec elles. La 
reine Jän Mangesa leva les yeux au ciel et s'écria : 
10 Seigneur, Dieu d'Israël, toi qui fais des prodiges 
et des merveilles, roi des rois, seigneur des sei- 
gneurs, dieu des dieux dans le ciel et sur la terre, 
il n'y a pas d'autre Dieu que toi. C'est toi qui as dé- 
livré Israël de la main de Pharaon, Suzanne des 


١ Brucs à interprété ce passage de la manière suivante : «Il (le 
roi ‘Amda Syôn) envoya les femmes, les enfants et tout re qui 
pouvait emburrasser les combattants dans un petit couvent situé sur 
le penchant d'une montagne appelée Debra Martoul (la montagne 
du témoignage }. » { Foy. aux sourees du Nil, trad, Castéra, Londres, 
1701, ءا‎ IV, p.63-64.) Mais le texte porte Ed à HooCA (et 
non RE  MCTA 3) ctabernacles où «tente de témoignage ». 
Cetie expression. qui s'emploie dans l'Exode pour indiquer « l'arche 
du témoignages et revient plasieurs fois dans le cours de ce récit, 

ne sem ble désigner une tonte servant de chapelle. 
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alteintes des juges et Daniel de la gueule des lions, 
car tu es tout-pmssant et rien ne te résiste. Écoute 
aujourd'hui, à mon Dieu, la prière de ta servante 
et ne méprise pas les lamentations de mon cœur; si 
mes péchés sont grands, que ta miséricorde soit plus 
grande et les surpasse encore. N'est-ce pas toi, à sei- 
gneur, qui as fait roi ton serviteur et qui lui as 
donné le trône? — comment l'aurait-il eu autrement 
puisque c'est toi qui accordes ou retires les faveurs? 
— toi qui lui as donné des jambes pour courir, des 
mains pour toucher et la force qu'il déploie dans les 
combats. N'est-ce pas toi aussi qui l'as brisé par la 
maladie” Les troupes nombreuses que tu as mises 
entre ses mains De sont pas avec lui pour le voir 
mourir et il n'a personne pour le couvrir de son 
bouclier, personne pour le suivre. Est-ce que tu 
veux aujourd'hui le punir de ses péchés? mais si tu 
agis ainsi envers les hommes, il n'y en aura pas un 
qui puisse vivre ou être sauvé. — Maintenant, 4 Sei- 
gneur, protège ton serviteur en face des infidèles, 
ou si tu veux le faire mourir, tue-le de ta propre 
main, mais ne le livre pas aux chiens et aux loups 
qui ne connaissent pas ton saint nom. Souviens-toi, 
à Seigneur, de ton corps et de ton sang; oublie les 
péchés et les crimes de ton serviteur !, toi qui ne 
veux pas la mort du pécheur, mais qui lui donnes le 
temps de se repentir. » 


1 Peutêtre y a-til ici une allusion aux crimes commis par le roi 
‘Amda Syôn pendant la premibre partie de son règne et dont j'ai 
parlé dans l'introduction. 


30. 


his . NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 


Puis se tournant vers le roi, elle cria d'une voix 
forte : « Quelles seront les flèches qui t'atteindront, 
quelle sera la lance qui Le percera et quel sera je 
٠ glaive qui te tranchera la tête? Si tu mourais au 
milieu des tiens et de tes amis, entouré de tes chefs 
et de tes troupes, je ne serais pas aussi désespérée. 
Tandis que, maintenant, je suis profondément attris- 
tée et je pleure sur ton sort en te voyant seul, privé 
de tout secours. Autrefois, lorsque tu allais à la 
guerre, je te couvrais de baisers, mais aujourd'hui, 
malheur, malheur à moi! car je n'ai pas embrassé 
tes mains, tes pieds, ta poitrine, ton dos, ton cou 
ni tes yeux, Malheur, malheur à moi! Seigneur roi! 
Oh! qui me donnera la mort, afin que je ne te voie 
pas mourir!" 

Puis elle se remit à pleurer et les larmes coulaient 
en abondance sur sa poitrine el sur 568 seins. Les 
hommes et les femmes, les vieillards et les jeunes 
gens pleuraient avec elle et se couvraient la tête de 
poussière, « Ne nous laissez pas périr pour toujours, 
disaient-ils, à cause de votre nom, d'Abraham votre 
bien-aimé, d'Isaac votre serviteur et d'Israël votre 
élu. Ne considérez pas les crimes que nous avons 
commis, mais l'innocence des justes qui vous servent. 
Ô vous qui êtes longanime et plein de miséricorde, 
apaisez votre colère, 6 Seigneur, regardez-nous d'un 
œil favorable et hâtez-vous de nous porter secours; 
aidez-nous, à Seigneur, et sauvez-nous pour l'amour 
de votre nom, car nous sommes votre peuple et les 
brebis de votre troupeau. » 


7 
ET. 
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Les prêtres eux-mêmes découvraient les autels et 
s'écriaient en pleurant : « Souviens-toi, à Seigneur, 
de ton corps et de ton sang, et ne livre pas tes brebis 
aux loups, afin que les infidèles n'insultent pas ton 
saint nom et ne disent pas: « Où est leur Dieu, en 
» qui ils avaient confiance? « Ô Dieu, père de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, toi qui vivifies l'âme et le 
corps, écoute notre prière et accueille notre de- 
mande; ne détruis pas le troupeau que tu as racheté 
par le sang de ton fils, mais sauve-le de la main de 
ces chiens d'infidèles, en souvenir de la passion qu'il 
a soufferte, du soufflet qu'il a reçu sur la joue, des 
clous qui ont percé ses mains et ses pieds, du coup 
de lance qui lui fut donné au côté, de sa mort, de 
sa résurrection et de son ascension dans les cieux 
où il est assis à ta droite. Sauve ton peuple pour 
l'honneur de ton nom. « 

Le roi leva les yeux et les mains au ciel et dit : 
٠» Dieu puissant et fort, Dieu miséricordieux et ami 
des hommes, protège ton peuple, ne le fais pas pé- 
rir à cause de ses péchés, mais aie pitié de lui dans 
ta miséricorde, car tu es doux, clément et juste; 
(fol. 54} quant à moi, fais de moi ce qu'il te plaira. » 

C'est ainsi que pria le roi, implorant le secours 
de Dieu, non pas pour lui, mais pour son peuple et 
se conformanl ainsi à cette parole de l'Évangile qui 
dit «que le bon pasteur donne sa vie pour ses 
brebis .د‎ 

Alors s'avanca l'armée des infdèles avec leurs 
épées qui brillaient comme l'éclair, l'arc tendu, le 
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javelot, la lance et le dembous à la man. 115 étaient 
normbreux comme des sauterelles, comme les étoiles 
du ciel ou les grains de sable sur le rivage de la 
mer, où encore comme les nuages chargés de pluie 
qui couvrent le ciel. Le bruit qu'ils faisaient res- 
semblait au bruit des vagues poussées par l'ouragan; 
leurs voix résonnaient comme la foudre qui éclate 
au milieu de la pluie; leurs cris faisaient trembler 
les collines et les montagnes et la terre frémissait 
sous leurs pas. 

Maintenant, ami (lecteur), ne prends pas pour 
une fable ce que je vais te dire. Quand ils couraient, 
il me semblait qu'ils entrainaient avec eux les arbres 
élevés, les collines et les montagnes, ainsi qu'il 
arrive pour la lune et les étoiles, lorsque des nuages 
traversent l'étendue du frmament; on dirait que ces 
astres marchent avec eux. Tel était l'effet que me 
produisait la vue de cette multitude d'infidèles qui 
couvraient la surface de la terre, eflet bien difficile 
à décrire, que l'intelligence se refuse à comprendre, 
que les lèvres et la langue ne peuvent raconter! 
Lorsque ces guerriers innombrables agitaient leurs 
épées étincelantes, la terre tremblait et on sentait le 
courage défaillir et les forces disparaître. Elfrayés 
comme les hommes, les fauves couraient çà et là et 
venaient se réfugier dans le camp d Amda Syôn, car 
les infidèles cernaient le pays tout entier. 

À Ja vue des ennemis, la reine se rappela ce 
qu'avait dit au roi un musulman : « Sache, 6roi, que 
lorsque jes musulmans approcheront de toi, ils jet- 


HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYÔN. 451 


teront des maléfices sur ton camp et sur l'eau des- 
tinée à ta boisson et à celle de tes soldats,» La 
reine prit alors de l'eau du Jourdain et de la pous- 
sière du Golgotha qu'elle envoya au roi, en lui fai- 
sant dire de se baptiser et d'asperger ses troupes 
avec cette eau. Lorsque le messager se présenta au 
roi, celui-ci appela un prêtre nommé Takla Syôn 
et lui demanda de le baptiser avec cette eau du Jour- 
dain. Le prêtre le baptisa tout armé, car il avait 
hâte d'engager le combat, et la maladie et la fai- 
blesse disparurent aussitôt. La force de Dieu des- 
cendit sur lui et il s'écria : « Si je meurs, que cette 
eau du Jourdain me serve de viatique; sinon qu'elle 
me vivilie.» Puis il en fit une aspersion sur ses 
troupes et sur ses chavaux. 

Lorsque je dis ses troupes, il ne faudrait pas 
croire que c'étaient des soldats habitués aux com- 
bats, car elles étaient composées de meuniers, de 
boulangers et de pâtres, et 这 y avait peu de vrais 
guerriers, cavaliers ou piétons, qui se trouvaient 
dans son camp. Quant au roi, 1 fortifia son cœur ! 
{comme David}, lorsqu'il rencontra les Philistins(?}et 
dit : « Ges incirconcis, qu'ils soient en petit nombre 
ou en grand nombre, n'ont aucune chance de salut, 
puis il tua Goliath et sauva Israël. + De même le roi 
‘Amda Syôn rassura son peuple en ces termes : 
+ N'ayez aucune crainte en face des infdèles, car le 
Dieu des chrétiens viendra à notre secours et nous 


1 Comme David lorsqu'il rencontra les Philistins (Ms, 1441. 
Samuel, div. L, ch. xvrr, 
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tirera de leurs mains. La victoire n'est pas assurée 
au grand nombre, ni la défaite au petit nombre: 
c'est Dieu qui décide du sort des batailles. » 

Pendant que le roi parlait ainsi, les infidèles sap- 
prochèrent de lui, précédés des Femmes qui lan- 
caient des maléfices. 11 jeta sur eux de l'eau du 
Jourdain! pour en détruire l'effet et fit avancer un 
petit détachement de cavaliers et de piétons qui 
engagèrent le combat, mais qui ne purent résister 
et s'enfuirent tous. 11 y en avait qui conseillaient au 
roi de rentrer dans le camp pour y combattre, il leur 
répondit : « Non, je ne mourrai pas dans ma temte >， 
mais comme un guerrier, au milieu du combat. » 
D'autres lui disaient : « Veux-lu que nous fuyions 
avec nos chevaux, et que nous allions joindre lon 
armée, nous reviendrons ensuite avec elle pour 


1 Voici comment Bruce explique ce passage : « Le jour suivant 
un Maure lni donna avis que les mahométans avaïent non seule- 
ment empoisonné tous les puits et les citernes, mais encore cor- 
rompu par des malélices et des enchantements les eaux qui étaient 
en avant de l'armte. D'après cette nouvelle, le roi se fit précéder 
d'un jour par son Fit-Auraris «chef d'avant-garde» et 11 envoya avec 
lui un prêtre nommé Tecla-Sion, pour qu'il اتام‎ bénir les eaux et 
détruire les eMets du malélice des Maures. Ensuite 11 coulinna sa 
roule avec toute son armée et campa sur le bord d'une petite 
rivière. Les soldats commencèrent à se baigner et à faire entrer 
dans l'eau leurs mulets et leurs chevaux, ainsi qu'il est d'usage le 
jour dés Bois dans toute l'Abyssinie, Ces ablutions se faisaient en 
l'honneur de Tecla-Sion, qui, ayant béni les eaux et détruit les sn- 
chantements des sorviers maurés, avait changé le nom de la rivière 
en celui de Jourdain. » (Foy. anx sources du Nil, با‎ TV, p. 64, 65.) 
Le P, d'Almeida n'a pas traduit cette partie. 

3 Mot à mot: «Dans les bras de ma femme. 





HISTOIRE DES GUERRES D''AMDA SYÔN, 453 


livrer bataille aux ennemis? Toutefois nous ferons 
ta volonté. » ‘Amda Syôn répliqua : « Si (fol. 55) 
j'abandonnais ma femme, mes enfants et le peuple 
que Dieu m'a confié, je n'abandonnerais pas Jésus- 
Cbrist. Je ne ferai pas cela et si le Fils de Dieu veut 
que je meure, je mourrai; si, au contraire, son 
dessein est de me faire vivre, je vivrai. » 

Lorsqu'il eut prononcé ces paroles, ses amis lui 
baisérent les mains, les pieds, les yeux, la Poi- 
trine et les épaules et, prenant tous la fuite, le lais- 
sèrent aller à la mort. Il resta seul comme une 
colonne inébranlable, comme une base solide, 
comme une muraille de granit, et cria aux fuyardés : 
« Restez un peu pour voir comment je combats, 
comment je sais mourir et ce que Dieu fera au- 
jourd'hui par ma main. » Mais personne ne l'écou- 
tait; ils fuyaient tous, 

Et si je dis qu'ils fuyaient tous, ne croyez pas 
que c'élait par Bcheté et ne soyez pas étonnés, car 
je dois ajouter que l'armée du Shoa et du Dämôt, 
celle du Guäjäm et du Tigré!, celle de Beguana * 
et d'Amhara et même toutes les armées de l'Éthiopie 


١ Le royaume du Tigré est borné au nord par les contrées qu'ha- 
biteat les Bekla, les Boja, les Takiné et plusieurs tribus sauvages 
de Sbangallas: à l'est et au sud il a le pays des Danakil, des Dobas 
et des Gallas, et à l'ouest les montagnes du Samen. (Salt, Voy, en 
Abyssinie, t. IT, p. 288.) Le Tigré comprend tont ce qui se trouve 
entre la mer Rouge et 18 Takazxé. 

3 Probablement le Bugana, situé au centre de l'Éthiopie, près 
du Lasta; d'après Salt, le Bugné des Porlugais اذه‎ le Lasta lui- 
méme. 
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réunies n'auraient pas pu résister, sinon par la puis- 
sance de Dieu. 

Lorsque le roi ملسف‎ Syôn vit ses soldats prendre 
la fuite, il leur cria d'une voix forte: « Jusqu'où irez- 
vous? Croyez-vous pouvoir aujourd'hui regagner vos 
provincest Avez-vous oublié, en outre, que c'est 
moi qui vous ai élevés, qui vous ai nourris, qui vous 
ai couverts d'ornements d'or et d'argent et de vête- 
ments précieux? » Puis il s'élança comme un tigre, 
sauta comme un lion sur son cheval, qui s'appelait 
Harab Asfarè, et dit à un de ses serviteurs, nommé 
Zanasfarë et qui était le chef des jeunes cavaliers, 
d'entrer par la droite au milieu des inlidèles. Celui- 
ci, suivant l'ordre du roi, pénétra au milieu d'eux, 
en traversant leurs lignes, suivi de cinq cavaliers 
dont les noms étaient : Takla, Wanag Raad, Säf 
Sagad, fils du roi, Badi Wabaz et Qedmäye!. Le 
roi ‘Amda Syôn attaqua l'armée ennemie par l'aile 
gauche, qui était la plus nombreuse, sans regarder 
derrière lui et sans se retourner, malgré les traits 
qui pleuvaient sur lui, les javelots, les lances et les 
flèches qui tombaient comme la gril. Les. inf- 
dèles l'entourérent de leurs épées, mais lui, le 
visage impassible comme un rocher, méprisant la 
mort, s'élança dans leurs rangs, frappant avec une 
telle force qu'il perçait de sa lance deux adversaires 
à da fois, par la puissance de Dieu. Mors les infi- 


١ Mot à mot: «Le premier Takla, le second Wanagra'ul, Le 
irotème Sif-Sagad, Gls du roi, le quatrième Badl-Wabaz et le 
cinquième Qedmayen. 
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dèles s'écartèrent et se mirent à fuir, sentant qu'ils 
ne pouvaient pas résister à un vieux guerrier comme 
lui, qui n'avait pas son égal dans le combat. 

Les six cavaliers dont j'ai parlé tout à l'heure frap- 
paient aussi les ennemis qui se trouvaient autour 
d'eux et lorsque le roi eut mis en fuite les infidèles, 
lestroupes qui l'avaient abandonné vinrent se joindre 
à lui; ils poussèrent les ennemis, nombreux et très 
forts, dans une fosse que Dieu semblait avoir mise 
là tout exprès. Alors le roi descendit de cheval, 
prit son bouclier et se mit à frapper les musulmans. 
Lorsque sa main droite était fatiguée, il se servait 
de la gauche et lorsque celle-ci était lasse à son tour, 
il reprenait la droite. 

Ces hommes étaient de haute taille, laids de vi- 
sage et portaient, comme Îles femmes, des cheveux 
tressés en nattes qui leur tombaient jusqu'aux reins. 
Quand ils allaient au combat, is s'attachaient les 
uns aux autres en nouant ensemble leurs vêtements 
pour s'empêcher de fuir, car ils élaient très cou- 
rageux. Mais le roi ‘Amda Syôn les vainquit et les 
. éxlermina, par la puissance de Jésus-Christ, Fils de 
Dieu, avec le secours de Sion!, l'épouse du ciel et 
la gloire de l'Univers, par l'intercession des prêtres, 
des diacres et des moines, par la prière des fidèles, 
et surtout par sa confiance et sa foi. 

Le roi remonta ensuite à cheval et se mit à la 
poursuite des fuyards; il était accompagné de quel- 


١ Sion parait ici désigner la Vierge. 
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ques soldats de son armée auxquels il recommanda 
de ne pas dépouiller les morts, mais de poursuivre 
(fol. 56) ceux des ennemis qui étaient encore en vie 
et de les tuer, et de laisser les femmes ramasser le 
butin. Puis ayant rencontré un de ses soldats au 
moment où il enlevait le vêtement d'un cadavre, dl 
le frappa de sa lance par derrière; alors les autres 
respectèrent ses commandements et exécutèrent ses 
ordres. Les femmes dépouillérent les morts et leur 
prirent leurs vêtements, leurs épées, leurs javelots, 
leurs lances et leurs boucliers, (elles en emportérent) 
autant qu'elles pouvaient en porter el retournèrent 
au Camp. 

Gela ne s'était jamais fait sous les autres rois. Nos 
pères ne nous ont rien transmis à cet égard et les 
auteurs qui nous ont précédé ne nous ont rien ra- 
conté de tel; nous n'avions jamais vu ni entendu 
dire chose pareille. 

Lorsque le roi ‘Amda Syôn eut écrasé l'aile 
droite, il se porta par derrière vers l'aile gauche, 
en dispersa les soldats ainsi que le vent disperse la 
poussière et extermina les infidèles. Le combat avait 
duré depuis six heures jusqu'au coucher du soleil ; 
le roi avait la main collée à sa lance par le sang des 
ennemis, tant le massacre avait été grand, et l'on 
dut Ten détacher de force pour lui enlever son 
üTINe. : 

Permettez-moi de revenir encore sur la bataille 
qui eut lieu ce jour- à, car il n'y en eut pas de sem- 
blable sous les rois d'Éthiopie qui avaient précédé 
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‘Amda Syôn. Ge prince combattait contre tous les 
peuples placés sous sa domination. Personne n'osait 
lui faire la guerre, mais les infidèles étaient venus 
résolument l'attaquer, pendant qu'il était seul, privé 
du secours de son armée qui était allée dans une 
autre contrée, conduite par la main de Dieu. Dieu 
voulut ainsi manifester sa force, sa sagesse et sa 
puissance, afin que les troupes d'Amda Syôn ne 
pussent pas se vanter d'avoir vaincu par leur propre 
force; c'est pour cela qu'il couvrit de sa puissance 
le roi qui n'avait avec lui qu'une poignée d'hommes, 
car, ainsi qu'il est dit dans 1 l'Écriture : « 11 diminue 
le grand nombre et augmente le petit nombre, » Le 
prophète dit aussi : « Deux guerriers en repousse- 
ront dix mille. » ‘Amda Syôn valut à lui seul dix 
mille guerriers : il dispersa el extermina en une 
seule fois les infidèles: 这 les foula aux pieds comme 
la poussière; il les broya comme du froment, les 
brisa comme des roseaux, les éparpilla comme des 
feuilles que le vent arrache et entraîne, les détruisit 
comme les herbes que brüle le feu ou les mon- 
tagnes que dévore la flamme. Gabra Masqal, le 
vaillant(?], linvincible, mit à mort les infdèles. 
Leurs cadavres, entassés comme des grains de blé, 
formaient des monceaux élevés comme des col- 
lines, et quant au nombre de ceux qui étaient 
morts ou avaiént été blessés dans cette journée, 
Dieu seul pourrait de dire, car il esf tout-puissant et 
personne ne peut l'égaler. C'était ‘Amda Syôn qui 
livrait la bataille et c'est Dieu qui remportait la vic- 


458 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889 

toire; c'était la personne du roi qui combattait, 
mais Dieu lui prêtait le secours de sa grâce; “Amda 
Syôn était monté sur son cheval, mais Dieu lui 
avait envoyé son esprit. C'est pour cela quil fut si 
fort, qu'il fit périr les infidèles et sauva lui-même 
son peuple, comme David avait sauvé Israël en 
tuant Goliath, victoire que les femmes célébrèrent 
par ces chants : « Saül en a tué mille et David dix 
mille 1.» De mème “Amda Syôn, roi d'Éthiopie, 
tua dix mille et des milliers de musulmans avec le 
secours de Dieu; le sang des hommes coulait comme 
de l'eau et les cadavres jonchaient la terre comme 
l'herbe dans les champs. Ge jour-là le roi lui-même 
tua de sa main ceux qui avaient pour se défendre 
des épées, des arcs, des lances, des javelots et qui 
étaient redoutables (par leur courage). 

Si je vous donnais le nombre de ceux qui furent 
tués par le roi, vous croiriez que c'est un mensonge 
et vous diriez ; « Cela n'est pas possiblel» Aussi je 
préfère m'abstenir, afin que le lecteur ne prenne 
pas mon récit pour une fable. 

Lorsque le combat fut terminé, le roi envoya à 
la reine un message ainsi conçu: « Je t'annonce une 
bonne nouvelle; cesse de t'afliger, car je suis vi- 
vant. » Or la bataille avait eu lieu aux portes du camp 
et la reine la regardait, ainsi que toute sa suite, 
متهم‎ le roi, s'étant lancé à la poursuite des infidèles, 
avait disparu à leurs yeux. C'est pour cela qu'il en- 


١ Samuel, iv F, ch. xvnr, 7. 
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voyait ce message à la reine pour la tranquilliser, 
parce qu'elle ne savait pas ce qu'il était devenu. 

À la réception de cette heureuse nouvelle {fol. 57), 
la reine se rendit à la chapelle, déchira ses vêtements 
et tomba le visage contre terre devant l'autel en 
pleurant amérement. Puis elle se releva, s'approcha 
du pilier de la chapelle et sécria : « Gloire à toi, 
à Christ, Fils du Dieu vivant, qui réalises facilement 
les entreprises les plus difficiles, qui accomplis des 
prodiges, qui réjouis le cœur de l'affligé, qui donnes 
la mort aux vivants et la vie aux morts. Pour toi, 
à Seigneur, les choses éloignées sont proches et les 
œuvres les plus pénibles sont faciles. Je te rends 
grâces, ainsi qu'à ton Père et à l'Esprit Saint, ton 
égal, jusqu'à la fin des siècles. Amen. » 

Les autres reines, les concubines dn roi, les 
hommes et les femmes, les vieillards et les enfants 
tombèrent à terre autour de la chapelle et pleu- 
rèrent abondamment. 115 remercièrent Dieu de ce 
qu'il avait éleint ce feu qui dévorait tout, apaisé 
ce vent qui desséchait tout, cette tempête effroyable 
qui jetait partout l'épouvante et menaçait de tout 
anéantir, de sorte qu'une grande tranquillité y avait 
succédé, que les cordages du navire ne s'étaient pas 
rompus et que le vaisseau, soulevé par les eaux, 
avait pu gagner le port du salut, dans lequel réside 
le Christ. À lui sont la gloire et la puissance, ainsi 
qu'à son Père et à l'Esprit Saint jusqu'à la fin des 
siècles. Amen. 

Au coucher du soleil, le roi quitta le lieu du 


460 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1869. 


combat et regagna son camp, couvert d'une grande 
gloire; il entra dans la chapelle, s'avança jusqu'aux 
cornes (coins) de l'autel, tomba aux pieds du Cru- 
cifix, se prosterna la face contre la terre et pleura 
abondamment (en prononçant ces mots) : « Gloire 
à toi, 6 Ghrist, ainsi qu'à ton Père miséricordieux 
et à l'Esprit Saint vivifant. C'est toi qui nous as 
donné la victoire, qui nous as sauvé des mains des 
infidèles et qui as empêché que je fusse la proie 
‘de l'ennemi.» Les prêtres s'embrassaient aussi en 
pleurant et de grosses larmes tombaient sur leur 
poitrine, car il leur avait semblé que le flambeau 
du monde, ع1‎ roi, notre véritable soleil, allait s'é- 
teindre. 

Après avoir fait une salutation, ‘Amda Syôn sortit 
de la chapelle et se rendit dans sa tente où la reine 
entra derrière lui, Elle lui baïsa les matins, les 
pieds et le cou et lui dit en sanglotant : « Est-il pos- 
sible que tu sais encore vivant, à Seigneur roi; il 
me semble que c'est un réve comme ceux que l'on a 
pendant le sommeil et qui s'évanouissent au réveil. 
Je te vois aujourd'hui comme dans un songe, tu es 
avec moi, mais je n'ai pas la certitude que ce sait la 
réalité. Es-tu bien vivant? 6 roi, mon Seigneur. » 
Et en disant ces mots, elle tomba à ses pieds et se 
roula dans la poussière en sanglotant. Lorsque le 
roi, la vit en cet état, il fit signe À ses serviteurs de 
la relever, car il était incapable de prononcer une 
parole, lant il était affaibli par le violent combat 
qu'il venait de soutenir, Les serviteurs emportèrent 
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la reine et la laissèrent pleurer. Les autres reines et 
dames qui entouraient le roi versaient aussi d'abon- 
dantes larmes: les unes lui haisaient les mains, 
d'autres les pieds, la poitrine ou les épaules ; et tous 
pleuraient, hommes et femmes, vieux et jeunes, 
parce qu'ils avaient cru que leur roi était mort et 
avait dû périr dans le combat. Puis ils se proster- 
nérent et rendirent à Dieu de nombreuses actions 
de grâces. 

Dans la soirée, l'armée qui était allée faire la 
guerre dans une autre contrée et dont nous avons 
déjà parlé vint retrouver le roi. (En apprenant ce 
qui s'était passé}, les soldats se lamentaient et di- 
saient : « Malheur à nous, que tu as élevés et nourris 
pour que nous mourrions avec toil » Et ils se jelaient 
par terre, se roulaient dans la poussière et pleuraient 
amèérement, parce qu'il leur semblait que leur sei- 
gneur avait dû périr. 

Ce fut un jour de joie et de tristesse : de tristesse 
parce quil nous semblait que nous allions être 
anéantis avec le roi, notre seigneur, et de joie parce 
que notre roi avait eu la victoire par [2 puissance 
de Jésus-Christ. Dans un seul jour, il y eut deux 
impressions bien différentes : le matin, tout le camp 
était en pleurs et le soir il était plein d'allégresse. 
Pendant toute la nuit, les chrétiens rendirent grâces 
à Dieu de ce qu'il avait accompli en leur faveur de 
. grands prodiges par la main de (fol. 58} Gabra 
Masqal. « [11 en avait fait autrefois au temps de Moïse, 
son serviteur, pour le peuple d'Israël, qu'il avait sauvé 
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des mains de Pharaon, et nous, peuple chrétien, il 
nous à délivrés des mains des infidèles; c'est pour- 
quoi nous remercions et nous glorifions le Christ, 
d'une voix unanime, dans la sainte Église ; en lui 
est le salut et la puissance dans tous les siècles el 
dans toutes les générations, jusqu'à la fin du monde. 
- Amen. » 

Le lendemain le roi se rendit sur le champ de 
bataille avec son armée, les hommes et les femmes, 
les grands et les petits, les prêtres, les diacres et les 
moines, pour voir les prodiges que Dieu avail ac- 
complis par la main de Gabra Masqal. Les morts 
jonchaient la terre comme l'herbe dans les champs, 
et les cadavres étaient nombreux comme les grains 
de sable sur la terre. [1 avait tué le prince des infi- 
dèles, nommé Seleh, que ceux-ci considéraient 
comme un dieu; son cou était couvert de tatouages 
en forme de montagne(?). Le roi fit suspendre son 
corps à un arbre, à la porte du camp, afin que 
tous pussent le voir. On avait tué aussi une sorcière 
qui précédait les musulmans pour jeter des maléfices 
et lirer des présages en consultant la poussière et 
le sable; elle était de haute taille, sa tête était chauve 
et les poils de son corps, blancs comme la neige, 
étaient longs comme des crins. 

Le miracle que Dieu fit en faveur de Gabra 
Masqal est aussi éclatant que celui qu'il fit autrefois 
pour Moïse; il submergea alors dans la mer toute 
l'armée d'Égypte, et par la main de Gabra Masqal 


il ensevelit les infidèles dans la terre: il couvrit 
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Moïse et Israël d'un nuage épais et les abrita ainsi 
afin qu'ils ne vissent pas les Égyptiens et n'eussent 
aucune crainte; de même il se servit d'une montagne 
comme d'un voile pour cacher à Gabra Masqal et 
à ses troupes la vue des infidèles qui leur aurait 
; inspiré de 8 frayeur; et, lorsque ceux-ci vinrent (se 
placer) à droite de la montagne, chrétiens et musul- 
mans ne se voyaient pas les uns les autres. Le roi 
‘Amda Syôn les vainquit et les extermina tous par 
la puissance de Jésus-Christ; il rendit la paix à son 
peuple, qui fut rempli de joie et dormit ensuite d'un 
bon sommeil, comme auparavant, après avoir re- 
mercié Dieu; car tout ce qui s'était passé ce jourdà 
avait eu lieu par sa sagesse, par sa تم‎ et par 
la valeur du roi. 

Quelle langue, quelle parole pourrait traduire 
l'impression que causa cet événement et quelle in- 
telligence pourrait le comprendre? C'est une chose 
impossible et si nous en avons fait un récit, ce n'est 
pas par vanité, ni à cause des hommes, mais pour 
montrer la bonté de notre Dieu et faire connaître sa 
puissance. Le matin de cette rude journée, en effet, 
les chrétiens semblaient condamnés à mourir ; ls 
étaient consternés, chancelants comme des gens pris 
de vin et le courage leur manquail; ils jetaient tous 
à la lois des cris de désespoir, mais Dieu les entendit 
et voulut les sauver. Au milieu du jour, ce fut le tour 
des musulmans; Dieu répandit la frayeur dans leurs 
rangs, un vent impétueux fondit sur eux et la pous- 
sière les enveloppa; ils furent alors plongés dans les 
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ténèbres, leur puissance fut anéantie, leur force af- 
faiblie, leurs mains et leurs pieds se trouvèrent en- 
chaînés et ils ne purent franchir l'eau du Jourdain 
que le roi jetait devant eux; ils prirent la fuite sans 
que personne les poursuivit et une main ferme, un 
bras puissant mais occulle les extermina en une 
seule’fois, Ce jour-là, en un instant, par la main de 
Gabra Masqal, les infidèles furent ensevelis dans les 
entrailles de la terre. Le maître des brebis recut les 
actions de grâces de son troupeau pour avoir exter- 
miné les boucs, et les brebis nées du sein de l'eau(?) 
remercièrent leur pasteur de les avoir conduites aux 
pâturages avec une houlette de fer et de les avoir 
sauvées de la gueule des loups. Les loups représen- 
tent Satan, les boucs sont les infidèles et les brebis le 
peuple des chrétiens. Quant au pasteur, c'est Jésus- 
Christ, le vrai pasteur des brebis, le premier-né du 
Père, engendré avant je monde, et fils de la co- 
lombe pure, c'est-à-dire la Sainte Vierge. la gloire 
du ciel et de la terre. 

Revenons à notre récit, Lorsque Dieu eut anéanti 
les infidèles, il fut glorifié ainsi qu'i l'avait été lors- 
qu'il avait submergé dans la mer Pharaon et toute 
son armée (fol. 5g). Les chrétiens éprouvèrent une 
grande joie comme celle qu'avait eue Marie !, sœur 
de Moïse, et célébrèrent solennellement les louanges 
du Seigneur : « Ta main droite, à Seigneur, a été 


1 ؟ ]هه‎ tandis que de mot CLP à est réservé à ln Vierge; 
cependant le ms, 143 donne CFP », 
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cloriliée; ta main droite a exterminé les ennemis; 
tu as étendu ta main droite et la terre les a en- 
gloutis. La puissance de ton bras est plus forte que 
le rocher. Qui peut être aussi glorieux que toi parmi 
les saints? Gloire à toi, à Christ, ainsi qu'à ton Père 
invisible et à l'Esprit Saint bienfaisant qui nous vi- 
vifie tous jusqu'à la fin des siècles. Amen. » 

Le roi rassembla ensuite ses troupes et leur dit: 
« Parlez-moi franchement, sans aucune crainte, et 
dites-moi ce que vous penséz. Devons-nous ren- 
voyer {dans notre pays) nos femmes et nos enfants, 
nos serviteurs et nos servantes qui nous donnent 
leurs soins; devons-nous Îles laisser ici et aller plus 
loin? » — Personne ne lui ayant répondu, il reprit : 
« Parlez, en vérité, et dites-moi ce qui vous semble 
préférable, plus utile et plus convenable. Si votre 
désir est de partir aujourd'hui même pour retourner 
en Ethiopie, nous partirons (aussitôt), que ce soit 
le matin ou le soir, le jour ou la nuit; nous nous 
mettrons en route à l'heure qu'il vous plaira. C'est 
tantôt au roi à suivre le conseil de ses généraux 
et tantôt aux généraux à suivre celui du roi; celui 
qui agit sans prendre conseil est un insensé. Dites- 
moi donc, je vous prie, si vous êtes d'avis que nous 
allions seuls en avant, sans emmener nos femmes, 
nos enfants, nos serviteurs, nos servantes et nos 
biens. (N'ayez aucune inquiétude à mon sujet}, si 
vous montez sur des chevaux ou sur des mules, j'en 
aurai pour moi de meilleurs que les vôtres, et si 
vous avez des rivières à traverser à la nage, je na- 
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gerai aussi, avec la force de Dieu, car lui, qui est 
vénu à mon secours dans cette guerre et qui mu 
sauvé de la main des infidèles pendant que vous 
étiez absents, pourra encore me tirer du danger où 
que ce soit : c'est en lui que je mets ma confiance 
et mon espoir. Dites-moi donc ce que vous voulez! « 

Alors un des grands prêtres dela chapelle (royale}, 
nommé Hezba Egziabeher (peuple de Dieu), se leva 
et lui dit: « Il est certain que c'est Dieu qui ta dé- 
livré des mains des infidèles et que sans son aide 
nous naurions pas été sauvés. Écoute, à roi, ce né 
sont pas ses anges puissants, Michel ou Gabriel, que 
Dieu a envoyés ce jour-là avec leurs armées pour 
nous porter secours et nous délivrer du danger, c'est 
son fils lui-même qui est descendu du ciel pour nous 
tirer des mains des musulmans, par sa puissance, 1 

Ce prêtre ne parlait pas ainsi par manque de foi 
{dans les anges?), mais à cause de la multitude des 
infidèles, multitude épouvantable à voir, difficile à 
imaginer et défiant le plus grand courage. 

Écoute à ce propos, ami (lecteur), le-récit des 
prodiges que Dieu a faits sur toute la terre par l'in- 
termédiaire de ses anges : il a manifesté sa puissance 
en se servant de {saint} Michel pour précipiter dans 
la mer Rouge Pharaon et son armée et pour sauver 
ainsi Israël: c'est aussi (saint) Michel qui a fait 
sortir Rierre de la prison en lui en ouvrant les 
portes de fer; c'est Gabriel qui, dans la ville de Ba- 
bylone, éteignit les flammes et préserva du feu les 
trois enfants {jetés dans la fournaise). Dieu a aussi 
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manifesté, par ses anges, sa puissance dans les com- 
bats, car c'est après que (saint) Michel eut donné 
une épée à Tewodoros! et Gabriel un glaive 4 Ga- 
lawdeos?, que ceux-ci ont remporté la victoire. Voilà 
ce que Dieu a fait dans ja suite des temps par jin- 
termédiaire de ses anges, et nous n'en avons cité que 
peu d'exemples. 

Revenons donc à notre récit. Le roi prit de nou- 
veau la parole et dit à ce prêtre : « [| me semble, en 
effet, que si toute l'armée d'Éthiopie s'était trouvée 
en face de ces peuples, même si ceux-ci eussent été 
sans épées, sans arcs et sans lances, elle n'aurait pas 
pu, dans l'espace de six mois, les passer par les 
armes. Mais Dieu, qui peut tout et auquel personne 
ne saurait résister, les a anéantis en une heure; il 
na point voulu se souvenir de mes péchés, car أذ‎ 
est miséricordieux et aime les hommes. » 

Alors un des chefs de l'armée répondit au roi: 
+ Tu dis que les infidèles sont venus, armés de leurs 
épées, nous livrer bataille dans (fol. 60) ces plaines ; 
mais qué diras-tu de nous lorsque nous leur faisons 
la guerre et que nous les poursuivons, montés sur 
nos chevaux? » 


1 Tewodoros {Théodore} 1“ régna de 1412 à 2444. Comme les 
chroniques ne dounent aucun détail sur son rèque ; il n'est 了 as pos- 
sible de savoir dans quelle circonstance l'intervention de saint 
Michel s'est manilestée. 

35 Galawdcos (Claude) سه‎ Asnaf-Sagad IT régna de 1540 à 1559. 
11 est beaucoup plus connu que 1e précédent à cause de ses nom- 
brenses guerres avec Îles musulmans et par l'arrivée, sous son 
règne, des Portugais ronduits par don nl ts de Gama, Mais 
je doute qu'il s'agisse de ce roi, : 
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Un des grands du royaume, un prince, qui était 
le beau-frère du roi et le frère de la reine, répliqua: 
a Pas du tout, le roi n'a pas dit qu'il était venu vers 
nous une armée de Philistins que la terre n'aurait 
pu contenir, mais que le bruit de ces infidèles faisait 
trembler les montagnes et les plus hauts arbres: il 
a dit qu'il lui semblait que les armées du Hadya et 
de Damôt, celles du Guajäm et du Tigré, qui au- 
trefois leur ont fait la guerre, les ont vaincus et les 
PALIN Sr used anne SAT ss 
il a dit vrai et je suis absolument de son avis.” 

Le roi revint ensuite près de son armée et s'adressa 
ainsi à ses soldats : « Dites-moi ce que vous pensez? 
Retournerons-nous dans notre pays par le chemin 
que nous avons pris pour venir ou en prendrons-nous 
un autre. Répondez-moi, jé vous prie, car on ne 
termine pas une aflaire par je silence. Autrefois vous 
aviez raison de craindre, lorsque vous avez vu fondre 
sur nous ce nuage noir chargé de pluie qui obscur- 
cissait le ciel et la terre, je veux dire cette multitude 
innombrable d'infidèles, mais aujourd'hui vous n'avez 
plus rien à redouter, puisque Dieu nous à montré sa 
miséricorde et nous a sauvés des mains de nos en- 
nemnis. » 

L'armée lui répondit: « Tu as combattu pour nous 
nuit et jour et tu nous as délivré des infidèles. Main- 
tenant daigne nous ramener dans notre pays. » 

١ C'est le propre de l'animal de retourner à son 


١ 1] 2 à évidemment quelque chose qui manque ici, bien que le 
texlene présente aucune lacune, Du reste tout le passage est obscur. 
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pälurage, répliqua le roi. Pour moi voici quelle 
est mon intention. Nous traverserons la contrée de 
Talag, dans le royaume d'Adal, nous tuerons les 
infidèles qui y sont encore et nous reviendrons dans 
notre pays par un autre chemin. » 

Cette proposition ayant été accueillie, le roi quitta 
l'endroit où il était et se rendit dans une localité, . 
nommée Ziba, où il campa. Le lendemain 11 fit 
marcher ses soldats sur une autre localité, du nom 
de Ta'arak; ils y tuërent beaucoup de monde, firent 
prisonniers des hommes et des femmes, prirent un 
grand nombre de bestiaux et vinrent tout عط‎ 
retrouver le roi. 

Le ود‎ de hamlë!, qui est le jour de 8 fête de 
Qirqôs, Amda Syôn partit de Ziba et alla à Dabi, 
où 11 fit dresser le camp. Le lendemain il dirigea 
sur ja ville de Zasaye ses corps d'armée de droite 
et de gauche qui détruisirent la ville, tuèrent un 
grand nombre de personnes, firent de nombreux 
prisonniers et mirent à mort le chef de cette ville, 
nommé Abdala (Abd-Allah}, que les habitants re- 
gardaient comme un pontile. Les soldats retournè- 
rent ensuile tout joyeux près du roi qui les envoya 
aussitôt attaquer la ville d'Abalgi; ils la cernèrent, 
massacrèrent ceux qui s'y trouvaient, firent des pri- 
sonniers, s'emparèrent d'un grand nombre de bes- 
taux et regagnérent le camp. 


1 Correspondl au 23 juillet, selon le calendrier Julien; iais le 
calendrier donné par Ludolf dans ses commentaires sur l'histoire 
d'É thiopie ne fait pas mention de la fête de Qirqos. 
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Puis je roi abandonna Dabi et vint dans la con- 
trée (ou la ville) de Talag !, où résidait le roi d'Adal, 
qui avait rassemblé les princes et les gouverneurs, 
ainsi que tous les habitants des pays musulmans, 
d'une frontière à l'autre, pour faire la guerre à Amda 
Syôn; mais celui-ci le vainquit, l'extermina avec son 
peuple et ravagea son pays. 

Les trois fds et le frère du roi d'Adal, qui avaient 
échappé au massacre, vinrent trouver ‘Amda Syôn et 
lui dirent : x Nous nous soumettons, éroiln Et ayant 
ôté leurs chaussures de leurs pieds et les ayant pla- 
cées sur leur lète, ils se prosternèrent devant lui, 
implorèrent sa miséricorde et lui demandèérent 
d'épargner le reste de la province où il n'y avait 
plus qu'un petit nombre d'habitants. 

‘Amda Syôn leur répondit : « Votre père et vous, 
vous avez agi envers moi d'une manière indigne, en 
me faisant la guerre, à moi qui suis le maître de tout 
le pays. Dans ce cas, on fuit, on se dérobe, on se 
cache derrière les arbres ou les montagnes, pour 
combattre comme on peut, ou bien on se soumet 
et l'on paye le tribut; mais vous, vous avez négligé 
ces deux choses: la fuite et la soumission. Vous êtes 
venus me faire la guerre, à moi qui suis le roi 
de toute l'Éthiopie?, mais Dieu a vu votre malice et 

١ Le 2. d'Almeida a écrit dans sou manuscrit Daoi pour Dabi, et 
Adelgui pour Abalgi; Bruce appelle Taiag， Talab, qui est, dit-il, 
un district considérable appartenant au roi d'Adel. (Bruce, Foy. aux 
sourees du Ait, .ا‎ IV, من‎ 75.) 


3 Le P, d'Almeda a traduit : «Ju suis Le mañire de tout عم‎ ter- 
riloire اع‎ vous avez fait, vous et votre père, une chose indigne. Au 
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votre orgueil, il vous a livrés dans mes mains أن‎ 
VOUS 8 punis de votre mauvaise intention. Votre 
crime s'est tourné contre vous, Dieu a abaïssé votre 
orgueil et vous a réduits à l'impuissance, car il est 
le Dieu des faibles et des humbles et aussi le Dieu 
des forts. Si vous étiez venus, (fol. 61) avec votre 
père, m'apporter, en signe de soumission, de l'or, 
de l'argent et des vêtements précieux, il y aurait eu 
entré vous et moi un pacte d'amitié, » : 

Les fils du roi d'Adal répondirent : « Écoute, à 
roi. Nous ne reconnaissons pour nôtre pays et pour 
nous d'autre maître que Dieu seul et personne ne 
peut nous soumettre, Lorsque tu as marché contre 
nous, nous te considérions comme un roi adonné 
au luxe et au plaisir(?}; non comme un guerrier, 
mais comme un homme dépourvu de virilité, et 
nous nous disions, nous croyant sürs de la vic- 
toire (?]) : de quel profit seront pour nous les ri- 
chesses des chrétiens, car nous sommes nombreux 
comme les grains de sable du rivage de la mer, 
comme les étoiles du firmament. Nous espérions te 
placer ainsi que ton peuple sous notre domination; 
non seulement tu ne nous inspirais aucune crainte, 
mais même tous les rois de la terre, d'une extrémité à 
l'autre, seraient venus nous attaquer que nous ne Îles 
aurions pas redoutés ; nous leur aurions fait la guerre, 
car personné ne peut nous résister dans le combat et 


lien de m'apporter des présents, vons tes venus me faire la guerre 
pour me tuer ainsi que mon peuple; mais Dieu,» etc, Sens préfé- 
rable à celui de la chronique. ; 
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personne ne peut nous vaincre, si ce n'est tô1, à roi. 
Maintenant, apaise ta colère et ne nous extermine 
pes tous jusqu'au dernier, puisque nous promeltons 
d'exécuter tes ordres, » 

» Dites-moi je vous prie, repritleroi (“Amda Syôn), 
s'il y a un exemple d'une semblable révolte de sujets 
faisant dans leur pays la guerre à leur souverain ; (bien 
au contraire |ilslui portent leur tribut et des présents, 
tandis que votre père et vous, vous êtes venus me dé- 
clarer la guerre; mais Dieu m'a prèté son secours, 118 
détruit vos murailles et vos remparts et vous a extar- 
minés par ma main. Maintenant donc je ne m'arrête- 
rai pas jusqu'à ce que je vous aie fait disparaître tous, 
grands et petits, ainsi que vos bestiaux et vos villes; 
je continuerai la guerre, avec l'assistance de Dieu, 
jusqu'à ce que votre pays soit (lout à {ail} désert. د‎ 

Les enfants du roi d'Adal répliquèrent : « Ne fais 
pas cela, à roi, nous allons prévenir les princes et 
gouverneurs qui sont encore dans notre pays; ils 
viendront te faire leur soumission et tu les traiteras 
comme tu voudras. 

«Qu'ils viennent ou ne viennent pas, répondit le 
roi, ils verront ce que je ferai par la puissance de 
mon Dieu. » 

Alors les fils du roi d'Adal envoyèrent à leurs 
princes et à leurs gouverneurs un message ainsi 
conçu : « Venez vous soumettre au roi d'Éthiopie, 
autrement il vous exterminera, ainsi que vos femmes , 
vos enfants et vos bestiaux, » 

À la réception de ce message, le prince de la 
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ville (ou de la province !} rassembla les habitants 
du pays et leur dit: « N'écoutez pas ces jeunes gens 
et ne vous laissez pas émouvoir par leurs paroles, 
mails s0yez courageux et préparez-vous à tuer le roi 
d'Éthiopie. Si les chrétiens nous mettent à mort, 
nous mourrons martyrs pour notre foi, et si nous les 
tuons, nous gagnerons le paradis. » Les habitants de 
ce pays, hommes et femmaes, vieux et jeunes, se 
liguèrent ainsi et se concertèrent sur la réponse à 
faire au message qu'ils avaient reçu. Le roi d'Adal, 
ce prince pervers, fit répondre à ses fhils(?)* : » Nous 
refusons de nous rendre près du roi d'Ethiopie et s'il 
marche contre nous, nous n'avons aucune crainte, 
nous combatirons ét nous mourrons en défendant 
notre pays. د‎ 

Les fils du roi d'Adal firent connaître à Amda 
Syôn ce qui avait été décidé et ce qu'avait dit le 
roi de Hagarä qui commandait quatre-vingt-dix-neuf 
princes (ou gouverneurs). Ên apprenant les menaces 
de cet infidèle, Le roi ملسف"‎ Syôn partit, en co- 
lère, traversa une grande rivière nommée Ekuä et 
vint camper près d'une ville désignée sous le nom 
de Marmagub. Le lendemain 11 envoya une partie 


1 Le P. d'Aimeida a traduit «le roi de Hagueras, ce qui est plus 
compréhensible; mais le texte porte bien hagar qui signilie « villes 
ou « province ». 

2 AN د‎ 10 à AomcrÉ à REP : AE : OIL à 
han بد‎ D'après un passage précédent, il semblerait que Îe 
roi d'Adal a été tué dans un combat. {Voir deux pages plus haut.} 
Le P, d'Almeida traduit : « Le roi de Haguera (it alors répondre aux 
trois jeunes gens وه‎ ce qui est plus conforme au resté du récit. 


DE 
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de ses troupes à droite et une autre à gauche, en 
leur recommandant de veiller à ce que cet impie ne 
leur échappât pas. [1 se mit lui-même en marche 
au milieu de ces deux corps d'armée avec une pe- 
tite troupe, et rencontra le roi ennemi avec Îles 
hommes, les femmes, les vieillards et les jeunes 
gens qui s'étaient joints à lui et qui étaient prêts à 
livrer bataille, 11 y eut ce jour-là un grand combat 
et un grand massacre; les infidèles étaient forts; 这 
y en avait parmi eux qui lançaient des flèches et 
d'autres qui les protégaient de leurs boucliers; les 
femmes frappaient avec des bâtons ou jetaient des 
pierres de toutes leurs forces et se battaient comme 
de vaillants guerriers. Au plus fort du combat, ‘Amda 
Syôn bondit comme un tigre, sélança comme un 
lion, tendit son arc et lança au roi de Hagarä une 
flèche qui lui traversa de cou et ع1‎ ft tomber en 
arrière. Alors les infidèles prirent la fuite (fol. Ga |. 
Le roi ملسف‎ Syôn les cerna aussitôt avec son 
. arrmée et les fit périr tous, hommes et femmes, vieux 
et jeunes; puis il se mit avec ses cavaliers à la pour- 
suite de ceux qui avaient pris la fuite et qui furent 
massacrés. 11 ne survécut que trois personnes. 
‘Amda Syôn revint ensuite sur le champ de ba- 
taille pour y chercher ses deux généraux nommés 
Semeyeshehal ١ et "Enza ‘Ayegab, et comme il ne les 
trouvait pas, il en fut très afiligé, parce qu'il pen- 


Qui commandait le régiment désigné sous le nom de Qasta-noheh 
a dard d'abeille» (voir p. 411). Le second est nommé parmi les géné- 
aux du roi, 了。 9; il est appelé à eel endroit Fanze- Ayegnbä. 


了 
3 
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sait qu'ils étaient morts. Après avoir quitté ect en- 
droit, 11 rencontra un hormme sur son chemin et 
lui demanda s'il avait vu ses deux généraux. Le roi 
était tellement absorbé dans sa douleur qu'il n'avait pas 
remarqué que cet homme était un ennemi; il croyait 
d'abord qu'il appartenait à son armée, mais l'ayant 
réconnu, il le tua aussitôt. Puis continuant sa route, 
il trouva ses deux amis, ce qui lui causa une grande 
joie, mais la vue des blessures que les infidèles leur 
avaient faites à la tête lui rendit sa tristesse, car il 
avait pour eux une grande affection ب‎ 11 les fit monter 
sur sa propre mule et ordonna de tenir les dais sur 
leurs têtes pour les garantir de la chaleur du soleil 
et du froid, car c'était l'été dans ce pays, mais dans 
le nôtre on était en hiver et 11 fallait environ un 
jour! de marche pour y arriver. 

À son retour le roi entra dans son camp et re- 
mercia le Ghrist qui lui avait donné la force et la 
victoire. 

Le lendemain 11 se mit en route et arriva à une 
localité nommée Sasôgi, où 11 célébra la fête du pro- 
phète saint Jean-Baptiste, qui a lieu le premier 
jour de l’année chez les chrétiens. Le roi ordonna à 
ses troupes de détruire les mosquées des infidèles et 
de brüler leurs villes, et suivant ces instructions, 
les soldats démolirent les unes, brülérent les au- 
tres et ravagèrent tout le pays, tuant les habitants 


١ ه‎ Et le chemin de عم‎ pays était éloigné d'environ quarante jours د‎ 


[Me 143). 
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et les bestiaux, les hommes, les femmes, Îles vieil- 
lards et les enfants, par la puissance de Dieu. 

Le 11 de nahasè!, le roi quitta Sasôgi, traversa 
un grand fleuve nommé Zareat et se rendit à 8 
ville de ‘Arâtè, où il campa. Les gens de ce pays 
élaient très féroces; ils coupaient avec leurs dents, 
comme avec un rasoir, les oreilles de ceux dont ils 
pouvaient s'emparer et, en outre, il les rendaient 
eunuques. Hs ne laissaient pas les cadavres dans les 
tombeaux , mais les en retiraient pour leur enlever 
les oreilles et les parties génitales : en un mot, ils 
étaient plus barbares que tous les antres peuples. 

Des soldats de l'armée royale qui avaient été 
mutilés de la sorte et qui avaient eu les oreilles 
coupées vinrent se présenter au roi Amda Syôn, 
qui fut très alligé de les voir en cet état et se tor- 
dant de douleur. H leur demanda où les infidèles 
s'étaient emparés d'eux. Les uns répondirent qu'ils 
avaient été pris en allant puiser de l'eau, d'autres en 
coupant du bois, en cherchant du blé ou en faisant 
paître leurs troupeaux. 

Après avoir entendu leur récit, le roi réfléchit 
sur ce qu'il devait faire, puis il convoqua les chefs 
de son armée et leur dit : « Demain, je sortirai de 
grand matin, en sonnant عل‎ la corne; cachez-vous à 
droite et à gauche du camp, afin que les infidèles 
ne vous voient pas.» Et la chose fut ainsi con- 
VéTIUE, 


١ août, suivant le calendrier Julien. Le mois de mahasé com- 
wence le 95 juillet et finit Le قد‎ août. 
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Le lendemain, au point du jour, le roi se leva, 
sonna de ja trompe et se mit en route, pendant que 
ses lroupes se conformaient à l'ordre qu'il avait 
donné. Au moment où il {allait} traverser le che- 
min, les infidèles s'avancèrent contre lui, mais 
l'armée, sortant de son embuscade, les cerna, Îles 
massacra et revint ensuite, toute joyeuse, auprès 
du roi qui rendit grâces à Dieu. Le surlendemain , il 
renouvela ce stratagème. Lorsqu'il fut arrivé au 
même endroit (que la veille}, après avoir sonné de 
la corne, les infidèles vinrent de nouveau vers lui 
et entrèrent dans l'enceinte du camp, où ils furent 
mis à mort par les soldats du roi sortis tout à coup 
de leurs cachettes. Ceux-ci retournèrent ensuite près 
d'Amda Syôn et lui racontèrent ce qui s'était passé, 
et il en remercia Dieu. 

Alors il leva son camp et se rendit à une ville 
nommée Hajayä, où 11 célébra la fête de la croix 
et où il resta pendant huit jours!. Il y fit con- 
struire, par ses troupes, un retranchement long et 
élevé, pour les dissimuler, puis, lorsqu'il se mit en 
route, 1 sonna de la corne, laissant ses soldats 
(fol. 63) cachés en cet endroit; au moment où 这 
s'engageait sur le chemin, les infidèles apparurent 
plus nombreux que les jours précédents et enva- 
hirent le retranchement, mais les soldats qui y 


1 Le 35 septembre, Ce jour-là on fait des processions et des fêtes ; 
le soir on allume des feux de joie sur les hauteurs. {Voir la descrip- 
‘tion d'une de ces fêtes dans Raffray, Abyssinie, Paris, Plon et C*°, 

).105-108 .تر ,1676 
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étaient cachés, sortant brusquement, 8€ précipi- 
tèrent sur eux et en firent un grand massacre. [ls 
prirent les dépouilles des morts, des épées, des ares, 
des lances et des vêtements en grand nombre, ainsi 
que les parties génitales et les oreilles, qui se trou- 
vaient dans leurs carquois, et portérent le tout au 
roi, qui, tout affligé qu'il fût de voir que ses soldats 
avaient été ainsi mutilés, se réjouit du massacre de 
ces infdèles, 

‘Amda Syôn quitta ensuite Hajayà et, après six 
jours de marche en arrière, arriva à Une localité 
nommée Bequlzär, où il campa”. 卫 fit venir à cet 
endroit le prince des musulmans et lui dit : « Livre- 
moi les chrétiens qui ont renié le Ghrist depuis que 
je t'ai donné le pouvoir, sinon je te ferai lier avec 
des chaînes de fer, je ravagerai le pays et je tuerai 
les guerriers, leurs femmes et leurs enfants. En 
outre, je te ferai périr toi-même et j'exterminerai ta 
famille et ta race de la face de la terre. » 

Le roi des infidèles, effrayé de ces menaces, Or- 
donna des recherches dans tout le pays et amena 
au roi ‘Amda Syôn les renégats que l'on y avait trouvés 
et qui étaient des prëtres, des diacres et des soldats 
de son armée. ‘Amda Syôn les apostropha ainsi : 
« Pourquoi avez-vous renié de Christ, Fils de Dieu, 
créateur du ciel et de la terre, pour embrasser la 
religion du diable, répudiant le baptème que vous 
avez reçu de l'Esprit Saint le jour où il vous a mar- 


١ Le roi revint alors en arrière et après sept jours de marche, il 
arriva à Begul, dans le Sahara. (Bruce, p. et, L PP 88) : 
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qués de son sceau et sanctifiés? » Ces renégats n'ayant 
pas répondu une parole, le cœur du roi fut enflammé 
de colère; 11 leur fit donner à chacun trente coups 
de fouet {ou de corde), fit imprimer sur leur poitrine 
et leurs épaules une mention constatant qu'ils étaient 
devenus esclaves et leur fit mettre un collier de fer 
au cou et des chaînes aux mains, dans son zèle pour 
la foi du Christ. 

Puis il demanda au roi des infidèles de lui livrer 
les renégats qui restaient encore dans son pays, 
mais celui-ci lui répondit que son neveu s'y oppo- 
sait. Alors ‘Amda Syôn entra dans une violente 
colère, ce que voyant, le roi des infidèles fit saisir 
son neveu et le fit enchaïîner, en attendant qu"Amda 
Syôn eût quitté le pays. Mais celui-ci, ayant appris 
qu'il n'avait agi ainsi que sous l'empire de la crainte 
et que son cœur était plein de dissimulation comme 
autrefois, lui fit lier les deux mains avec des chaînes 
de fer, ravagea son territoire et mit à sa place comme 
gouverneur un de ses frères, nommé Nasaradin 
(Nasr-Eddin ). 

‘Amda Syôn quitta alors cet endroit et vint 
camper à Wäz, d'où il envoya ses soldats sacca- 
ger la ville de Guêt; 115 tuèrent des hommes, em- 
menèrent des femmes et prirent un grand nombre 
de bestiaux. Le roi partit ensuite, après avoir fait 
cacher ses troupes au pied d'une montagne, et lors- 
qu'il se mit en route, les gens de Harlâ envahirent 
son camp, mais les soldats du roi en firent un grand 
carnage, par la puissance de Dieu, et n'en laissèrent 

32. 


480 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 
pas un; puis ils vinrent tout joyeux retrouver le 
roi. 

De là ‘Amda Syôn se rendit, après cinq jours de 
marche, à Delhôya. Il était fort irrité contre les gens 
de ce pays parce qu'ils avaient mis à mort un gou- 
verneur nommé par Jui, en le faisant brûler, ainsi 
que les chrétiens de tout sexe qu'il avait laissés avec 
lui. Il ravagea ce pays, tua les jeunes gens et les vieil- 
lards, emmena les femmes et les enfants, saisit les 
bestiaux et les dispersa tous, par la puissance de 
Dieu. 

Trois jours après, il arriva à Dagu où il établit 
son camp; son armée saccagea cette localité, y fit 
de nombreux prisonniers et un butin considérable, 
Puis il envoya ses troupes contre les gens de War- 
geh, qui étaient très pervers, ne connaissaient point 
Dieu et ne craignaient pas les hommes ; c'étaient des 
pasteurs de troupeaux, L'armée du roi les passa au 
fil de l'épée et s'empara de leurs femmes, de leurs 
bestiaux, de leurs brebis,et revint ensuite près du roi, 

‘Amda Syôn marcha encore pendant quatre jours 
et gagna le Dawärd, (fol. 64) dont le gouverneur, 
nommé Elayedarà, s'était ligué avec l'impie Sabradin, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut. C’est pour cela 
que Île roi ravages ce pays d'une extrémité à l'autre, 
tuant les jeunes gens, emmenant les femmes et les 
enfants, prenant un nombre considérable de bestiaux 
et détruisant leurs récoltes. Il était, en outre, irrité 
contre eux parce quils avaient commis un crime 

contre lui après son départ de cette province. Ils 
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s'étaient emparés par surprise des messagers du roi, 
avaient pris ses richesses et celles de la reine, de 
l'or en grande quantité, ainsi que des vêtements 
précieux destinés au roi et à la reine, qui lui étaient 
envoyés de sa capitale, et avaient tué les messagers. 
Telle était la raison de la colère du roi. ‘Amda 
Syôn célébra à cet endroit la fête de Noël’, qui est 
celle du jour où le Christ naquit de la Vierge, et, 
Lrois jours après, il arriva à une localité, naine 
Bahlä, où il célébra 15 ‘piphanie?, c'est-à-dire la 
commémoration du baptame du Christ, baptème 
qu'il a institué pour [15 rémission des péchés. 
Pendant son séjour dans cette localité, il fit jeter 
dans les fers le gouverneur de Särkä ,؟‎ appelé Joseph, 


LM. à on... la مانا‎ de la Gonna; c'est une des flûtes célébrées avec le 
plus de solenaité en Éthiopie; ce jour-là les Abyssins jouent à un 
jeu qui porte aussi le nom de genna. «Mes gens passent l'après- 
midi à jouer au genna comme il est de tradition de Le faire pour 
cette fête. Le gennx, jeu très populaire parmi des chrétiens de 
l'Éthiopie ét auquel toutes les classes de la société prennent دع اسع‎ 
se confondant complètement, consiste à pousser avec un bâton re- 
courbé un morceau de bois فل‎ forme ronde. On se divise on deux 
camps et 13 victoire est à celui qui parvient à lancer le geana dans 
le camp adverse.» {Paul Solcïlet, Une exploration commerciale en 
Éthiopie, Paris, Dreyfous, مم‎ 301.) 

La fite de l'Épiphanie, en commémoration du baptème de‏ ؟ 
Jésus-Christ, est une des plus importantes de Église d'Étbiopie.‏ 
Elle commence dès l'aurore par le chant des psaumes et pendant‏ 
toute la journée, le peuple enbér, roi, métropolitain, clercs et laïques‏ 
se plongent dans une rivière où un étang : toutefois les femmes‏ 
sont exclues. (Basset, Études sur l'hise. d'Éthiopie, note 147.]‏ 

3 Särkà est le nom d'un cantou et d'une ville du Gojam et aussi 
dé ها‎ copitaie du royaume d'Énaréa, situé au sud dé l'Éthiopie et 
occupé aujourd'hui par les Gallas. ) انا‎ Basset, op. land. , notes 3 119- 
230.) 
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qüi avait pris part à la révolte des gens du Dawaro, 
révolte qu'il avait réprimée. Il envoya dans la pro- 
vince de ce rebelle les troupes royales qui dévas- 
tèrént le pays, prirent des bœufs, des brebis, des 
chèvres, des chevaux, des mules et des ânes en 
nombre considérable et vinrent ensuite le rejoindre. 

Après avoir accompli tous ces exploits” par la 
puissance du Créateur, ‘Amda Syôn, roi d'Éthiopie, 
retourna, victorieux, couvert de gloire et plein de 
joie, dans la capitale de son royaume. 卫 remercia 
Dieu le Père, qui lui avait accordé la victoire, se 
prosterna devant le Fils qui lui avait donné la force 
dans le combat et s'agenouilla devant le Saint-Esprit 
qui avait placé ses ennemis sous ses pieds. Gloire, 
louange et bénédictions soient rendues à la Trinité 
sainte sur la terre comme au ciel jusqu'à la fin des 
siècles ! Amen. 

On pourrait en raconter beaucoup plus que ce 
que l'on vient de voir sur cette guerre incessante de 
jour et de nuit faite au roi et à son armée dans le 
pays musulman : nous n'en avons dit que peu de 
chose et nous n'avons rien ajouté pour ne pas al- 
longer notre récit et pour ne pas effrayer le lecteur, 
Le roi ملسف‎ Syôn, doux et humble comme Moïse 
et David, fut en même temps miséricordieux et clé 
ment; il aimait(?) les vieillards autant que son père, 
les jeunes gens comme ses frères, les pauvres comme 

١ Les exploits du roi ‘Amda Syôn ont été célébrés dans des 


chants amhariques dont quelques-uns existent encore, (Cf. Zoten- 
berg, Catal. des manuser, éthiop., p. 218.) 
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sa mère et vénérait les prêtres et les moines comme 
le Seigneur lui-même; quoique rai, il sbumiliait 
devant tous, comme sil eût été le dernier de ses 
sujets; il distribuait des aumônes aux pauvres, aux 
veuves et aux orphelins, faisait des offrandes aux 
églises et leur donnait de l'or et de l'argent en abon- 
dance, ainsi que des ornements, Que Dieu ع1‎ ré- 
compense sur la terre et dans le ciel; qu'il prolonge 
ses jours sur ja terre et le préserve d'une mort vio- 
lente, et qu'il lui fasse partager le royaume des cieux 
avec tous les bons rois, jusqu'à la fin des sitcles! 

Quant à moi, pécheur indigne, qui ai écrit cetta 
chronique, ne m'oubliez pas dans vos prières. Qué 
Dieu vous accorde à tous, grands et petits, de longs 
jours; qu'il donne à votre pays la paix et la tran- 
quillité et à votre roi la puissance et la victoire sur 
ses ennemis; qu'il dote vos gouvernants d'un bon 
jugement; qu'il écoute la prière de votre pontife, 
chaque fois qu'il officiera pour vous; qu'il donne 8 
pureté à vos prêtres, la patience à vos moines, la 
gloire à vos vieillards, la vieillesse à vos enfants, 
la force à vos jeunes gens, l'honneur et 18 foi à 
vos femmes, l'amour et l'obéissance à vos églises{?}, 
l'abondance à vos trésors et une bonne garde à vos 
troupeaux, par l'intercession de Notre-Dame Marie, 
Mère de Dieu, par la prière des anges et des ar- 
changes puissants et renommés, et au nom et à la 
demande de tous les saints et martyrs, jusqu'à la 
fin des siècles! Amen. 


484 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1680. 


INDEX DES NOMS PROPRES 


CONTENUS DANS LA CHRONIQUE D'AMDA SYÔN. 





1 : hé د‎ 234 à p. 582. 

hé : ملم‎ à p. 4oo; 
PUCES | nom du cheval d'Amda 
DASATA ه١ .م‎ 333 Syên. 
UTé sp. 318, 19, 427, hé p. Man 

428; nom de localité. | 
vers GA à p. 516, 435. 
D ١ où PAT » p. Sao. se 200 
Zi à ou EE à 0م‎ | d'un chefde l'armée d“Am- 


wat » p. 318, voir DAT à | da Syôn. 
lo 1 ANT .م ه‎ 383; 


ñ: nom d'un chef de l'armée 
而 在 而 至 où AfhE » p. 519. ل عا‎ 
قطلالة‎ à p. 305, 318. | 下 CE à p. $19. 
起 可 p. 620. re 331. 
A: à ou AD à p. 320. kate où hCTA + p. 
3 3 1 12 
ة لطللق د قريكق1‎ p. 320 ل‎ p.288. 


on 


p. 320。 

sein 8， | da 下 :Pa84, 313.‏ عروقه 

AU3 د‎ où AI à p. 319. Aus + p. 434; localité, 
RER à .م‎ 500, 436; gou- 

verneur du Dawäré, 
ch: DEEE » p. 320. 
hoof à AT sp. 506. فرعيل‎ à p. 286, 287, 293, 
héG .م ة‎ 822. 309, 420. 





HISTOIRE DES GUERRES D'AMDA SYON. 485 
ha p.280. | 各 本 FT 321. 
hePE à ie à où TEE à | TU aom يد‎ 
p- 289; nom d'un gén | mFTRA » où FU: p 
l'armée d'‘Amda Syôn. 281. 


PIE د‎ p. 382; nom | oo à (var. و وجا‎ 1 
d'un général de l'armée | ua) p. كود‎ 


dAmda Syôn. تاراهم‎ : p. 320. 
يقش‎ à “امس‎ à où 二 ف‎ mie DC + p.321. 
ét : p. 281. | opel à p. 320. 
AC 5 p. 525. 而 
he ه١ ننه‎ dB as p. 331. ke es ne 07 
而 于 市 各 让 + (HLR) p. 584. | Dans à p. 318. 
dube x P- 325. | نم كسمه‎ 3 319. 
MU 2 LATE » p. | mA à p. 320. 
417; nom d'un prètre. | ne 
hé à où hé 2 p. 620. so D BU, ab, 388, 





hr à où RÉ à Listes es, AE 


JG à p. 260.‏ د 
cm : eRAd om 更 放生 3 p. 880.‏ 
Congé à p. 521. PCT à p. 319. :‏ 
p- 417, 418.‏ د طقال | ١ p. 4a7: nom de‏ إامرممعهم 
localité. eh x où Chi à p. 22.‏ 


GMA à p. 322. Cr 3 p. 921. 
Cf 1 p. 282; donné ch à .م‎ 
comme la résidence du roi | 11184012 5 p. 383. 
d'Éthiopie. an à PH à p. 293. 
عامج‎ à (ht à oo à) p. | 28280: AC à où An à 
415; Marie, sœurde Moïse. | ÜhC 5 .م‎ 281, 295. 
كانس‎ ? p. 312. ززم نه‎ à ÉPHŸ à p. 295. 
ab 1 p. 321. د لزنه‎ 303514 à p. 281. 


486 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889 
Mes CAT p.396, 307. | “قط8‎ ١ p. 522. 





ee à p. 322. | AAA à .م‎ 405. 
PE à p. 266. HP à p. 599. 
#7 à p. 522. Te ١ ou مكل"‎ ١ P: 293. 
PPT à p. 522. | fl à p. 315. 
Pé à p. 301, 305, 314, LTD à p. 280. 
318, 320. اليا‎ à ou ACH à p.457; lo- 
" calité. 
2 LA à où Ps à p. 285. 





[AR ععروق و‎ p. Goo: fils 
| d'“Amda Syôn. 
لقم‎ à où Ah à p.411: 
a: fi: | roi des musulmans. 


Ah à p. 518.‏ تنه 5 فق8 زمر د où ACT‏ ١د‏ “تارق 


3455 35 où م21‎ p. 20. 


203. BAL 5 où AMEL à p. 
فك ترعمق‎ 3 p.582. | 319. 
AGE à p. 194. APETRA 5 .مر‎ 418; nom 
ARE ١ سمخل .909 ,293 .م‎ générald"AmdaSyôn. 
د “لبوق‎ p. 280. | تال‎ à p. 820. 
COS, à on AC ? p. | مق‎ à on dE » p. 821. 

322. 而 于 局 下 本本 » où AR 5 11 
BAR à, AUL ١ où AL» p. hiC à .م‎ 521. 

.383 ,284 ,183 .رد 6ق | localité.‏ ;429 ,318 
;882 ,289 .م ١ 498% à‏ نول | .295 p.‏ د “نطق 


上 有 .مد‎ 260,268, 290, | nom d'un général مسف "ل‎ 


294,297, 300,323, 436; |  Syôn. 


chef des musulmans. h£ 3 p. Sa. 
طلاق‎ + ou AN x p. 322. A x où fm à p. 522. 
علق‎ + où A à p. 320. | PAT 5 p. 287. 


p. 390.‏ د كلق .325 à p.‏ "مط كل 


| 
1 





HISTOIRE DES GUERRES D 'AMDA SYÛN. 487 
دتزسر5؟1,1]‎ où (17 x PRC 
LE p- 281, 293. 
PAP x p. 321. TARTA 5 p. 25. 
Ph à FU à p. 382; nom fAû 35 p.321. 
d'un régiment d“Amda | fl ؟‎ AhA 5 ou ft د‎ 


Syôn. AA » p. 383; nom d'un 
PERAN à où PFEAN 3 p. chef de l'armée d‘Amda 
295. |  Syôn. 
PE à p. 283. | GE à p. 522. 
EhAC à où قاط لظ‎ » p. | PAC » où BANC 3 p. 
431. 283, 432; localité, 
PART à p. 322. ARE + p- 399. 
PA ءاد ,م د‎ 


nom d'un‏ مول p.‏ د ترممجرية 


cavalier d“Amda .دفر‎ HAT à p. 21, ,امك‎ 422; 


résidence du roi d'Adal. 


0 ل ا‎ 21. 
| لق‎ 1 p.318, S22. 
AUA à p. 457; localité. | دوه‎ p. 322. 
A4 .مره‎ 286. Hhéh ١ où م دعقي‎ 
人 入 下 由 ,ود | .535 ,ماه‎ 41; localité. 


ou Mém à p. 522. TACH à p. 519.‏ : رمقل 
p. 318.‏ د QCnd 5 ou ACRA » p.286. | RICH‏ 
à p. 319.‏ له HG à ou 148 5 H‏ د AA‏ 
عقت Cap.a8i. NA 5 p. 400; nom d'un‏ 
Syôn.‏ ممست" p. 437. valier‏ د 26 4 AA‏ 
oo; nom | FA à AP à p. 396: nom‏ .در د REA S OH‏ 
d'un cavalier d'‘Amda | d'un prètre.‏ 
Syôn. | FA à p. 290,382; nom‏ 
AC£ à p. 382. d'un régiment d“Amda‏ 
 Syôn.‏ | .418 ,286 ,مره 4° OL,‏ 


488 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 

RAT à p. 281. hAmE ده د‎ AAME à p. 323. 
he à AQnA 2 p.320. | #ممظ‎ sp. 280, 287. 
توعد‎ » RL» où لاط‎ 5 hr : p.511; non d'un 





p. 310. | moine. 
FREE à PU » p.310. hPAN + Ath 3 p. 561; 
FFE à mA p.522, nom d'un chef de l'armée 
LPACI à .م‎ d'‘Amda $yén. 
Ton à p. 322. APAh a Ah .م د‎ 260. 
TA à p. S10. AP dé à p. 281,583, 399. 
FogrÉEe à p. 283, 289, Ad » .م‎ 430; localité. 

382; nom d'un officier | AC ١ p. 331， 

d“Amda Syôn. عرق‎ p. 588, 
lé à .م‎ og, Sgg, 420. | شققة‎ à p. 321. 

“Yu AAC: p. 311. 


De 5 où RER ف‎ Re Erin 





94. 
1: AAA à .مر‎ 412; nom d'un 
ALT à p. 434. ue nv 
270 5 où 13211 a .م‎ $18. Sr on 30. ; 
IAE NA à p. 321. 1 sp. a. 
Es | مودق‎ à 0 320, 


294% د‎ où 594,4 à p.320. 
ALES à où FEB | sir à en 383. 


p: da1. 
415 à où GTS à p. 320. hiLME A » p. 381. 
EVE à p. 208. |hhÇà + p. 3 
Fa s où éd à P- 333, re on REA à PF. 9311, 
du. 
à : Aoû à p. 21. 
hr sp. 523. [ADS à EU à où ACE à 


Adi à p. 260. | FA 3 p. 582. 





HISTOIRE DES GUE 


RRES D'‘AMDA SYÔN. 489 


OA 5 où hé à op | APE 2 p. 316. 


p. 289; non d'un gt-‏ للق 


néral d'‘Amda Syôn. 
HT .رد‎ 320. 
لكي‎ + p. 521. 
ARR à p. 325. 
AR Eds à p. 325. 


AFRA à p. 301, 305, 316, 
316,319,823,325, 421, 


381. 
hé 1 p. 520. 
ARILL à p. 521. 
AEIA à p. 519. 
70 + p. 523. 
RAT à p. 321. 
ASIEG à p. 321. 
RPEP à p. 310. 
RACEN à p. 321. 
À FA 1 p. 597, 420. 
اللترقة‎ ١ p. 286. 
AH 5 où A NH 5 p. 19. 
AÆT à p. 285, 287, 302, 
381 ， 
HAT à p. 322. 
ACTE à (he à} p. 418. 
AAAD د‎ où BAAËË à p.522. 
RAA PA à p. 512. 
HAE à p. 318. 
RéM à p. 321. 
Hé à p. 521. 


AA: HE : .م‎ 436; nom 
d'un général d'"Amda Syôn. 
AE TAME à p. 260. 
| AY4CH » p. 281. 
269 » où AA » p. 316. 
RL FO à PAL à p. 585; 
nom d'an chef de l'arméc 
| d‘Amda Syôn. 
| BA + ou AA à p. 322. 
À 5 p. 427; nom d'une ri- 
vire, 
| ARC 3 p. 520. 
ABCTA .نه‎ 318, $19. 
h7À » p. 322. 
| RCA à p. 522. 
ABAAE à p. 319. 


hi : 
| hANËC 5 p. 321. 
[RCE = p. 310. 
قو‎ np. 318, 30. 
| hf à p. 260. 
| 和 了 om 局 5 .نر‎ 3 
PAR à p. 319. 
RAT د‎ p. 285. 
LFE à p. 520. 
NATT à où RAT à p.280. 
hChE 3 où 1121112 3 p. 20. 
hé à p. 582; nom d'un ré- 
giment d“Amda Syôn. 


400 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1889. 








MC ١ où CU ١ p. 320. | QC 3 p. 519， 
At à où 证 让 二 有 à (?) | PH ap. 454. 
p. 283. | PEAR à .م‎ 383; nom d'un 
| chef de l'armée d'‘Amda 
D: | Syôn. 
DAPOAP à où DAT à @ | PT. 395. 
AP à p. 323. meC3G à .م‎ 318. 
تسر‎ ou mé 3 p. 820. DA à (AP à REF à 
mé د‎ p. 320. HO x) .م‎ 299, 582. 
DAT a pm 310 
وماس‎ à p. 282, 284. D: 
DCAC à .م‎ 805. APR à بد ومع‎ 279, 280, 
DCR ١ .م‎ 436; localité. | ete. 
DHAA د‎ p. 323. | Fan ١ p. 280. 
DEEE à où we à 9 | 
F x p. 400; nom d'un ca- | 下 : 
valier d“Amda Syôn. | HA + p. 322. 
DhBÉT à p. 21. ١ 11345 2 p. 522, $ai. 
DA 1 p. 322. | HCdh » p. 523. 
Dé د١‎ où oœpéQh : .م د عتمملا ! .م‎ 430; rivière. 
323 ترم‎ à où كرشلا‎ ١ .م‎ 318 
DRAT 3 p. 318, 310. | 422; localité. 


me à p. 383; nom d'un | HILAL 3 où HILAL p. 322. 
chef de l'armée ملسف"‎ | HG 5 .م‎ 284, 292. 
Syôn. | Hé à p. 520. 
لش‎ à p. 295, 309. يفقثلا‎ à p. 384, 4oo: 
التق تر‎ à p. S10. chef des jennes cavaliers 
باك‎ + pour الك‎ 3 p. 280. | d'Amda Syôn, 
| 








@°18 » .م‎ 280. UT د‎ Lt à .م‎ 384; nom 
DM 1 p. 322. d'un officier d'Amda Syôn. 


HISTOIRE DES GUERRES D''AMDA 537011. 491 


HW « .م‎ 
HAN ١ où فلملا‎ à | €: 

p. 422. LT + HET 5 p. 269; 
ALT à p. 62. nom d'un général d‘Amda 
HAPEAR à p. 321. Syôn. 
了 Di 站 د‎ où HmChé à .م‎ | PARA 3 94 à p. 289. 

310. | CRAEL à p. 5212. 
HAT 3 p. 510. | CHE: p. 319. 
He à p. 518. .مه قر‎ 314; rivière. 
La .م‎ 521, fa. BU à p. 294. 
HA: :p. 320. | فصقعر‎ » p.392. 
HA د‎ p.318 | BETA د‎ où BETA » HCL à 
H,7 à p. 281. p. 521. 
HI à p. 320. LTanfe د‎ p. 320. 
UÉAT, » p. 321. MEL à où EME à 
CPE : p. 319. | p- #21. 
-za p. 819. | موقم‎ à p. 414， 
TA, à p. 322. PE à p. 437: nom du gou- 
MB x p. 321. verneur de Sarkà. 
HOCL 3 p. 521. 
تومته لد‎ à où "HE à (?) | 本 

P- 331， BAY: p. 333. 
سين‎ x p. 820. EC à p. 322. 

M » où "MAD د‎ p. 521. | RERC à p. 284. 


EGP à où WEP à p. | BE 5 p. 317. 
520. FIL à .م‎ 421; localité. 
A2 à p. 284, 292. يترصمع "1 _لاخل‎ : ou ELPoE à 
HETL 3 où MEL 3 p. É22. p. 321. 
وكيد‎ x one à p. 282, 326, | Ah A à p. 521. 
389. 中 了 天 下 à .م‎ 590. 


492 NOVEMBRE-DÉCEMERE 1889. 
.رد مهي‎ ag, 300, 8, 304 ap. رقم‎ 20. 


436, 437. té sœæfbA as p.159.404, 
Rte à p. 435; localité, dio, 411, 419, 414: sur- 
EPL à où REP ١ ).م‎ nom 1 ملسف‎ Syôn. 

322. CR A à p.417, 418, 
FAP à p. 322. Tr د‎ où 71115 p. 416. 
HAL à p. 322. TU 1 p. 319. 

p. 320.‏ 1 لمعل | ,309 ,293 ,280 .م د #PT‏ 

363, 300 420. CHAT » où BCHAT à p. 


SP à p. 281, 287, 289, | ÿ31. 

295, 307, 381,405 ,436. LR R sp. 885; nom d'un 
HAT + où AT 3 .م‎ 205. chef de l'armée d'Amda 
BALE à p. 318, 435; loca- | Syôn. 

lité. LÉ a p. 310. 

RNB د‎ où RFF 2 | DA عمد‎ 294, 305. 
p. 338. DAFATL : p. 321. 
REA 1 p. 189, 982. | قت‎ 1 p. 516. 
Ter à où RE à p. 319. | DAC à où نوات‎ 2 p. 322. 
ÉT 3 p. 20. ShtrG ١ p. 321. 
DEC » p. 510. 
د لات‎ ou Dh à p.520. 
AT 1 p. 434. 








T1: 
DL PI 1 p. 418. 
TA د١‎ où JAM sp. 


A Ah 3 p.310. 
1m 5 .م‎ 310. TAF p. ,نمث‎ 304, 323. 
Low? ١ où 了 om 入 站 5 | CC à où CALE à p. 
p. dau. 240. 
1Pé 35 pour PA à p.414. | ét, à où TE à p. 321. 
ICRA à p. 323, Aû% .مره‎ 325, fra. 
TA » .م‎ 505. | AREP à .ررد جرت‎ 321. 


"11143 p. 184, 323. AL à p. 285. 
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EE à où AR à p. 316. à: 

el 4 p. 322. | 

hs ١ 0‏ | .318 مم ]1 Ah?»‏ ددن د دلق 
TIC % p.293. | Arch Va 18.‏ 
do. |‏ ,397 .م PARLE à‏ 

eût: où “للم‎ : p. 322. À : 

من[ à p. 319. | RAT à‏ ام 


REP à p. 309, 383, 599. | AAA د‎ p. 260. 

Te à où RAP à p. 410, | AT à où PT 5 p. 205. 
383. A7 à NC .م د‎ 293; chef 

PHP sp. 281, 385. | de l'armée d“Amda Syôn, 

PAT عه‎ DATA p.322. he à pour KI à من‎ 


| 
ناه د قيع‎ Eap 319, 321. APE» p. 180, 281, 288, 


Pa + p. 321. | ‘Soi, 402. 
où | Rd à p. 281. 
me à: p. 318. | és © 
mCdôf د‎ où mEûdA د‎ p. | وضعك‎ à p. 325, 390, 410, 
529, | 415, 418, 
MmGTR : p. 10. | SR à p. 285, 318. 
meER : où MenmEN 3١ p. | AMmAIG 3 p. 260. 
319. Gap. 317. 
np : p. 305. PAT E à p. 322. 
ma à p. 321. | PIRE à p. 284. 


mg ou me ap.321. | AE à où يليك‎ : 
“لذي ده د “ليك‎ ١ .م‎ 282.0 | p.393. 


Nora. 一 Page 330, lire: dans Hasani Sagarât, un لين‎ 
| läm, an leu de : et une garnison (*\. 


Page 293, Digne 17, bre: 13:][]17هم‎ 5 au ا‎ 下 
oh? » 
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DEUX INSURRECTIONS 


DES 


MAHOMÉTANS DU KAN-SOU 
(1048-1783), 
HECIT TRADUIT DU CHINOIS, 
PAR 
M. CAMILLE IMBAULT-HUART, 


CONSUL HONOMAIRE. 


حب سق تع 


AVANT-PROPOS. 


La province chinoise du Kan-sou, dont le nom a été 
formé en joignant les noms de deux de ses principales 
villes, Kan-tcheou-fou et Sou-lcheou, peut être consi- 
dérée, ainsi que l'a dit excellemment M. Dabry de 
Thiersant, comme le foyer du mahométisme dans 
l'Extréme-Orient. Plus rapproché que toute autre 
des grands centres musulmans, tels que l'Arabie, la 
Perse, la Boukharie, etc., elle a recu naturelle- 
ment les premiers Musulmans venus par terre dans 
le royaume du Milieu. 

Geux-ci, qui pénétrérent en Ghine au temps de la 
dynastie des T'ang {vn° siècle de notre ère}, trou- 
vérent, dans la contrée destinée à former plus tard, 


١ Le makomeéliome en Chine et dans le Turkestan oriental, per 
M. Dabry de Tlersant, t. I, p. 267 et suir. 


Journal Asiatique 1889 . 
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la province du Kan-sou, la grande nation des 
Houeï-hou\ ou des Ouigours, ses premiers habitants 
selon toute vraisemblance, devenus Manichéens à 
la suite de leur scission d'avec les Tou-kin ou Turcs 
(625). Un grand nombre de ces Houeï-hon embras- 
sèrent lislamisrne tandis que d'autres se convertirent 
au bouddhisme. Dans la suite, s'introduisit le nes- 
torianisme, qui y eut également de fervents adhé- 
rents. 

À la même époque, Tchingguis-khan (ou Gen- 
giskhan) mourut et laissa le pays des Ouïgours en 
apanage à son fils Djagataï : la famille de celui-ci 
règna dès lors dans toute la vallée de Bichbatik 
(Ouroumtsi). L'un de ses petits-fils, Boral, se con- 
vertit au mahométisme à Boukhara vers 1265, et 
cette religion fit d'immenses progrès dans les pays 
sournis à son autorité. En Chine même, elle s'étendit 
rapidement et s'implanta à la cour de l'empereur 
Hoa-pi-liè (Koubïlaï-khan). 

Jusqu'alors le Kan-sou avait passé par mille vicis- 
situdes, tantôt royaume indépendant, tantôt pays 
soumis à la Chine et tributaire du Fils du ciel, 
tantôt considéré d'une façon plus ou moins nomi- 
nale comme partie intégrante de l'empire. Ge fut 


١ Les Ouigours sont appelés en chinois [E] #7 one [E] 
明和 Houst-‘hou, 时 JC 5 2529 5 HU Fou-‘hon et & 
4 Fuan“hô. CE Playfair, The cities ed tons of Chine, p. 469, 
n° 8029, et surtout H. Parker, Contributions towarcls the topography 
and ethnology of Central Asia, 1. Extraits from the p'ei-ouen yüän-fou, 
n° 248, dans la Chine Review, may and jane 1885, vol. XIII, n° 6. 


33. 
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Koubilaï-khan qui en fit la conquête définitive et le 
classa au nombre des provinces de ses vastes États 
(1282). Le gouvernement de cette nouvelle province 
fut confié à un sin-tchang-tcheng-sse résidant à la 
capitale du Chensi. Sous les Ming, le trésorier gé- 
neral du Ghen-si fut chargé de l'administration du 
Kan-sou dans lequel on établit douze oueï ou postes 
militaires, commandés par des chefs indigènes sous 
la haute direction d'un mandarin du rang de Tou- 
tche-houeï-sse 1， 

Lorsque les Tartares conquirent la Ghine, l'an- 
cien pays des Ouigours — Ouroumtsi, Tourfan, 
Hami, le Kan-sou ل‎ était entièrement musulman. 
Les habitants de cette vaste contrée prirent parti, 
pour la plupart, pour la nouvelle dynastie des Ts ing， 
el nous lisons dans l'histoire que des contingents 
mahométans du Kan-sou aïdèrent les armées tartares 
à soumettre la province du Sse-tch'ouan. Mais, tur- 
huients par nature et trop fiers pour subir à jamais 
le joug et les exactions des mandarins tartares, ils 
tentèrent, à deux reprises différentes, en 1648 et 
en 1783, sous les empereurs Choun-tche et K'ien- 
loung, de s'y soustraire par les armes et de former 
un état musulman indépendant, précurseur de celui 
que Yakoub-bey, beaucoup plus tard, essaya de 
fonder dans le Turkestan chinois. Toutefois ces 
deux tentatives furent sans succès et les Mahomé- 
tans durent se rendre de nouveau à discrétion. 


Le mahomrtisme, ete... , passim. 
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L'historien chinois Quet Faan, auteur du Cheng- 
vou-hi ou Histoire des querres de la dynastie actuelle 
ment régnante, ouvrage aujourd'hui bien connu des 
savants!, a donné un récit intéressant de ces deux 
soulèvements au livre VII de son livre : les pages 
qui suivent sont la traduction exacte de ce morceau. 
Elles viennent compléter l'important ouvrage de 
M. Dabry de Thiersant, Le mahométisme en Chine 
el dans le Turkestan oriental, que nous avons eu 
occasion de citer plusieurs fois en note. 


1 


Insurrection des Mahométans du Æan-sou pendant le régne 
de Choun-tche (1648). — Succès des insurgés: le vice-roi 
Meng Kiaë-fang marche contre eux et les défait une pre- 
mière fois, puis reprend Lan-tcheou-fou; il arrive devant 
Kan-teheou; bataille sanglante sous les murs de cette ville. 
— Beddition de Kan-teheou. — Nouveau soulèvement à 
Sou-tcheou. — Prise de cette ville par les Impériaux. 一 
Fin de la première révolte, — Réflexions de l'auteur. 


Depuis le commencement de la dynastie actuelle, 
deux grandes insurrections des Mahométans du Kan- 
sou ont eu lieu : ja première signala le règne de 
Choun-tche; la seconde, celui de K'ien-lonng ?. 

Dans le quatrième mois de la cinquième année 


Choun-tche (mai 1648), deux Mahométans du pays 


1 Voir Journal asiatique de Paris, août-septembre 1881; Reune 
de l'Extréme-Qrient, ما‎ I, n° 4; هات‎ S 

5 Choun-tehe régna de 1644 à 1662; K'ien-loung, de 1736 à 
1706. 
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situé à l'ouest du fleuve Jaune!, nommés Wi-là-yn 
et Ting-lroné-toung*, se révoltèrent sur les instiga- 
tions de Tchou Tche-tch'onan, descendant des Ming 
et roi de Yen-tch'ang*, s'emparèrent des villes de 
Kan-tcheon * et de Le’ang-tcheou *, puis, franchissant 
le fleuve Jaune et se dirigeant vers l'est, enlevèrent 
successivement Lan-tcheou, Min-tcheou, Lin-ta'6, 
Ta'6-tcheouf ; de là, ils allèrent mettre le siège de- 


١ 河西 .Tsi el'ouest de la rivière» {Houang-hô ou «fleuve 
Jaune») : nom donné actuellement à la partie occidentale de la pro- 
vince du Kan-sou, qui s'avance an nord du Kou-kou-nor. Conf. 
F. Porter Smith, À vocabulary of proper names in chinese and en- 
glish, p. 13. 

2 Notre texte donne 米 刺 印 Mi te-yn, mais إلا‎ te est 
pour ] 14 qui lui ressemble beaucoup; nous trouvons Mi-lé-yn 
dans le عل مز ب‎ Eultch'entchouan; Histoues particulières des 
fonctionnaires qui abandonnèrent la cause des Ming pour servir celle des 
Tartares, publié par le Koué-che-kouan, Bureau des Historiographes 
de l'Empire; cl. Biographie des Meng Kiat-fung, livre I, p. 43. Le 
second de Mi-léyu était 丁 国 栋 Ting Kow-toung; par erreur, 
ces deux noms ont été transerits Afi-là-yn et Tin-ho-tong dans Le 
mahométisme en Chine, p. 233. 

SK FE SE Tchon Tche-ich'onan, roi de 延长, l'an des 
nombreux prétendants à la couronne des Ming; cf. Mailla, His- 
toire, Fin de la dynastie des Ming. 一 Yen-tch'ang est un distriet 
du département de Yen-ax, province du Chen-si. 

* 17 JM Lanicheon, aujourd'hui capitale de la province du 
Kan-son et résidence du vice-roi du Chen-kan (Chen-si, Kan-sou). 

5 ار‎ JA Léang-tcheou, ville-préfecture au nord-ouest de Lan- 
tcheon, sur la grande route qui mène à la pase de Kia-yu (Kia- 
yu-houan); lat. 37° 5g', long. 102" 48’. 

 E SN Minicheon, chef-lieu d'arrondissement dans le dépar- 
tement de Koung-tch'ang; situé sur les bords du T'ao-hé. 一 5 
DE Zinted，aneien nom' de 狐 道 Titué sous la dynastie des 
T'ang et celle des Ming : sur les cartes modernes on ne trouve plus 
que Ti-ta6. Cette ville {chef-lieu d'arrondissement) est située au nord 


INSURRECTIONS DES MAHOMÉTANS DU KAN-SOU. 499 


vant Koang-tch'ang 1. Ils appelèrent à eux cent mille 
bandits et voleurs de grand chemin et répandirent 
le bruit qu'ils avaient un million de partisans. La 
terreur régna sur les frontières. 

La cour décida d'envoyer au secours de la pro- 
vince les troupes destinées à la garde du palais im- 
périal ?; mais, craignant que la longueur de la route 
ne fatiguât l'armée et n'épuisät les vivres, le vice-roi 
Meng Kiaë-fang* adressa un mémoire secret pour 
demander qu'on ne mit pas ce projet à exécution et 
qu'on lui permit de profiter de ce que les rebelles 
n'étaient pas encore organisés (pour les réprimer). 

Le vice-roi, dont la résidence était alors à Kou- 
yuan-tcheou* et n'avait pas encore été transportée à 
Lan-tcheon, ordonna aux troupes chinoises et tar- 
tares de marcher jour et nuit et d'aller occuper 
Tchin-tcheon*., En même temps il envoya M4 كمس ال‎ 


de Min-tcheon et à égale distance de Koung teh'ang, dont elle dé- 
perd. 一 JE JA T'as tcheon, sous-préfecture du département de 
Koung-teh'ang, à l'ouest de Min-tcheon. 

‘+ كل‎ Koung-tek'ang, chef-lieu de département; las. 34° 56", 
long. 104° 44, 

1 ME fe 

VE حبك كد‎ Meng Kiaë-fang, originaire de la province du Tohi- 
LH, quitta le service des Ming, lors de l'invasion tartare, el se joignit 
aux envahisseurs. Sa biographie {if ها‎ se trouve au livre I, 
p- Ga et suiv. du Enl-teh'en-tchouan. 

4 原 Kouynan, cheieu d'arrondissement dans la partie 
onentale du Kon-sou; Int. 36° 4", long, 106" 21. 

. MH Tsin-icheou, chefdieu d'arrondissement indépendant 
(iche-li-tcheon), à l'est de Koung tel'ang, lat. 34° 36", long. 105° 46". 

= E 宝 Ma Ning, natif de Ning-hia dans la province du Éan- 
sou, officier à ja solde des Afing, abandonna cette dynastie elfon- 
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opérer sa jonction avec les troupes de Tchaô-kouang- 
joueï\ de façon à porter secours à Koung-tch'ang. Une 
grande bataille eut lieu près de la montagne Houang- 
vou? entre les Impériaux et les rebelles : trois mille 
de ces derniers eurent ja tête tranchée et le siège de 
Koung-tch'ang fut levé. 
= L'armée se divisa alors en trois corps qui devaient 
se réunir sous Lan-tcheon : l'un, commandé par 4 
Ning, prit la route supérieure et attaqua les camps 
de Neï-kouan et de Mä-ou*; l'autre, à la tête duquel 
était Tchang Young, passant par la route du milieu, 
s'empara de Lin-ta'o; le troisième, conduit par Tchaé- 
kouang-joueï, suivit la route inférieure et prit Min- 
tcheou, Ta'ô-tcheou et H6-tcheon®. La victoire les 
suivit partout : dans le courant du quatrième mois 
intercalaire (juin), ils effectuèrent leur jonction sous 
les murs de Lan-tcheou. 
Meng Kiaô-fang dirigea lui-même les opérations : 


il euvoya M Ning attaquer la ville par un chemin 


de traverse. Les rebelles se débandèrent et s'enfui- 


drée, comme ifeng Kiai-fang, pour se rallier aux Tartares. C'était 
un capitaine de grande valeur. 11 mourut la dix-neuvième année 
K'ang-hi (1680). Le Enltek'en tchonan renferme sa biographie 
(1. IV, .م‎ 4o et suiv.). 

1 1 فداه 1 3 عاذ‎ Kouang-joneï. 

+ M 5 HE. colline près de Kouny-toh'any-fou. 

"EÉRNÉ 8 

4 0 Æ . 
5 河 州 6-tcieon，ehef-lieu d'arrondissement dans le dépar- 


tement de Lan-tcheou ; sis au sud-ouest de cette ville: lat. 35° 44’, 
long. 10°. à 


er ele Er, à 
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rent vers l'ouest en brûlant le pont de bateaux (jeté 
sur le fleuve Jaune!}, Tout le pays sis à l'est du 
Houang“hô se trouva ainsi reconquis. 
Au cinquième mois {juillet} l'armée passa je fleuve 
“et se dirigea vers l'ouest. Tchang Young fit prison- 
nier je faux roi de Yen-tch'ang, Tchou Tche-tch'ouan*, 
fit trancher la tête à Mi-ld-yn, puis reprit Le’any- 
tcheou, Le huitième mois (octobre), ilarrivait à Kan- 
tcheou*. La ville était solidement occupée par les 
rebelles qui attendaient les Impériaux de pied ferme. 
- Se doutant que les insurgés feraient une sortie 
dans la nuit pour attaquer son camp, Meng Kiuë- 
ng lt mettre des troupes en embuscade et resta 
dans l'attente, 卫 appela ses collègues et ses scribes 
chez lui, donna l'ordre d'allumer des lanternes, fit 
passer du vin à la ronde ët jouer de la guitare en 
accompagnant la chanson : Sur la frontière, près du 
Lé'ang-tcheou et d'Y-tcheout. Le bruit de la fête se 
répandait au delà des retranchements. Tout à coup 
une flèche tombe devant la tente : Meng Kiaë-fang 


continue de causer et de rire comme si rien n'était. 


١ Ce r pont de bateuux» existe encore. À l'extrémité occidentale 
de la ville [Lan-icheou) où à jeté un pont de bateaux sur Îe fleuve 
Jaune, qui coule ici de l'ouest à l'est. 11 n'a guère, à cet endroit, 
plus de 200 à 300 mètres de largeur, et son courant est extréme- 
ment rapide. |A travers la Chine, par Léon Rousset, 1878, p. 362.) 

# Cf. note 3, p. 498. 

3H JM sis chef-lieu de département (Fou), sur la 
route de Lan-tcheon à Son-téheon; lat, 39° ند‎ long. 100° 6, 

FIRE E = di. Poésie célèbre de l'époque des T'ang. 
3+ 州 Yicheou et ff Æ ع‎ Y'-vou-lou, noms de ami sous Îles 
Han etles Tang: Lénng-teheon, ville du Kan-sou déjà citée. 
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Un instant après, les camps et l'air retentissent du 
bruit des tambours et les troupes cachées en embus- 
علق‎ se lèvent de tous côtés. Les insurgés se reti- 
rèrent complètement défaits. Sur l'ordre du vice-roi, 
Tchang Young les attaqua dans la même nuit. 9 
kiaô-fang donna ses instructions à ses lieutenants, 
puis, à l'aube, il marcha en avant et commenca 
l'attaque. La bataille dura tout le jour. Plus de dix 
mille rebelles y perdirent la-vie. Les survivants, 
battus, rentrèrent dans la ville, Les vainqueurs assié- 
gèrent Kan-tcheou pendant deux mois; enfin, les vi- 
vres étant épuisés, celle-ci se rendit. Meng-kia-fang 
voulait envoyer Tchang Young dans la ville pour 
calmer les esprits, mais les autres commandants pro- 
testèrent contre ce choix et le vice-roi dut envoyer 
un autre officier !. ÿ 

Un mois après, les Mahométans se révoltèrent 
de nouveau et massacrèrent le gouverneur, le gé- 
néral et leurs subordonnés ; à l'ouest, ils prirent 
Sou-tcheou? et élurent T'ou-loun-tai* comme roi. 
Tous les Mahométans d'en deça des frontières se 


١ L'historien n'explique pas pourquoi les officiers protestèrent 
contre le choix du vice-roi. 

3 HE M Sou-tchéou, chef-lieu d'arrondissement indépendant, la 
ville la plus occidentale de la province da Kan-sou, sise aa-dessus 
de la passe de Kia-yn, à Yextrémité du demi-cerele formé par la 
Grande Muraille entre cette passe et Kan-tcheou. C'est ja Siccui 
de Marco Polo (édit. Pauthier, p. 165). 

+ عل‎ 4 2]. 11 était fils de FA, FF ŸF Pa-paï‘han (transcrip- 
tion phonétique de باباحاى)‎ Bébd-khdn), prince de Hami, (Cf. le 
يي وذ 8 زه‎ Moueï-kiang t'oung-tehe, 1. I), 


nn No تيو و‎ + 
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levèrent en masse pour répondre à leur appel. Les 
troupes impériales vinrent entourer la ville de tous 
côtés : elle était bien défendue; les fossés étaient 
profonds, les palissades élevées. Les rebelles, faisant 
semblant de se disperser, franchirent les lignes de 
siège et, de concert avec les brigands de Lan-teheou, 
s'en furent piller les environs de Vou-oneï, de Tchang- 
yé et de Tsiéou-tsuan!. “ 

Au printemps de la sixième année (164q), tous 
les officiers attaquèrent la ville avec plus de vigueur 
que jamais. Pleins de courage, ils rivalisèrent à qui 
monterait je premier à l'assaut. Huit mille rebelles 
périrent dans ces divers combats. Cependant les Im- 
périaux reprenaient Han-tcheou et Ting-kouô-toung se 
retirait de nouveau à $Sou-fcheon, 

Dans le même temps, Kiang Jang*, magistrat de 
Tä-t'oung, se révolta dans le Chan-s1 : 11 attaqua et 
enleva la ville de P'ou-tcheou*, C'était l'écho du sou- 
lèvement des Mahométans habitant à l'ouest du 
fleuve Jaune. Yonng-tch'ang® et Léung-tcheou {u- 


١ 起 EË Vou-suet et عر‎ 1# Tchang-yi sont les deux districts 
qui constituent la ville de Léangtehéon: TE و‎ Tsiéon-/snan 
(sources du in}, relais ét poste militaire près de Sou-tcheon. 

1 SE JE Kiarg-yang. 

0 3 FE] Tét'oung, ville préfectorale du Chan-si; lat. 40° ,كنا‎ 
long. 213° 13. 

“湖州 Pou-tcheou, ville de district dans l'arrondissement de 
Li-tehdou, Chan-si; lat, 36° ,نقد‎ long. 11د‎ 0". 

5 ع‎  Foung lek'ang (notre texte fait emploi, par erreur, du 
caractère SE qui se prononce de même Foung}, ville de district 
dans le département de Léangteheou, Kan-sou; lat. 38° 28", lon- 
gitude 102° 10°. 
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rent dans la terreur. Meng Kiaé-fang ramena l'armée 
sur les bords du fleuve Jaune afin d'arrêter à l'est 
les rebelles de P'ou-tcheou, et il laissa Mä Ning, T'si 
Cheng? et quelques autres officiers continuer le siège 
de Sou-tcheou. Gette ville succomba dans le onzième 
mois (décembre). Cinq mille insurgés eurent la tête 
tranchée; T'ou-loun-taï et Ting-koud-toung lurent mas- 
sacrés et tous leurs partisans passés au fil de l'épée. 
On promena les têtes des chefs sur la frontière (pour 
servir d'exemple aux populations). La tranquillité 
reparut dans les pays à l'ouest du fleuve Jaune. 
Telle fut la première répression des Mahométans 
insurgés qui marqua le commencement de la dy- 
nastie actuelle, 

Hélas! le plus souvent ;'la gloire et la célébrité ne 
sont dues qu'à un heureux concours de circon- 
stances. Lorsque les Mahométans se révoltèrent sous 
Choun-tche, 11 y avait des troubles de tous côtés. Au 
sud faisait rage le roi feudataire Ou San-kouei?; au 
nord, les révoltes du Chan-si. L'incendie était dix 
fois plus grand qu'il ne devait l'être plus tard sous 
K'ien-loung. On ne compta que sur les eflorts et le 
zèle des soldats, des officiers et des fonctionnaires 
civils. La victoire ne fut obtenue qu'après maints 

١ + EE Tsi-cheng. 

+ JL — #È Ou San-koueï; il est ici désigné sous le nom de 
BA #E Ming Konsï-fan, prince feudataire de Koueï des Ming. 
C'était l'un des trois princes feudataires (= 398 Æ } qui se révol- 
tèrent contre les Tartares et mirent leur puissance en péril. Con- 


suiter Mayers, Chinese readers Manual, n° 871, 5go, 265, et, 
pour les détails, l'Histoure de La Chine, de Maïlla. 
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combats. Et cependant les vainqueurs ne reçurent 
pour récompense que les titres de King-tch'6-ton-ya 1 
Sous F'ien-lonng, on donna un marquisat pour avoir 
pris un seul village. La récompense ne fut pas me- 
surée à la peine. Dans les temps troublés, en effet, 
les combats sont continuels (et passent inaperçus); 
dans les périodes de tranquilité, le moindre exploit 
brille d'un vif éclat. Aussi, dans ce récit des répres- 
sions des insurrections mahométanes, n'ai-le pas 
parlé longuement de ce qui a eu lieu sous Choun- 
tche, mais me Ru étendu davantage sur ce qui 
s'est passé sous Kien-loung. 


11 


Les Mahométans à turbans noirs ou Salar, — Un certain 
Mé Mingsing fonde une nouvelle religion. — Ses dis- 
ciples se soulèvent (1581), 一 Insuccès des Impérianx. -一 
Mä Ming-sing est jeté dans la prison de Lan-tchaon. — Les 
rebelles arrivent devant celte ville et réclament leur chef, 
qui est mis à mort. — Combals sous Lan-tcheou. — Le 
général im périal A-kouet triomphe des rebelles et les écrase. 
一 Projet d'agrandissement de la ville de Lan-teheou au- 
quel A-foueï s oppose. 


Jadis les Mahométans à turbans noirs de Sa-la- 
eul (Salar*®) habitaient les terres incultes de Si- 


١ 8 18 AN ET King tolé tou-yu, titre de noblesse héréditaire 
au-dessous de celui de ل‎ nan echevaliers, et considéré comme 
ayant peu de valcar, (CT. Mayers, Chinese government, part VIIT, 
也 13-64.) 

# Les Salars habitaient alors les montagnes de Siaë-chan, à 
done Vieues de Hô-tchéom: ds compremnient six mille familles. 
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ning! : leurs mœurs tenaient à la fois de celles des 
sauvages et des Mahométans. Cruels comme des vau- 


D'après le savant archimandrite Palladius (Les Mahométans en 
Chine, 0 Maromeranars مدن‎ Kurak, dans le recueil des Travaux de 
la Mission russe de Péking, ا‎ IV, 1866; III), les Salars étaient 
d'anciens Ouigours de Hani. — On trouve souvent, dans les au- 
teurs chinois, les appellations de Æ 回 ‘Heïhoneï « Mahométans 
noirs», وم‎ 回 Paï‘houeï « Mahométans blancs», HE WE 回 er 
maé-“houet « Mahométans à turbans noirs, كر‎ 本 回 Paï-maé- 
“houst « Mahométans à turbans blancs»; il serait peut-être hasardé 
de prétendre que ce sont là des vestiges des deux grandes tribus 
turques : les Kara-koinlon et les Ak-koinlon, tribus du Mouton noir 
et du Mouton blanc, noms qu'elles prenaient parce que leur éten- 
dard était orné de la figure de ces animaux. (C£, Malcolm, Histoire 
de la Perse, trad. franç.. chap. XIII, in fre.) Nous croyons plutôt 
que ce sont des restes de la querelle qui s'éleva entre la maison 
d’Abbas et l'imposteur Mocanna. Les sectateurs de ce dernier, qui 
se soulevèrent dans le Khorassan contre le khalife Mehdy, affec- 
tèrent, en effet, de porter des vêtements et des turbans blancs 
pour se distinguer de ceux qui ohéissaient au khalife, dont la 
couleur, aussi bien que celle de tous les Abbassides, était le noir. 
(CF. d'Herbelot, Bibl. oriental. sub voce Mohaiedoun, et une savante 
note de Silvestre de Sacy, Chrestomathie arabe, trad. , t. I, p. 49, 
note 48; également Gust. Weil, Geschichte der Chalifen, Mannheim , 
1886-1851, t. Il, .م‎ 226, à la note.) 

Nous avons dans les Annales des T'ang (应 # T'ang-chou) un 
texte chinois relatif à ces faits : il a été traduit et annoté par 
M. Bretschneider, dans son opuseule, On the Knowledge possessed 
by the ancient chinese of the Arabs and Arabian Colonies, p. ,و‎ au- 
quel nous renvoyons pour plus de détails. H y est (ait mention de 
it Æ 13 Po-si-lin { Abou Mouslim ل‎ , qui, prenant les armes contre 
末 换 Mô-honan (Merwan II}, ordonna à ses partisans de se vêtir 
de noir. Élu roi, [inf غلا‎ 23 ŸÆ A-p6-lé-p (Aboul Abbas) conserva 
la coulear noire comme celle de son parti, et ls Arabes, qui jus- 
qu'alors avaient été appelés À À 大 食 pé-y Té-che «les Ta-che 
(Arabes) aux vêtements blancs, furent dès lors appelés M 2 
ع‎ À heïy Tü-che x Arabes aux vêtements noirs. 

١ 79 SE Siming, cheflieu de département, situé sur la fron- 
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tours, ils aimaient à sé battre. Depuis longtemps, ils 
récitaient (mentalement) les canoniques musulmans ! 
qu'ils avaient reçus de la Mecquë®. Or il arriva qu'un 
certain MA Ming-sin*, Mahométan de Siun-‘houa- 
“ing, revint de visiter le $SEyué : 11 récitait à haute 
voix tous les canoniques musulmans. 11 se dit pos- 
sesseur de la vraie doctrine et il réunit des disciples 
qui sintitulèrent partisans de [a nouvelle religion et 
se déclarèrent les ennemis de la vieille religion ©. 


tière commune du Kan-son et du Kou-kou-uor: latitude 36° 3g', 
long. 101° 48"; c'est ذا‎ que réside lé gouverneur du Ts'ing-haï ou 
Kou-hou-nor. 一 L'assertion de Ouet-yuan semble contredire la thèse 
soutenue par l'archimandrite Palladius. 


٠ TE] يي‎ Le Corans. Nous lisons dans le 75 dk M 3 Si 


qu-t'ou-tehe (sur lequel, ef. notre Hécneïl de documents ser l'Ans 
centrale, p. 54-62) : TE] $E 5 JE À عله تك‎ nom de ces cano- 
niques musnlmans est L'ou-lon-an» | Coran}; livre XXIX, fine. 

2 vo Mo-F6. 

L 马 明 TS M4 Ming-sin. 

+ {6 {E ME Siun‘houd-l'ing, sous-préfecture dépendant de Si- 
ning-fou, Kan-sou, à l'ouest de Hé-tcheou. 

L'expression PE 把 Si-yu, avons-nous dit ailleurs (Recueil de‏ ؟ 
documents eur l'Asie centrale, traduits du chinois, dans la Collseuon‏ 
de l'École des langues ortentales viväntes, de Paris, 1881), peut très‏ 
bien se rendre par Asie centrale. 1‏ 

6 Quant à la nouvelle religion que les Salars voulaient établir, 
nous n'avons rien trouvé, dans les ouvrages chinois, qui ait pu 
nous en donner une idée exacte, Nous supposons qu'ils étaient 
Schüites où peut-être Sofs, autrement mystiques. Cette dernière 
hypothèse nous est venue à la suite d'un entretien que nous avons 
eu, en 1875, avec on Salar dé Hé-tcheou, établi à Canton depuis 
un certain temps, et qui, menant une vie ascélique, professait une 
sorte de panthéisme et repoussait le dogme musulman, Malheurense- 
ment, comme cet homme était peu intelligent, nous n'osons rien 
conclure. ] ,ا‎ Dabry-de Thiersant, Le mahométisme en Chine st dans 
le Turkesian oriental, 1898, EL I, p. 234). 
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… Dans le courant du troisième mois de la quarante- 
sixième année K'ien-loung (1781), un de ses disciples, 
nommé موق‎ Sse-che-san !, rassembla quelques sec- 
taires et massacra plusieurs centaines de Mahométans 
adhérents de la vieille religion. Le préfet de Lan- 
tcheou, Yang-che-ki?, et le général commandant à 
“Hé-tcheou, Sin Tehou*, marchèrent contre lui avec 
leurs troupes, mais perdirent la vie dans l'expédi- 
tion, Alors en toute hâte, le vice-roi Lé-cul-kinS 
occupa Ti-tai-tcheou 5 avec cinq cents soldats de sa 
garde, et appela à lui les troupes de toutes les gar- 
nisons pour réduire les révoltés. 

Le chef de la religion, 1/0 Ming-sin, fut fait pri- 
 sonnier et jeté dans la prison de la capitale de ja 
province. Toutefois un corps de deux mille rebelles 
environ parvint à s'emparer de la ville de ‘H6-tcheon, 
franchit le T'aô-hô? à la faveur de la nuit et, passant 
par des chemins de traverse, parut tout à coup de- 


HI + = 
* 115 1 机 | 
3 新 杜 
* Historien éminemment national, Oueï-yuan évite toujours de 
dire que les troupes chinoises ont été battues : pour concilier la vérité 
de l'histoire avec la dignité de dragon du Fils du ciel, il a alors 
recours à des euphémi-mes adroits dans le goût de ceux-ci : 5 害 
ya“hat «elles rencontrèrent un malheurs, 不 利 pou-l selles 
n'eurent pas de profit [avantage}», 所 利 che-li celles perdirent 
le profit (avantage) ». 
* fi M RE. sun Tartare», comme l'indique son nom. , 
* Ou Lint'as, Cf. note 6, p. 498. 1 
١ 5 Le SE jf T'aë‘hô arrose Mintchéon, 1450 et se jette dans 
le Houang‘hé, en amont de Lan-tehéon. - 
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vant Lan-tcheou. 11 n'y avait pour lors dans cette 
ville que huit cents hommes de la garde du vice- 
roi : ils sortirent pour aller à la rencontre des ré- 
voltés, mais n'eurent pas l'avantage. Ces derniers 
coupèrent le pont de bateaux du fleuve Jaune! afin 
d'empêcher la venue de toute troupe de secours, 
puis, entourant la ville de tous côtés, réclamèrent à 
grands cris et avec instance quon leur rendit Mfä 
Ming-sin. Le trésorier Ouang T'ing-tsan © fit monter 
un des officiers sur le rempart pour engager les re- 
belles (à se calmer et à se disperser), mais, peu 
après, il fit mettre à mort Méä Ming-sing pour pré- 
venir des troubles qui commençaient à se mani- 
fester dans la ville même. Pendant ce temps, Lé- 
eul-kin envoyait des troupes reprendre “Hé-tcheon et 
s'emparait, à Siun-“houa-t'ing, de plus de trois cents 
personnes des familles des rebelles : il laissa des 
troupes dans cet endroit pour couper la route de 
Ti-taë et revint en toute hâte à Lan-tcheou. 

Un décret impérial ordonna l'envoi de deux mille 
hommes des camps des Braves et des Fusiliers* et 
désigna A-konei", grand secrétaire du Conseil privé, 


1 CF note 1, p. 5601+ 

2 525 ع2 :8 غ2 77 * 

5 Le camp des Braves et des Fusiliers (ff 29 JR 22 2) avait 
été établi par K'ien-loung sur le Hiang-chan [Montagne parfumée | 
près de Péking, pour l'instruction des troupes (Cheng-vou-ki, 
livre VII, Histoire de la querre contre les Miaë-tseu du Kin-toh'onan). 

4 if 86 A-houeï a été l'on des principaux généraux de K'ien- 
loung : 11 fut le héros de la sanglante guerre contre la principauté 
Miaëtse du Kiitchouem, dans le haut Yang-tse (ef Mém. sur les 


XIVe J4 


is CLS LR LS ATTLS SP] 
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duc de Tck'eng-mé yng-young ١ porteur du sceau de 
Commissaire impérial , alors chargé de surveiller des 
travaux dans ja province du ‘Hô-nan, pour aller ré- 
primer la révolte des Mahométans. Par un rescrit 
antériéur, “ai Lan-tcha?, grand chambellan, et 
O-chen-t63, commandant de la garde impériale, 
avaient reçu l'ordre de se rendre sur le lieu du sou- 
lèvement, et Li Che-yaé*, alors en prison, avait été 
gracié et chargé de l'intendance de Lan-tcheou avec 
le grade de mandarin de troisième classe. 

Dans le quatrième mois (mai), le maréchal de 
Si-an, Ou-ealt'aï, et les généraux Mä Piaë et Jen 
770 5, arrivèrent successivement au secours de Lan- 
tcheou. Au sud-ouest, cette ville est adossée à des hau- 
teurs. L'armée négligea d'abord de les occuper : les 
rebelles s'y établirent, commandant de là toute la 
position. Ceux-ci étaient plus de mille, tous dévoués 
jusqu'à la mort à la nouvelle religion. La chasse 
étant leur gagne-pain ordinaire, ils se servaient ha- 
bilement d'armes à feu. Ils comptaient, en outre, 
sur les avantages que leur offrait le terrain. Les Im- 


Chinois, t. 111( et conduisit une brillante campagne dans la Birmanie. 
(CE notre Histoire de lu conquéte de La Birmanie par les Chinois sous 
le règne de K'ien-lonng.) 

‘RER 3 

:“ 海 苦 察 or Lan-tcha s'était également signalé dans l'expé- 
dition contre les Birmans. Voir notre mémoire cité à la note 4 , p. 509. 

+ ff 森 特 , un nom tartare. 

‘ æ fé 

‘Hé. CA 
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périaux, au nombre de plus de dix mille, établirent 
leur camp à l'est de la ville, à une grande distance 
des rebelles, Divers combats eurent lieu sans grand 
succès. Chaque nuit, on avait peur d'être attaqué, 
et la fusillade etla canonnade ne cessaient qu'au Matin. 

Lé-eul-kin, voyant que ses troupes étaient supé- 
rieures en nombre à celles des insurgés, affirma que 
ceux-ci seraient réduits en quinze jours. 11 adressa 
donc un mémoire à l'empereur sur l'inutiité de 
faire venir les troupes de Péking : il se contenta 
d'appeler quelques contingents du Sse-tch'ouan. Sur 
ces entrefaites, Hair Lan-teh'a arriva : à la tête 
d'adhérents de la vieille religion 这 attaqua les re- 
belles sur la montagne Loung-oueï! et en tua plus 
de deux cents; les autres s'enfuirent dans leur re- 
paire de la montagne Houa-lin?. Là, les escarpe- 
ments sont à زعام‎ un seul sentier en zigzag conduit 
à ces hauteurs. De plus, 11 ny avait là ni source ni 
cours d'eau, et l'armée ne pouvait y rester long- 
temps, Les rebelles, au contraire, avaient établi leur 
camp près du fleuve. D'autre part, beaucaup de 
soldats voyaient le feu pour la-première fois : dans 
ces conjonctures, Hai Lan-tch'a demanda des instruc- 
tions à la Cour. 


1 SE Æ ][[ smoutagne de la Queue du Dragons; elle est l'une 
des hatteurs qui environnent Lan-tehéon. 

3 SEK [LI Houa-lin-chan «montagne de la belle forêts, égale- 
ment voisine de Lan-tehson: comme on verra plus loin, «ile était 
couronnée d'un temple, le ع( عه‎  Houa-lin-sse, dont on voit 
encore aujourd'hui des ruines. (CC Rousset, À travers la Chine, 
p. 367.) 


34. 
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L'empereur ordonna d'arrêter Lé-eul-kin et de 
l'amener à la capitale, et le remplaça par Li Che- 
.قمر‎ Ce même mois, A-koneï arriva à l'armée et 
plaça son camp sur les hauteurs de façon à couper 
le chemin de la ville aux rebelles; de l'extrémité sep- 
tentrionale des collines au bord du fleuve, il fit 
élever une barrière afin de garder ses communica- 
tions intactes. Ensuite il s'approcha peu à peu du 
repaire des insurgés avec les troupes de la ville et 
des camps de l'Est. En même temps, il priait l'em- 
pereur de lui envoyer mille soldats exercés du مكل‎ 
tchouen! et sept cents Mongols des Alachan?. Au 
cinquième mois (juin), il fit choix de quinze cents 
soldats et aborda les rebelles retranchés sur la col- 
line Houa-lin. Faisant semblant d'être battues, ces 
troupes attirèrent l'ennemi hors de ses retranche- 
ments, puis, par un retour offensif, lui tuerent plus 
de deux cents hommes. Le reste s'enfuit en deçà des 
fossés et n'osa plus faire de sortie. 

Les troupes sauvages 3 ayant rejoint l'armée dans 
le cinquième mois intercalaire (juillet), A-oueï les 
envoya tâter l'ennemi de divers côtés et reconnaître 

1 La priucipauté Miao-tse du Kin-tch'ouen, dans le haut Yang- 
We, venait d'être nominalement réduite par À-koueï, 【CPP note 4, 
p- 5og, et notre Mémoire sur la Birmanie, p. 40.) 

J[] «monts Ala (chan}+ sont situés au nord-ouest‏ ع1 Les ff‏ ؟ 
de Ning-hia (Kan-son), au nord de la Grande Muraille, et vont‏ . 
mourir dans le désert de Gobi ou Han‘haï : la contrée avoisinante‏ 
est habitée par des Éleuths, population brave et belliqueuse qui‏ 
soutint plusieurs guerres contre K'ien-loung.‏ 

5 Les troupes sauvages (fan) du Kin-tch'ouen, dont il a été 
parlé plus haut. À 
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les chemins des collines. 11 apprit ainsi qu'au nord 
et à l'est on était arrêté par des escarpements à 
pic, et au sud-ouest, par un grand retranchement. 
11 conçut alors le projet de s'emparer de cet ouvrage: 
divers combats eurent lieu pendant plusieurs jours 
de suite. Un jour, après l'une de ces escarmouches, 
on vint annoncer à A-kousi qu'aussilôt que ses sol 
dats avaient battu en retraite, les insurgés qui gar- 
daient le retranchement s'étaient retirés dans leur 
repaire pour se reposer : A-Koueï cacha en embus- 
cade dans le fossé ses meilleurs hommes qu'il avait 
armés de pelles et de pioches, et, le lendemain, 
il livra une attaque générale; à un moment donné, 
ses troupes simulérent la retraite, puis, une fois que 
les rebelles eurent été rentrés, les soldats en embus- 
cade sortirent tout à coup de leur cachette, com- 
blèrent le fossé en un instant et ouvrirent une brèche : 
tous Îles insurgés qui tenaient le retranchement 
furent tués et les Impériaux, maîtres de l'ouvrage, 
dominèrent dès lors le quartier général des ennemis. 

A-kouet fit construire un mur autour de la posi- 
tion des rebelles, couper les voies d'eau, combler 
‘les puits et mettre à sec les drains, Les quatre ou 
cinq cents rebelles qui restaient n'eurent plus d'eau 
à boire : heureusement pour eux qu'une pluie de 
plusieurs jours leur permit de respirer encore. Pen- 
sant que les assiégés se rendraient bientôt, A-houei 
ne voulut plus exposer inutilement ses hommes : 
peu à peu il rétrécit ses lignes. Enfin, profitant 
d'une grande pluie qui survint dans les premiers 
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jours du sixième mois (août), il fit prendre à ses 
troupes des sacs remplis de terre, combla les fossés 
et attaqua de plusieurs côtés à la fois. Il trancha la 
tête au chef des insurgés dont les survivants se reti- 
rèrent dans le temple de Houa-lin : on mit le feu à 
cet édifice. Pas un de ceux qui s'y étaient réfugiés 
ne se rendit. L'insurrection avait pris fin. De là, les 
Impériaux se divisèrent pour réprimer les bandes 
rebelles en campagne au sud du T’aë“hô. En récom- 
pense des services qu'ils avaient rendus, les soldats 
mahométans de la vieille religion reçurent les biens 
des insurgés. L'armée revint triomphante. 

Par décret impérial, le général du Chen-si fut 
transféré de Si-an-fou ! à Kou-yuan, et le colonel qui 
était dans ce dernier poste fut envoyé à Hé-tchéou, 
afin de tenir en brèche les populations mahomé- 
tanes. Les troupes du Chen-si et du Kan-sou ayant 
été dirigées vers les garnisons des Nouvelles fron- 
tières ,؟‎ les retenues prélevées sur la solde pour les 
dépenses et les subsistances publiques se trouvèrent 
avoir atteint, à cette époque, la somme de trente 
mille taels. Douze mille hommes de nouvelles 
troupes furent mis en garnison dans les endroits les ， 
plus importants. 

En ce temps, on projeta d'agrandir la ville de 


1 DE كبز غك‎ Sian-fou, capitale de Ja province du Chen-si: ville 
célèbre dans les annales chinoises et longtemps capitale de l'empire. 
+ ff JE Sin-kiang «les nouvelles frontières»; ce nom venait 
xs donné au Turkestan chinois nouvellement conquis par K'ien- 
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Lan-tcheou, l'étendre aux collines et la rapprocher 
du fleuve. A-koueï dit à ce sujet, dans un rapport au 
trône : « Sur les deux monts Loung-oueï et Houd-lin, 
il y a des cascades qui forment des torrents : l'eau y 
est violente et rapide; les sables y sont en grande 
quantité; 11 est difhcile d'élever une ville sur ces 
terrains. D'autre part, si l'on agrandit la ville vers 
l'est, et que l'on y transporte la cité actuelle qui est 
à l'ouest, afin de T'éloigner des hauteurs, le travail 
sera considérable et les dépenses énormes. Je pro- 
pose donc de placer le camp de gauche des troupes 
vice-royales sur le mont “Houd-lin et de créer quatre 
bourgs sur le Loung-ouei : ces deux points forme- 
raient un triangle avec la ville elle-mërne. » L'empe- 
reur approuva le projet d'A-kouei .ل‎ 


١ On ne lira peut-être pas ici sans intérêt les quelques lignes 
(trop courtes, malheureusement) que M. Rousset a consacrées à 
Lantcheon : la ville est entourée de murs hauts et en bon état qui 
viennent jusqu'au bord du fleurc; des tours rondes ou carrées en 
rompent, de distance en distance, la ligne uniforme; elle est petite, 
mais les faubourgs, qui l'entourent sur trois côtés ul qui sont eux- 
1116 protégés par des murs, son assez grands. Des montagnes 
élevées limitent la vallée au sud de Lantcheon et déhmitent un 
cirque assez ctendu, au delà duquel le fleuve Jaune disparaît dans 
des gorges étroites. Du côté du nord, on n'aperçoit qu'une succession 
ininterrompue de montagnes, Au sud du la ville, au pied méme 
des montagnes s'élevait autrefois uu temple qui dut être fort con- 
sidérable, mais dont il ne resle plus que des ruines. (A travers 8 
Chine, .م‎ 361-362.) 
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La nouvelle religion renait de ses cendres; ses partisans 
reprennent les armes et s'établissent solidement à Che- 
ing. 一 L'insurrection fait de grands progrès. 一 Le 
vice-roi Li Che-yaé, accusé de négligence, est arrëté par 
ordre de l'empereur. — Les généraux Fou Æ'ang-un et 
. Haï Lan-tch’a repoussent les rebelles, ب‎ Prise de la re- 
doute de Che-foung par les Impériaux, commandés par 
A-koneï, — Récompenses accordées aux généraux vain- 
queurs. — Réflexions de l'auteur. 


Deux années plus tard, la révolte éclata de nou- 
veau au bourg de Che-foung !. 

Après que les rebelles de Lan-tcheou eurent été 
écrasés, Li Che-yaô s'employa à rechercher les autres 
adhérents de la nouvelle religion; ses employés se 
conduisirent d'une façon déréglée et se livrèrent à 
extorsions. Alors le A-houn ? Tien-vou et autres gens 
du district de Fou-kiang firent renaître la nouvelle 
religion sous prétexte de venger M4 Ming-sin. Dans 
l'hiver de la quarante-sixième année K’ien-loung 
(1781), ils réparèrent et mirent en état de défense 


* Le bourg de Che-foung ) 277 & 14 ( est situé dans le district 
de 通 酒 T'oung-oneï, département de Koung-tch'ang, au pied 
d'une chaîne de hauteurs assez élevées qui viennent aboutir à la 
plaine de Koung-tch'ang. 

3 ff IH A‘houn (Akhound), titre porté par les membres du 
clergé musulman en Perse et en Chine. 

°Bx 

4 ع‎  Fou-kiang, district de Koung-tch'ang-fou, à l'est de 
celte ville. 
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le bourg de Ghe-foung, du district de T'oung-oueï!, 
afn d'en faire leur quartier général. L'année sui- 
vante (1782), ils se réunirent souvent dans la mos- 
quée? pour comploter et, à l'insu des autorités, 
fabriquèrent des étendards, des tentes et des armes. 

Au quatrième mois de la quarante-huitième année 
(mai 1783}, ces Mahométans se soulevèrent et 
massacrérent tous ceux qui leur tombèrent sous la 
main; ils placèrent d'abord leurs familles dans le 
bourg de Ghe-foung, puis établirent des camps vo- 
lants sûr les monts Lou-lu 7 du district de Fou-kiang, 
de Titien* et de P'an-lounqf, de l'arrondissement de 
Tsing-ning 5, afin de tenir les endroits les plus impor- 
tants de la contrée, Ts n'appelèrent à eux que quel- 
ques centaines d'hommes. 

Kang-fa*, général des troupes du Kan-sou, vint 
les attaquer : il les battit en dehors de la ville de 
Fou-k'iang, en ramena prisonniers quelques-uns et 
fit couper la tête à plusieurs autres; le chef rebelle 
Tien-vou mourut d'une blessure qu'il avait reçue 
dans le combat. Li Cheyaë ordonna de mettre à 
mort plus d'un millier de femmes et d'enfants. Les 


1 CE supra, note à, p. 516. 

Si 396 Se Li-païase; on dit aussi quelquefois {# À كك‎ 
tsing-tchen-sse «temple de ] religion pure et vraies. [| Porter 
Smith, Vocabulary of chinese proper names, .م‎ 56 ut 66.) Les protes- 
tants ont adopté le nom TS 涯 عق‎ lipai-lang, pour leurs églises. 

للا 55 18 °— للا كز ميا "— MU‏ كز * 

SRE Tsing-ning, ville d'arrondissement; la 35° 35“, longi- 
tude 105° 49. 


LE: 
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rebelles M4 Sse-koueï? et Tchang Ouen-K'ing* répan- 
dirent le bruit que les autorités tartares voulaient 
anéantir toutes les populations mahométanes et ils 
incitèrent ainsiles Mahométans à se soulever de tous 
côtés. Houang Kia-kin , magistrat de district à Tsing- 
yuan ,أ‎ arrêta plusieurs scribes de son propre pré- 
toire qui étaient de connivence avec les insurgés أت‎ 
leur fit couper la tête. Li-Paô5, magistrat du district 
de Houeï-ning, incendia les habitations sises hors de 
la ville et transporta dans la cité les réservoirs d'eau 
pour que les rebelles ne trouvassent rien à brüler ni 
à boire. De ce côté, en effet, ces derniers ne purent 
rien prendre. Sous prétexte qu'il avait à juger dau- 
tres rebelles, Li Che-yaé différa son départ de Tsing- 
yaan et n'alla point à l'armée pour en prendre le 
commandement {ainsi qu'il l'aurait dû). Kang-tà se 
servit maladroitement d'espions gagnés à l'insurrec- 
tion qui conduisirent ses troupes dans des endroits 
où il n'y avait pas de rebelles: aussi les insurgés 
firent-ils de grands progrès. 

Au cinquième mois (juin)ils traversèrent le Houeny- 
‘hô à Tsing-yuan, prirent T'oung-ouet et forcèrent plu- 


sieurs milliers de gens à les suivre. Ming Chan, 


RME -' RAR XK EN 

٠ يبز نبلق‎ Tsing-yuan, ville de district dans la préfecture de 
Lan-tcheou; lat. 36° 38", long. 104° 8 

“ 李 保 

5 会 家 Bonuei-ning，vile de district dans la préfecture de 
Koung-teh'ang; lat. 35° 45, long. 105° 7 

LE 
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général de Si-an, passa par Tsing-yuan, mais s'avança 
imprudemment trop loin avec douze cents soldats 
et périt dans une embuscade, 

L'empereur ordonna d'arrêter le vice-roi Li Che- 
yad et le général Kang-fä, et chargea Fou Kang-an ! 
d'aller à leur place, de concert avec Haï Lan-tch'a, 
réprimer la révolte, A-hkoueï reçut également l'ordre 
de se rendre sur le lieu de la rébellion avec deux 
mille hommes des camps des Braves et des Fusiliers. 

Fou k'ang-an et Haï lan-tch'a arrivèrent à l'armée 
le + du sixième mois (juillet): leur avis fut d'anéantir 
d'abord les rebelles de Loung-t® et de Tsing-ning*, 
puis de marcher sur le bourg de Ghe-foung. Le 11, 
quatre mille soldats de l'ordre attaquèrent le mont 
Ti-tien, enlevèrent les retranchements et tuèrent 
plusieurs centaines de rebelles. Un millier se sou- 
mit, les autres se retirèrent dans le bourg de Che- 
Joung pour résister jusqu'à la mort. Sur ces entre- 
faites, A-hkouet parut avec les troupes de la capitale. 

Le bourg de Che-foung est situé au sein de mille 
montagnes qui sélèvent à pic et sont coupées en 
tous sens par des torrents. Les fossés furent dessé- 
chés afin de priver d'eau les assiégés. Dans les pre- 
miers jours du septième mois (août), les insurgés 
livrèrent un millier de femmes et d'enfants. (Soup- 
connant une dernière sortie), les troupes se mirent 


Dr Er: 

١ ع‎ GE Loung-té, ville de district à l'est de Taing-ning: lali- 
tadé 35° 4o', long. 2106" 10°, 

3 Cf, note 6, p. 513. 
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en embuscade dans plusieurs endroits : à minuit, le 
chef des rebelles effectua, en effet, une sortie déses- 
pérée dans le but de franchir les lignes de circonval- 
lation, mais il y perdit plus de miülle des siens sans 
aäcun résultat, Le lendemain matin, les Impériaux 
assaillirent le bourg de tous les côtés à la fois et 
firent prisonnier le chef de l'insurrection : trois 
mille personnes, femmes et enfants des révoltés, 
furent mises en liberté. D'autres troupes allèrent 
attaquer Ti-tien et y soumirent encore un millier de 
Mahométans. La rébellion avait pris fin. 

Par décret impérial, Fou K'ang-an fut nommé 
marquis de ÆKia-young!, A-koueï reçut le titre de 
kinh-tch'6 tou-yu? et Haï lan-tch'a celui de ki tou-yu?. 
11 fut sévèrement défendu dès lors aux Mahométans 
de rétablir la nouvelle religion. 


3 C£ supra, note 2, p. 505. 

3 Grade inférieur à celui de K'ing-teh'é-tou-yu. Cf. note 1, p. 505. 

Ce soulèvement des Salars, quoique local, eut des résultats 
désastreux pour les Mahométans chinois, Le gouvernement impé- 
لدت‎ leur interdit le pèlerinage à ia Mecque, défendit l'accès des 
Moullas étrangers sur je territoire de l'empire et retira la permission 
accordée précédemment aux Musulmans de construire des mosquées. 
Ces sévérités forcèrent les Mahoumétans du Kan-sou à se tenir tran- 
quilles jusqu'en 1863, où ils se levèrent en masse pour venger 
leurs coreligionnaires massacrés à Wong -tcheon-/ou par les Tonan- 
lien (milices du pays). 

Unis aux Tounganis et aux insurgés du Chen-si, ils battirent les 
troupes impériales près de Tara-ousou, et toutes les places fortes 
du Kan-sou, en dehors du passage de Kin-yu-men (Kia-ya-kouan), 
tombèrent eutre leurs mains. Yakoub-bey, l'émir de Kachyar, s'en 
empara ensuite et les annexa à ses États. (Dabry de Thiersant, Le 


1 
es 
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٠ Réflexions de l'auteur. سب‎ Les clans qui professent 
les doctrines de la Secte Fleurie! sont enclavés dans 
les territoires de Young, de Léang-tchéou, de Yen- 
tchéon et de Fu, Leur origine remonte au temps 
des empereurs Sou-tsoung et Taïi-tsoung *: à cause de 
services militaires que des Mahométans leur avaient 
rendus, ceux-ci laissèrent cette secte s'implanter à la 
capitale. Dans les années Houei-tch'ang (841-8474), 


mahométisme en Chine, t I, ,م‎ 256-235.) On sait comment a fini 
l'essai da royaume mahométan tenté par l'émir Yakoub-bey : les 
armées chinoises reprirent successivement toutes les villes qui étaient 
tombées en son pouvoir. Tsô Tsoung-fang, mort récemment, les 
diriges du fond de son yamen de Lan-tchéon. (CE notre Macuel de 
documents sur l'Asie centrale, .م‎ 55 et suiv.) Nous supprimons ici 
une demi-page du texte, peu intéressante et inutile à la narration, 
aur des détournements commis par des fonctionnaires dans هآ‎ Kan- 
sou et sur Îles châtiments qui furent miligés à ces derniers. 

1 花 了 亲 'hona-menn «secte Üeuries, peut-être une transcription 
de amin, est l'un des noms donnés en Chine à la religion de Ma- 
bomet; le plus usité est celui de [E] ع‎ ‘houeïkiat, religion des 
Houet ou Mahométans. 

* HE Young, ancien nom de Sranfon (au Chen-si} sous les 
‘Han: 2 M] Yentcheon, ville d'arrondissement au Chan-toung; 
lat, 35° 47", long. 116° و'وة‎ ff Yu, nom classique de la province 
du "Hä-nan. 

5 L'empereur 前 HE Sou-tsonng, des T'ang, régna de l'an 956 
À l'an 363 de notre ère; son successeur 1 د‎ Taïtsoung, de 
763 à 780. (CÉ, sur les faits en question, Dabry de Thiersant, Le 
mahométisme en Chine, مم‎ 204 et suiv., et l'Histoire de la Chine, de 
Mailla, t. X.) 

# Quet-yuan, dans plusieurs passsages de son livre, prétend, 
comme bon nombre d'auteurs chinois, que l'arrivée des Mahomé- 
tans en Chine remonte à la dynastie des FE Sonët, en l'an 587 
de notre ère, Cette opinion est tout à fait erronée et inadmissible. 
Mahomet est né Île 12 avril de l'an 56g; en 580, avait donc dix- 
huit ans. Or on sait qn'à seise ans il accompagna son oncle Zobwir, 
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les Houeï“hou (Ouigours ![ qui se rendirent au 


Jorsque celui-ci alla en caravane au Yémen. L'année suivante, il 
portait l'armure de ce même oncle dans l'expédition que ce der- 
nier dirigen à la tête des Koreischites contre la tribu d'Hawazan. 
Après celte petite campagne, Mahomet fut employé comme agent 
commercial et fit divers voyages en Syrie, dans l'Yémen et divers 
autres lieux. IL épousa ensuite Cadijah qui lui apporta nne grande 
fortune. 11 visita alors les grandes foires arabes, et tout à coup se 
retira dans une caverne du mont Hara, à trois lieues de la 
Mecque, où il resta pendant un certain temps. C'est à cette époque 
qu'il commença à faire connaître ses révélations, 11 avait quarante ans; 
les débuts de sa mission datent donc de سه[‎ 610. Par conséquent, 
avant cette année, aucun Mahométan arabe n'a pu venir en Chine, 

Continuons : dix années s'écoulent, Mahomet est-il bien avancé ? 
Son avenir, dit un historien, était de plus en plus sombre, Cadijsh, 
sa dévouée compagne, était morte, أت‎ il avait perdu son puissant 
protecleur Aboa-Talcb. Presque sans appui et sans influence dans 
la Mecque, pour échapper à ses nombreux ennemis , il était obligé 
de se cacher chez des amis qui avaient embrassé sa doctrine et pour 
lesquels il était une véritable charge. Abou-Sollian , gouverneur de 
la Mecque, alarmé des idées nouvelles que propageait le prophite, 
résolut de les étoufler à leur naissance. 11 réunit les chefs des 
Koreischites et, après de longues discussions, il fut décidé par 
l'assemblée que Mahomet serait mis à mort. Le Prophète, averti du 
danger qui le menacçait, s'enfuit à Médine le 22 juillet 622, C'est 
de cet événement que date l'ère des Mabomélans. 11 est difficile de 
supposer qu'avant cette première année de l'hégire, des Mahomé- 
tans soient venus en Chine, Or nous voilà précisément au commen- 
cement de هآ‎ dynastie des T'ang, dont le premier empereur est 
monté sur le trône en l'an 618. 11 est donc plus naturel d'admettre 
que l'arrivée des premiers Mahoméians dans le royaume du Milieu 
remonte à cette époque. Quant à savoir par qui l'islamisme a été 
apporté en Chine, cette question, malgré les recherches des sa- 
vants, n'a pu être encore éclaircie; ce qui est plus extraordinaire, 
c'est que les Mahométans chinois ignorent eux-mêmes leur origine 
et en sont réduits à des conjectures qui ne présentent pas l'appa- 
rence de la vérité... (Dabry de Thiersant, Le mahométisme en 
Chine, t I, p. 20-22.) 

CE supra, note 1, p. 495.‏ ؟ 


PR EN 


INSURRECTIONS DES MAHOMÉTANS DU KAN-SOU. 523 


nombre de plus de trente mille lors de la prise de 
Yéou-tchéou ١ furent disséminés dans les diverses pro- 
vinces de l'empire. Jusqu'à ce jour ces populations 
ont peu profité de ja civilisation chinoise : après 
mille ans {de relations), elles continuent d'être fé- 
roces et bataïlleuses., Au delà des frontières, les tribus 
mahométanes sont faibles et peureuses; elles crai- 
gnent les Eleuthes comme si c'étaient des tigres ou 
des loups; celles de l'intérieur, au contraire, se li- 
vrent au brigandage, n'ont pas peur de la mort et 
se battent comme des loups. Elles sont toutes issues 
de la Secte Fleurie, mais elles ont toutes les mœurs 
des Éleuthes. N'est-ce pas chose curieuse? Les mau- 
vais sujets de Chine ignorent ce que c'est que le 
Che-hing et le Chou-king; les Mahométans, à l'en- 
contre d'eux, puisent leur haine et leur férocité 
dans leurs livres religieux et dans leur croyance à 
la rétribution future?. En quoi diffèrentils des 
 Éleuthes qui professent la religion jaunes et se plai- 


1 HE M Yu-tehéon, ancien nom douné à lu contrée qui forme 
aujourd'hui la province du Tche-lr. 

16 FL فسامطعحواق‎ : cette expression 1 قتساعم‎ «rétribution 
dans la vie futures est en usage parmi les catholiques et les pro- 
téstants chinois. 

3 Les bouddhistes thibétains sont divisés en plusieurs sectes dont 
les deux principales sont : ‘Honang-kiaô هله‎ secte jaune», ‘Houng- 
Riad «la secte rouge», ainsi appelées de la couleur des vêtements 
que portent leurs adhérents. Lu secte jaune, en thibétain Ge longs 
pa (Géloupka) ou dGah Idan pa (du nom du monastère Galdan 
situé à Lhassa}, fat fondée au “م‎ siècle par le célèbre réflormateur 
Fsoung Ka pa, qui prêcha la nécessité de revenir à la doctrine pure 
et simple de Gakyamouni et fil prendre à ses partisans un costume 


0 
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sent au brigandage? Les populations qui vivent dans 
de larges vallées ou près des fleuves ont des mœurs 
différentes qu'ils doivent à la configuration du sol’. 

L'empereur Ka-tsoung (K'ien-loung) a dit dans 
l'éloge qu'il a fait de Hd-koué-hing* : « Par leur na- 


jaune pour les distinguer de la secte rouge, ABrong pa, dont les 
adhérents tournaient insensiblement la doctrine du Tathâgata à 
des pratiques superstitieuses. Depuis lors, ces deux sectes ont été 
dans une rivalité constafffé ef n'ont cessé de se disputer la supré- 
matie au Thibet; les adhérents de la secte jaune, qui s'acquirent un 
grand crédit par la pureté de leur doctrine et par l'observance exacte 
de ja loi du Bouddba, paraissent être cependant les plus nombreux. 
La principale différence qui distingue ces deux sectes, c'est que les 
adhérents de la secte rouge peuvent se marier, tandis que ceux de 
la secte jaune ne le peuvent pas. Les auteurs chinois citent souvent, 
à côté de ces deux sectes, une troisième beaucoup moins impor- 
tante appelée Heï-kiaë «secte noire»; c'est l'ancienne religion du 
Thibet, la religion Bon {à laquelle les Thibétains donnent quelque- 
fois le nom de nag-tchos «religion noires}, qui ne serait autre que 
la doctrine chinoise da Taé, Voir Kôppen, Dis lamaïsche Hierarchie 
und Kirche, Bedin, 1859, t. 1, p. 109 et suiv.; Schlagintweit, Tibetan 
Baddhism , passim ; E. Schlagintweit, Ueber die Bon-pa Secte in Tibet 
dans le Sitzungsbericht de l'Académie de Munich, 1866, p. 1-12; 
Cunningham, Ladak, p. 258; Hodgson, dans le Journal of the 
Asiatie Society, ما‎ XVII, .م‎ 396; Annales de la propagation de la 
Joi,t. XXXVIT, p. 301, 424 ; Turner, Voyage au Thibet, vol. IL, p. gr. 
Montgommerie, Journey to Shigatse in Tibet by a Pandit (Journal 
of the Royal geogr. Society of London, 1875, p. 334). 

* Les auteurs chinois émettent souvent cette théorie que la con- 
figaration du sol 一 et par suite le climat 一 a une influence 
capitale sur le caractère, les mœurs et les coutumes des habitants. 
Le système de Montesquieu avait donc été imaginé, bien avant lui, 
per les Chinois : ceux<i, on le sait d'ailleurs, nous ont devancés 
en bien des choses, 

* ١1 8[ A 'Héhouéhing; cet officier mahométan se distingua 
dans plusieurs campagnes sous le règne de Kien-loung; son nom 
est souvent cité dans le récit qu'a fait Oueï-yuan de l'expédition 
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ture, les Mahométans de Chine sont braves et 
batailleurs; la famille des Hé a souvent fourni des 
officiers remarquables. Si l'on pouvait exercer Îles 
soldats mahométans et les classer dans nos troupes, 
cette race de loups deviendrait une armée bien or- 
donnée. Sa force serait terrible; la pensée qui Tani- 
merait, unique. » C'est ainsi que la dynastie des T'ang 
se servit des “Houeï-“hou et que Pien ‘Hô! employa 
avec succès le poison vou-tché (pour guérir les ma- 


lades *). 


contre les Birmans. (G£ notre Histoire de la vonquéte de la Birmanie 
par les Chinoïs sous le règne de K'ien-lonng, passim. | 

١ 5 #0 Pinhé ou كك‎ #8 Pients'iat, nom d'un des médecins 
du légendaire Honang-ti [2697 av. زمناء.ل‎ , qui fut donné plus tard à 
un célèbre docteur de l'état de Tehaô (environ vr° siècle av. J.-C.), 
nom 1-3 قناز‎ 了 Ts lequel, voir Mayers, Chinese 
readers Manual, n° 555, p. 172, et surtout le {if À SR Chang- 
géon-lou, Dictionnaire biographique, livre XVI, et le EU 记 Che-hi. 
Mémoires historiques de Ssa-md Taien, livre CV, où se trouve une 
longue notice sur ce personnge\. 

# Le À ع‎ Vou-tché «bec de corbeau ou À TE Von-féox 
stête de corbeau: est l'un des noms donnés à l'acomit { Aconitum si- 
nense}, parce que, disent les auteurs chinois {c£ entre autres 8 
本 يكل‎ Pennts né où « Grand Herbier»), la Meur ressemble au bec 
ou à la téte du corbeau. On trouvé en Chine et en Mongolie 
un grand nombre d'espèces d'aconit qui servent à préparer diverses 
drogues en usage dans la médecine chinoise. Voir le عزج‎ Et #4 H 
شم مدي‎ Kang-mou, passim, et l'ouvrage de M. F. Porter Smitb, 
M. B, London, intitulé Contributions towwrds the materia medica 
and Natural History ef China, articles Aconitam sinense (2), Acani- 
tum variegotum {à}, Acontinm, p. 2, 3, f. 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1889, 


La séance est ouverle À 4 heures et demie sous la prési- 
dence de M. Ernest Renan, président. | 

Le procès-verbal de la séance du 10 mai est lu et la ré- 
daction en est adaptée. 

11 est procédé à la nomination de la Commission du 
journal. Sont réélus membres de cette Commission : MM. Bar- 
bier de Meynard, Maspero, Senart et Zotenberg. 

* Lecture est donnée d'une lettre de 1]. ع1‎ Ministre deéd'in- 
struction publique, qui informe la Société que la subvention 
trimestrielle de 500 francs est mise à sa disposition. | 
”Sont reçus membres de la Société : 


MM. Cazanova, membre de la mission archéologique du 
Caire, présenté par MM. Barbier de Meynard et 
Houdas; 


Bewscy, professeur d'arabe à l'Université de Cam- 
bridge, présenté par MM. Duval et Barbier de 
Meynard; 

l'abbé Louis Hénior, à Écouché (Orne), présenté 
par MM. Renan Pt Oppert. 


M. Oppert, délégué de la Société asiatique au Congrès 
des orientalistes de Stockholm , rend compte de son mandat, 


M, Duval fait une lecture sur l'article déterminatif dans. . 


le dialecte arabe de Lihyân, que M. Halévy rapproche de 
l'article hébreu. {Voir ci-après, .م‎ 533.) 
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M. Halévy présente quelques observations en faveur de sa 
thèse; il ne pense pas que l'explication du noun de cet article 
comme un nour de prolongation soit valable pour un dia- 
lecte arahe. 

M. Groff fait une lecture sur la terre de Goschen : äl.ob- 
serve qu'il y avait un pays de ce nom en Canoan (Josué , x. 
41١1 x1, 16) et se demande si ce pays n'aurait pas été 
transporté de Canaan en Égypte pour concilier l'ancien Élo- 
histe avec le premier Elohiste qui faisait vivre les Hébreux - 
dans le pays de Ramsès. 11 ajoute que le nom égyptien 
qu'on lit Qesem pourrait se lire de plusieurs autres façons et 
que rien ne jusüifie cette lecture. Il pense que le récit du 
rève de Pharaon suppose chez le rédacteur juif l'apuuion 
que les Égyptiens ne connaisaient pas los explications allé- 
goriques. 

M, Duval entretient la Société du nouveau classement 
des livres de la bibliothèque et de la réfection du catalogue, 
confiés à M. Gantin. Grâce à l'activité déployée par M. Gan- 
tin, le travail avance rapidement et il y a heu d'espérer qu'il 
sera promptement terminé. 

M. Zivaciji Modi, de Bornbay, présente quelques obser- 
vations sur les noms des étapes entre Pichaver et Kaboul : il 
cite les étymologies populaires qui lui ont été données parles 
indigènes qui l'ont escorlé, en 1887, à Al Masjid. Péchavar, 
de غ6 يميش‎ sf » la ville Tige en avants, est le boulevard de 
l'Inde, en face de l'Afghanistan; Jamräd « le ruisseau de Jem- 
shid ,د‎ parce que c'était là que Jerashid consultait le miroir qui 
lui montrait tout ce qui se passait dans le monde, le :جهان نيا‎ 
“Ali Masjid «la mosquée d'‘Alir, bâtie à un endroit où Al 
avait tué un banditqui infestait le pays, Bakbtyär; Shddi Bakh- 
tydr « noce de Bakhtyr », l'endroit où Al épousa la femme de 
Bakhtyär appelée Khaïbart (d'ou le nom de la s passe de Khai- 
bar ب زد‎ Lundi hotel, de lundi « petit » en afghan et fot « village »; 
Véspar « plus grands, nom d'un village voisin plus grand; : 
‘Al Bägyän «jardin d'Alis, le jardin où عد للف‎ reposs après 
avoir tué Bakhtyär; Jaldlihad «endroit qui prospère avec 

35. 
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triomphe», nom donné à la suite d'une victoire d'un roi 
Douväni; Gandamak « terrain qui a da couleur du blé», du 
persan كنحم‎ « blé » ; J'agdalak « orageux زه‎ Lat band « qui arrète 
les vêtements », pèlerinage fréquenté et couvert de buissons 

ineux qui saisissent, dit-on, les vêtements des gens qui 
prient mal. M. Modi donne aussi une des étymologies popu- 
laires du nom des Afghans, qui signiferait hélas ! افغاى‎ lancé 
par la mère du héros éponyme de la race, quand elle fat déli- 
vrée des douleurs de l'enfantement. M. Zivaciji rapproche 
de ce nom l'étymologie du nom de Rustem dans Firdonsi : 
pl A) «je suis délivrée ». 

M. Darmesteter reprend les noms cités par le savant Parsi 
et en donne l'étymologie historique autant qu'elle est connue. 
Des observations sont échangées sur les caractères de l'éty- 
mologie populaire appliquée à l'onomaslique, entre MM. Re- 
nan, Barbier de Meynard et Maspero. 

La séance est levée à 6 heures. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ, 
Par l'India Office : Bibliotheca Indica, New series, n° 685. 
一 Annual Report of the forest department. Madras , 1887- 
1888, in4°. 


— The Andäsara sanserit series, n° 5,6,7,8,9;,13,18. .2 


Poona, 188g. 
— Indian Antiquary. March 1889, in-4°. 
一 Catalogue of the sanscrit manuscrits in the Sanscrit 
ie" في‎ Library, Benares, with fall Index. AHahabad, 1889, 
一 Catalogue of the sanscrit manuscripts, I. Londres, 1889, 
in-4". 
一 Sanscrit Critical Journal, n° 12. Calcutta, 1889, in-8°. 
一 Epigraphia Indica, edited by .ل‎ Burgess. Parts ]-J]T. 
Caleutia, 1889, grand in-fo'is. 
' Parle Gouvernement néerlandais : Bijdragen. '5 Graven- 
hague, 1889, 5° vol. IV, 3 et 4, in-8°, 
一 Tijdschrift, xxxnr, 5 et 6, S. Hage, 1889 ,in-8". 





NOUVELLES ET MÉLANGES. 529 


Par le Gouvernement néerlandais : Notulen XX VI, nt et 
iv, Batavia, 1889, in-8°, 

Par le Ministère de l'instruction publique : Bibliothèque 
nationale, manuscrits arabes, 2° fascicule. Paris, و1838‎ , in-4", 

— L'Avenir du Tonkin, revue illustrée. Paris. 1889, in-4°, 

一 Mémoires publiés par les membres de la nussion archéo- 
logique française au Cuire, Il, IV et V. Paris, 188qg, in-4”, 

一 evue des travaux scientifiques, ا‎ VIII, n° 1012: 
+ IV, 1-2, Paris, 1889, in-8°, 

Par ia Société : Mémoires présentés et lus à l'Institut égyp- 
ten, publiés sous les auspices de $. A. Mébemet Tewfk 
Pacha, khédive d'Égypte, t. Il, 2% et a° parties, Le Caire 
1889, in-4°, 

一 Proceedings of ile Foyal Geographical Society, may- 
october-norember, Londres, 188g, in-8°, 

一 Mittheilnngen der deatschen Gesellschaft für Natur- und 
Vélkerkunde Ostasiens, in Tokio. Heft 41 et 42, avec sup- 
plément, april 1889. Yokohama. in-4°. 

一 Journal of the Asiatie Society of Bengal. Calentta ب‎ 1889, 
in-5°, 

一 Proceedings of the Asiatie Society of Bengal. November 
and december 1889, in-8°, : 

一 Lecuneil de PAcadémie de Tarn-et-Garonne, annte 1888. 
Montauban, in-8°. 

一 Journal gfthe China Branch of the R. As. Society, XXII, 
n° 3, 1888 Sanghai, 1589, in-8°, 

一 Proceedings of the Americun Oriental Sociely, may aa 
Boston, 1889, in-&r, 

-一 Æeitschrifé der deutschen morgenlindischen Cresellschaft, 
vol. 43, fase, 1 et 2, Leipzig, 1889, in &. 

— Proceedings of the Canadian Institut, Toronto. October 
1889, in-8°, ， 

一 Bulletin de l'Institut égyptien, n° رو‎ aonée.1888. Le 
Caire, 188g, in-8°, eee ES 

一 Société de géographie, Comptes rendus, n° 8-12. Paris, 
1889, in-8°. ” si 
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Par la Société: Bulletin de lu Societe de géographie, 1" fri 
mestre, 1889, in-8°. 

— Astociation française pour l'avancement dés sciences, 
n° 53. Paris, 1869, in-8&°. 

一 The thurtieth Annual Report of the Trustess of the Cooper 
Union for the Advañcement of Science and Art, may 29 ， 168g. 
Néw-York , inf". 

, سا‎ Revue africaine, n° 191-193. Alger, 1888, in-8°. 

— Revue des études juives, n° 35, 36 et .جد‎ Paris, 1889, 

ne 

— Inseriptions de Tenisséi, recueillies et publiées par la 
Societé finlandaise d'archéologie. Helsinglors, 1889, gr. in- 
folio. 

一 École des langues orientales vivantes, Fecuel de textes 
et de traductions, publié à Foccasion du Congrès de Slock- 
holm, a volumes. Paris, 1889, in-8°. 

— Le Globe, n° 2, février-mars. Genève, 1889, in-8°. 

— Journal asiatique, avrilmai juin. Paris, 186g ,in-8°. 

= Journal de la Société finno-ongrienne, VIT. Helsinglors, 
1889, in-8”. 

一 Erxeursions et reconnussances | Cochinchine française), 
n° 31. Saïgon, 1889, in-8°, 

一 Journal of the American oriental Soëiety, 30% volume. 
New Haven, 1889, in-8°. 

一 Smithsonian Report, 1886, part I. Washington. 1889, 
n-Ë*. 

Far les éditeurs: Molletino delle pubblicazioni ممه‎ 
اوعدق ثم‎ . Firenze, 1889, in-8°, 

一 Afagéig, the arabie Quarterly Ficview, n° 2. July 
1889, in-8°. 

Polybiblion, partie technique, mai-octobre; partie lit.‏ ب 
téraire, idem. Paris, 1889, in-8°.‏ 

一 Revue archeologique , mars-avril -mai-juin-juillet-août 
188g, in-8°, 

一 The American Journal of Archsology, march- june. 

Boston, 1889, in-8*. 
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Par les éditeurs : The American Journal of Philology, ed. 
by B. Gildersleeve. Baltimore, April-july 188q, in-8°. 

一 Journal des Suvants, mai-juin, Paris, 1889, in-4”. 

一 Trübners Record, n° 243-246, London, 1889, in4°, 

一 The Indes, a monthly Record. May 1889, in-8°. 

一 Revue critique, n° 19-23. Paris, 188q, in-£, 

Par Îles auteurs : Bhandarkor, The critical, comparative 
and historical method of Inquiry as applied to sanscrit Scholur- 
ship. Bombay, 1888, in-8°. 

— À. Barth, Bulletin des religions de l'Inde, Paris, 1889, 
in-8°, 

一 Dutt, Ancient India, volumes 1 et 2. Eatls, 1559 
in-8”. 

— 点 Mouliéras, Nouvelle Chrestomathie arabe. Constan- 
tine, 1889, in-6°. 

一 A. Landes, Contes Tjames, traduits et annolés. Saïgon, 
1887, in-8°, 

-一 M... de Gocje, طشائظ‎ almusélik تممه‎ Ememdlik, auctore 
AbulkRäsim Obaidulleh سيلا‎ Abdallah هال‎ Khordadhbeh, acce- 
dunt Excerpla ن‎ Kiläb al Kharädj, auctore Kodäma ibn 
Dja'far. Leiden, 1859, in 8°. 

一 M.A Mehren, Traités mystiques d'Avicenne, 1°  fasci- 
cule : Hay ben lagzdn. Leiden, 188q, in-8*. 

— M. Bréul, Creorges .عنم روماه‎ Paris, 1889, in-B*. 

一 M. Vernes, Précis d'histoire juive, depuis des origines 
jusqu à l'époque persane. Paris, 188g, iu-8°. 

一 W. Robertson Smith, Lectures on the Heligion of the 
Semites, Fuudamental Institutions, Edinburgh, 1889, in-8°. 

— Le P, Sheikho, m-el-Adub, Index du Madjäni 
eladab, 3 volumes. Beyrouth, 1889, in-8". 

一 M.-0. Altaya et M.-B. Riabinin, مانام‎ et Dimna (en 

russe). Moscou, 1889, in-4*, 

一 下, Amelincau, Les Moines égyptiens (Vie de مساوق‎ 
Paris, 188y, in-8°. 

一 Hartwig Derenbourg, Crscbnvet bu Mankidh {Vie d'Ou- 
stnut). Paris, 1880, in-6”. : 
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Par les auteurs : À. de Gubernatis, Trétionnaire iuterne- 
tional des écrivains du jour, 8“ et g° livraisons. Florence, 
188q, in-8°. 

— D. Simonsen, Sculptures et inscriptions de Palmyre. 
Copenhague, 188g, in-8°. ٠ 

一 H. Cordier, Les Débuts de la Companies royale de Suëde 
en Extréme-Orient an xvrrr' siècle. Paris, 1489, in-8°, 

' سب‎ Ad. Delattre, Les Chaldéens jusqu'à la formation de 
l'empire de Nahnehodonosor, nouvelle édition, Louvain, 1889, 
in-8°, 

— Le mème, Là Travaux hydrauliques en Babylone. 
Bruxelles, 1888, in-8°. 

— R.-0. Besthorn, Ibn-Zaidunt vitam seripsit emstolamque 
مدع‎ ad Jbn-Djalvaram seriptam, une primum edidit. Hau- 
niae, 1889, in-8°, 


一 Dr. FE. Peiser, Zur Thoutafelsammlung des كل‎ Mo 


seums بتع‎ Berlin (Silzungbericht der Akademie zu Berlin, 
35 Juli}, 1889, in-4°. 

一 Paul Radiot, Nouvelles similitudes françases-arabes, Pa- 
ris, 1889, in-12. 

一 M.-J. de Goeje, Annales quod scripsit Abu-Djafar 


Mahammed Ibn Djarir Attabani, prima series, VL بت‎ | 


Bat., 1889, in-8°. 


一 Dr. G. Schlegel, Nederlandsch- Chinéesch Frans 2 


IV, 2. Leiden, 1889, gr. in-8°. 

一 Houdas, Nozhet el Had, histoire de حققة 3 قل‎ 
dienne au Maroc, 11. Paris, 1889, gr. in-8°. 

— Von der Chijs, 00 dent Plukaatshoentk, IV 
(1743-1550). Batavia, 188g, in-8°; Dagh-Register, anno 1659. 
Batavia, و1858‎ , in-4”. 

一 Techmer, Internationale Zeitschrift für allqemeine Sprach- 
wissenschaft, V, 1. Heilbronn, 1889, in-4°, 

一 JE. Blamhardt, Catalogue of Hindustani printed books 
in the Library of the British Museum. London, 1889, 
in-4°, 

à — Monuments divers recueillis en Égypte et en Nabie, par 
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À. Marietie-Pacha, texte por .نا‎ Maspero, livraison 48. 
Paris, 1889, in-folio, | 

一 Pandit N. Bashyacharya, The age of Patanjali. Madras, 
1889 ,in-B"; Light on the Path, Mysore, 1889, in12. 

一 Sanserit critical Journal of the Oriental Nobility Insti- 
tute. April et June 1889, in-8°. 

— Léon Aucoc, Znstitut de France, lois, statuts et réqle- 
ments concernant les unciennes Académies et l'Institut, de 1638 
à 1889, tableau des fondations. Paris, 1889, in-8°. 


ANNEXE 


AU PROCES-VERBAL DE LA SÉANCE DU 83 NOVEMURE. 


NOTICE SUR L'ANTICLE DÉTERMINATIF DANS LES IXSCRIPTIONS 
ARALES D'EL-CELA, 


M. D.-H. Müller, prolesseur à l'Université de Vienne, a 
publié récemment les inscriptions sabtennes et arabes rap- 
portées par M. Euting d'ElOEla et du nord de l'Arabie. Les 
inscriplions arabes, qui proviennent d'une ancienne tribu 
appelée ,قربلاك‎ se distinguent par d'importantes partieula- 
rilés linguistiques, notamment par l'article déterminatif qui 
est écrit par un A {rarement par un K}. Dans plusieurs mots 
ce n est suivi d'un noun que M. Müller expliquait par une 
forme ,امه‎ Mais M. Halévy, remarquant, avec sa sagacité 
habituelle, que dans ces mots le noun possédait générale- 
ment une gutturale, estima que ce سمه‎ faisait partie de 
l'article, et qu'il s'assimilait avec la première consonne du 
mot déterminé, excepté quand cette consonne était une gut 
turale non susceptible de redoublement. M. Halévy fit part 
de sa découverte au Congrès des orientalistes de Stockholm. 
Il coneluait que le dialecte de Lihyän avait conservé des traces 
de l'ancien article hébreu un démonstratif jh qui, en دقل‎ 
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breu, avait perdu le noun en s'ag gglutinant au nom, quelle 
que füt la consonne initiale de ce nom, tandis que, en 
Lihyän , il état demeuré intact devant une gutturale. L' expli- 
cation de M. Halévy est certainement juste en ce qui con- 
cerne le noun de l'article lihyänien, mais la conclusion qu'il 
en tire pour l'arigine de l'article hébreu parait trop absolue. 
Le noun dans ce cas peut, en ellet, s'expliquer comme un 
عنقم‎ de prolongation répondant à l'allongement de la voyelle 
en hébreu. Ce phénomène n'est pas rare dans les dislectes 
araméens; nous citerons quelques exemples empruntés à la 
partie araméenne du livre de Daniel : وريم العا‎ ١ 31310, 
NY93D, يدم‎ , dans lesquels le noun n'est pas une lettre ra- 
dicale, mais un prolongement nasal de la voyelle. Il n'est 
done pas certain que le noun suivi d'une gutturale dans le 
dialecte de Lihyän soit radical, puisqu'il peut s'expliquer 
d'une autre manière, et, sans vouloir contester ici la thèse 
de M. Halévy sur l'article hébren, nous pensons que cette 
thèse ne peut être uniquement soutenue an moyen de l'ar- 
ticle Hhyänien. 
| Funexs Duvas. 


SÉANCE DU 13 DÉCEMBRE 1889. 


La séance est ouverte à 4 heures et demie sr M. Ernest 
Renan, président. 

Le procès-verbal de la séance précédente est Tu et ln ré- 
daction en est adoptée, 

M, le Président prend ls parole pour: rappeler lu perte 
cruelle que la Société vient de faire en la personne de son 
vice-président, M. Pavet de Courteille. M. Pavet de Cour- 
teille représentait une branche de l'érudition orientale qu'il 
avait pour ainsi dire créée et qui disparait de France avec lui. 
Appelé à la chaire de ture au Collège de France, il en avait 
élargi el renouvelé le cercle en abordant l'étude du dialecte 
oriental plus archaïque et plus primitif que Le turc osmanli 
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ei celle des dialectes tures de Sibérie. H était un des rares 
philologues dont les travaux ont eu une action sur le déve. 
loppement de la langue qu'ils étudient; car en enseignant 
aux Turcs les origines de leur langue, il leur avait appris 
a en rechercher les sources véritables. L'école d'écrivains 
ottomans qui essaye d'écrire je turc pur et de le dégager de 
l'élément étranger, arabe et persan, a de sérieuses obliga- 
tions euvers l'enseignement que M. Pavet de Courteille a 
donné dans sa chaire du Collège de France, pendant de lon- 
gues années, Notre regretté confrère avait, de tout temps, pris 
un intérêt particulier au succès de la Société dont il était 
l'une des illustrations et il avait rempli longtemps les lonc- 
tions de censeur. Sa mort sera douloureusement ressentie 
et par la Société et par la science française. M. le président 
propose de lever la séance en signe de deuil. 

Avant que la séance soit levée, M. Senart expose au 
Conseil qu'il a reçu, il y a quelques semaines, de M. Kipling, 
le directeur du musée de Lalhore, des vstampages de deux 
inscriplions dont ce musée s'est enrichi dans Îles derniers 
temps. Üne communication récente de ML. Burgess d'où il 
ressort que les deux inscriptions sont depuis quelque temps 
déjaentre les mains, l'une de M, Bübler, l'autre de M. Hultsch, 
qui les publieront incessamment, écarte toute pensée de les 
publier dans notre journal. M. Senart se contente donc de. 
faire remarquer l'intérêt particulier que présente le plus 
ancien de ces monuments, lequel est daté du règne de Tora- 
mäâna. C'est uno donation bouddhique, et elle est précisé- 
ment rédigée dens le sanscrit incorrect et barbare des boud- 
dhistes du Nord. À cet égard, le document est des plus 
curieux. M. Aurel Stein avait, de son côté, adressé à M. Ja. 
mes Darmesteter un estampage de ce morceau. Bien qué 
les circonstances me permettent pas d'en faire un usage 
public, M. Senart est certain que M. Darmesteter se joïndra 
volontiers à lui pour remercier de ces communications pré- 
cieuses leurs savants et aimables correspondants de Lahore. 

La seance est levée à 5 heures. 
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DISCOURS 


PRONONCÉS AUX FUNÉRAILLES 
DE 
M. PAYET DE COURTEILLE, 
MEMBRE DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 


LE LUNDI 10 DÉCEMBRE 1689. 





DISCOURS DE M. BARBIER DE MEYNARD, 


PRÉSIDENT DE L'ACADÉUIR. 


Messeuns, 


Un étranger qui serait entré dans la salle de nos séances, 
vendredi dernier, au moment où j'annonçais la mort de 
notre cher confrère, aurait compris aussitôt que l'Académie 
venait d'être frappée dans ses plus chères affections, La con- 
sternation, la douleur sincère qui se peignaient sur tous les 
visages lui auraient assez dit que, de tous les coups qui nous 


“ont frappés depuis six mois, le dernier était le plus imprévm > 


et peut-être aussi le plus cruel, Car ce n'était pas seulement 
un savant éstimé de tous que cette trahison de la mort nous 
avait ravi, mais an arm véritable, un de ces privilégiés qui 
ont la rare fortune de ne rencontrer sur leur route que des 
sourires de sympathie et des mains cordialement tendues, 
Qui, nous l'aimions chaleureusement, parce que nous sen- 
tions qu'il nous aimait, parce que son cœur était ouvert à 
tous et qu'il battait à l'unisson du nôtre. 

Ce cœur, personne n'a pu mieux que moi et dépuis plus 
longtemps en apprécier les trésors, Vous le savez, Messieurs, 
nous étions liés, depuis quarante ans, par celle affection 
qui nait sur Les bancs de l'école, lire sn force des déceptions 
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et des joies de la jeunesse el persisle sans atteinte jusqu'au 
terme fatal. La destinée a donc été à la fois impitoyable et 
juste en désignant pour les adieux suprèmes le compagnon 
des jeunes années, le collaborateur des travaux de l'âge mür 
el l'ami de toute la vie. | 

me sera facile de la rappeler en quelques trails, cette 
vie si bien remplie, et, que ne puis-je ajouter, aussi heu- 
reuse qu'elle méritait de l'être, Mais des tristesses intimes 
flont notre confrère a eu sa part, et plus que sa part, je n'ai 
le droit de rien dire. Il les refoulait au plus profond de son 
cœur avec la résignation énergique d'une âme chrétienne, 
éclairée par les rayons de la foi, et plus affermie dans ses 
croyances à mesure qu'elle était plus cruellement éprouvée. 
Cette foi, qui avait ses racines dans les doctrines: austères 
des solitaires de Port-Royal, était pour lui, avec le culte des 
lettres, un héritage de famille auquel il tenait par-dessus 
Éout, 

Petit-ils par sa mère de Siliestre de Sacy, l'immortel 
fondateur de l'enscignement oriental en France, Abel-Jean- 
Baptiste-Marie-Michel Pavet de Courteille naquit à Paris, le 
23 juin 1821. Après avoir fait de solides études au lycie de 
Versailles, il résolut, sans doute sur les conseils de son 
illustre aieul, de s'adonner 4 l'étude des langues sémitiques. 
Un savant théologien, l'abbé Fillon, depuis évèque du Mans, 
lui donna les premières leçons d'hébreu et de syriaque; le 
jeune élève profita à merveille des soins du digne ecclésias- 
tique et se rendit ensuite à Paris pour y compléter ses 
études. Silvestre de Sacy était mort depuis dix ans, mais il 
avait légué les fortes doctrines de son enseignement à des 
maitres tels que Quatremère, Reinaud et Caussin de Per- 
ceval. En peu de lemps, Pavet de Courteille devint un de 
leurs meilleurs élèves. 

11 y avait alors, perdue dans un coin obscur du collège 
Louis-le-Grand, une autre école orientale fort ignorée du 
public et pourtant fort utile : c'était l'école dite des Jeunes 
de Lanques, où les secrétaires-interprètes du roi formaient, 
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depuis Colbert, une pépinière de drogmans et de chanceliers 
pour nos consulats du Levant, C'est là que je vis Pavet de 
Courteille pour la première fois. Al voulait aller en Orient, 
sinon pour exercer de pareilles fonctions, su moins pour 
donner à ses éludes cet ulile couronnement. Le sort en dé- 
cida autrement. Ge fut moi qui partis en laissant à ce nou-. 
vean condisciple ma modeste place de répétileur. 11 s'y at- 
tacha,en raison des services qu'il y rendit, Même après ètre 
arrivé à de plas hautes destinées, il resta l'âme de cette Ecole 
et, plus tard, quand elle eut cest d'exister, le guide et le 
protecteur des jeunes gens qui s'y étaient formés sous sa di- 
rechion, 


Son entrée aux Jeunes de Langues, en 1850, décida de 


la voie qu'il suivit jusqu'au bout avec la plus عتمم‎ persévé- 
rance. Les trois principales langues du monde musulman 
absorbèrent désormais. toute son activité; mais, dès cette 
époque, c'est la longue turque qui avait toutes ses préfé- 
rences. En 1854, en mème temps qu'on rétablissait pour 
Jui la chaire dé langue et de littérature turques au Collège 
de Fravce, ül préparait une élégante traduction du poëme 
de Vabi, curieux mélange de sages conseils et de vives satires 
qui font de cé petit ouvrage un piquant tableau de moeurs. 
C'est surtout l'étude de la langue littéraire que, le jeune pro: 


fesseur avait en vue lorsqu'il publia, en:1861, l'Histoire del 


campagne de Mohacz, par Kémal Pacha Zadè: ذه‎ traduetion 
est un vrai tour de [orce, de souplesse et d'élégance et les 
notes qu'il ÿ a jointes lui donnent une réelle valeur histo- 
rique. 

7 abandonna pourtant ses éludes de prédilection , vers la 
mêèlue époque, pour me prêter son concours dans la publi- 
cation de da vaste compilation arabe qui a fait revivre le nom 
de Maçoudi, Efrayé de l'étendue de cette tâche, j'avais grand 
besoin de ses lumières; son amitié dévoute ne me les refusa 
pas: mais, dès qu'il me vit marcher d'un pas plus raffermi, 
i reprit avec joie les travaux qui ont fait l'unité et l'honneur 
de sg vie, 
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Noblesse oblige! En devennni titulnire de la chaire de 
ture, en 1861, notre confrère comprit qu'il devait rehausser 
ot élargir son enseignement, 11 se mit à l'œuvre sans hésiter: 
il lat, la plume à هل‎ main, tout ce que l'Europe possède de 
documents en turc oriental, et de ses persévérantes recher- 
ches sortit le Dictionnaire lurc-criental qui est ün de ses meil- 
leurs titres à la reconnaissonce du monde savant. Il le fit 
suivre, en 1872, des Mémoires de Baber traduits sur le texte 
original. Ce livre est un monument unique dans la littéra- ' 
ture musulmane et la traduction a réussi à en conserver l'ac- 
cent sincère et le charme naïf. Lé succès qui l'accueillit, 
mème dans je grand public, encouragen notre confrère à 
pénétrer plus avant dans cette littérature ouigour dont on 
aavait à peine le nom, lorsque Abel Rémusat et Klaproth 
éssayaient de déchiffrer l'alphabet difficile sous lequel elle 
se dérobe. Les manuscrits qui nous l'ont conservée sont ex- 
trèmement rares, on n'en connait que cinq ou six en Eu- 
rope. Notre Bibliothèque nationale possède le plus précieux 
par son contenu et par la richesse de son ornomentation. 
Pavel de Courteille se ait à l'étudier avec passion. 11 fit pa- 
railre, en 1883, la première partie : La Légende de l'ascen- 
sion de Mahomet (Miradj-Naméh}, Ce récit étrange, produit 
de l'agada juive et de la kabbale, mais embelli par les fan- 
taisies du mysticisme persan, nous révèle sous un aspect 
nouveau la mythologie musulmane qui étouffait dans le 
cercle étroit de l'orthodoxie arabe. La seconde moitié du ma- 
nuscrit renferme la légende dorée de l'Islam, et le soufisme 
persan s'y répand en mille inventions absurdes et charmantes 
qui rappellent parlois les merveilleux récits des Bollan- 
distes. L'Imprimerie nationale venait d'accueillir Ja: tra- 
duction et le texte photographié de ce document unique orné 
de miniatures délicates dont elle a reproduit en perfection le 
coloris fin et harmonieux. Notre ami était heureux et her de 
l'honneur qu'on faisait à son œuvre de prédilection en lui 
donnant ce vètement splendide, 下 ÿ travaillait avec acharne- 
ment come s'il avait عا‎ pressentiment qu'il ne la verrait pas 
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achevée, Ce beau et bon Livre, nous l'aurons bicatôt: nous 
le garderons comme le précieux témoignage d'une érudition 
solide et élégante où s'allient si heureusement aux connais- 
sances techniques de l'orientaliste les qualités littéraires que 
ja culture classique peut seule donner, 

Tant et de si bons services ne pouvaient rester sans récom- 
pense. Dès l'année 1853, Pavet de Courleille était élu membre 
de l'Académie des inscriptions, et, plus tard, l'Académie des 
* sciences de Saint-Pétersbourg lui décernait le titre de corres- 
pondant. Son autorité dans cet ordre d'études était umiversel- 
lement reconnue; les orientalistes d'Europe et les plus doctes 
efendis de Constantinople avaient recours à ses conseils, et 
il les donnait avec une bonne grâce qui en rehaussait Le prix. 
Entouré des sympathies et de l'estime générales, mais indif- 
férent aux plaisirs mondains, il vivait dans son cabinet de 
travail, au milieu d'un petit nombre de parents et d'intimes. 
Nos séances n'avaient pas d'hôte plus assidu. 

Sa forte constitution semblait lui promeltre de longs jours, 
et nous avions le droit d'espérer qu'il participerait longtemps 
eñiéore à nos travaux, La mort l'a frappé debout, en pleine 
activilé el par surprise, si tant est qu'une âme comme la 


sienne, soutenue par d'immortelles espérances, peut se laisser 


surprendre. 

Nous pleurons amèrement le maîlre aussi savant qué mo- 
deste, le confrère bon, dévoué, indulgent à lous, dont le 
nom évoquera toujours parmi nous de doux et chers souve- 
nirs. Puisse l'hommage que je rends à sa mémoire, au nom 
de l'Académie, adoucir la douleur de ses enfants qu'il ché- 
rissait et auxquels il laisse, comme un héritage d'honneur, 
l'exemple de la fidélité an devoir et aux traditions de famille 
ei le culte de ce qu'il y a de meilleur dans la vie : le travail 
أن‎ l'amitié | 
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DISCOURS DE M. RENAN, 


MEMLRE DE L'ACADÈËMIE, ADMINISTUATEUR DU COLLÈGE DE FRANCE. 


Messieurs, 


Les excellentes paroles que vous venez d'entendre rendent 
parfaitement notre sentiment à tous, et en particulier celui 
du Collège de France, devant cette tombe, qui va se fermer 
sur l'un de nos collègues les plus aimés, Pelit-fils de l'homme 
illustre que notre établissement considère comme un de ses 
seconds fondateurs, M. Pavet de Courteille représentait parmi 
nous une tradition excellente, celle de la science sérieuse, 
sans nul souci des bruits du monde, sans autres récompenses 
que celles que porte avec soi une vie honnète, entourée 
d'estime et de respect. Il n'existait que pour sa famille et ses 
travaux ; les trois quarts des fruits de son immense lecture ne 
servaient qu'à lui. Étranger au mal qui ronge de nos jours 
les études solides, il ne demandait à l'érudition que la satis- 
faction de son esprit et un régime salubre pour son âme. 
Dans les loisirs d'une vie solitaire, il goûta ainsi le plaisir 
exquis de la réflexion calme et de la pensée désintéressée. 

La culture des lettres orientales fut pour M, Pavet de 
Courtcille une sorte d'héritage de famille. La province qui. 
dans ce vaste domaine, lui échut en partage n'était pas la 
plus fertile mi la plus attrayante. Il la cultiva avec autant de 
soin et de passion que si elle eût été riche et fleurie. Der- 
rière la littérature ottomane, 11 aperçut l'intérêt de ce curieux 
monde littéraire dit turc-oriental, caractérisé par unc langue 
bien plus originale et plus pure, J'ai été témoin, à Constan- 
tinople, de l'étonnement et de la joie que produisaient parmi 
les savants ottomans les premiers travaux de notre collègue; 
ce fut pour eux commé une révélation; tout un chapitre ini- 
tial et des plus brillants venait s'ajouter à leur histoire litté- 
raire. La méthode, l'exactitude philologique de notre collègue 
les remphissaient d'admiration. Les textes sur lesquels M. Pavet 
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de Courteille appelait l'attention des savants étaient connus 
depuis longtemps: mais la manière dont 这 les mettait en 
lumière constituait une découverte d'un intérèt vraiment 
national pour les Ottomans attachés à leurs traditions. 

Et ce n'était pas seulement la science des langues qui pro- 
fitait de la consciencieuse assiduité, des patientes études de 
M. Pavet de Courteïlle. C'est grâce à lui, grâce à son style 
ferme et pur, à sa science éprouvée, que Lous ont pu lire, 
traduit enfin sur l'original, cet admirable livre, les Mémoires 
de Baber, où sont déposées les pensées secrètes du fondateur 
d'un des plus grands empires qu'il y ait jamais eu. M, Pavet 
de Courteille a rendu un vrai service en permettant à tous 
“ceux qui aiment les éludes historiques de lire sans crainte 
d'erreur ce précieux document, si simple, si sincère, qui ne 
fait pas oublier Marc Aurèle sans doute, mais qui révèle un 
ésprit ouvert et dégagé des préjugés chez un descendant de 
Tamerlan et de Gengiskhan. 

Pour ces vies renfermées dans le cercle des études aus- 
tères, dont le public ne goûte que les fruits, le meïleur 
jûgement est celui des collègues et des confrères, M. Pavet 
de Courteille jouissait, dans tous les corps dont il faisait 
partie, à l'Académie des inscriptions et belleslettres, au 
Collège de France, à la Société asiatique, dont il était une 
des lumières et qui l'avait nommé son vice-président, de la 
plas haute autorité, 11 avait autant d'amis que de collègues et 
de confrères. La gravité de ses mœurs, l'aménité de ses ma- 
nières, sa modestie non affectée, fruit d'une éducation excel- 
lente, le rattachaient à cette vieille école française dont nous 
écartent parfois certaines allures présomptueuses, qu'on vou- 
drait mettre à la mode et dont nos devanciers n'avaient nul 
besoin pour relever leur mérite. 

Ses idées élaient très arrêtées sur les sujets les plus impor- 
tants de la vie; mais il en parlait peu, et, comme ees idées 
venaient de longues réflexions, il se montrait tolérant pour 
celles des autres, Il pensait que, dans ces grands partis pris 
qui sont la base de la vie morale, chacun n bien assez de sa 
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responsabilité, sans qu'il lui soit imposé d'aller, par une pro- 
pagande indiserèle, se charger de celle des autres. Son parti 
général était celui de la déférence: 1l voyait bien que ce n'est 
qu'à condition d'être plein de réserve sur la chance qu'ont 
les autres d'avoir raison qu'on a quelque chance soi-même 
d'être dans le vrai. Sa science rappelait celle de nos vieux 
maltrés da Port-Royal, tout occupés à se cacher, 11 était la 
. meilleure protestation contre ce pédantisme, peu français 
dans 285 origines , qui n'accorde le bénélice de la solidité 
qu'à la science qui s'étale avec ostentation. 

C'est en tenant les yeux attachés sur ces 4 vies s6- 
reines, calmes et pures, qu'on عد‎ rassure sur l'avenir de 
noire pays ol sur les [orees morales qu'il recèle. Nos calom- 
niateurs s'obstinent à ne parler que de ce qu'ils appellent 
notre légèreté, comme sila France du xvir et du “نكل‎ siècle, 
à côté des esprits les plus libres, n'avait pas produit les génies 
les plus corrects, les savants les 0 prolonds; comme si, 
en notre siècle, dont on affecte ne voir que ع1‎ côté fri- 
vole, nous n'avions pas eu Silvéstre de Sacy, Abel Rémusat, 
Eugène Burnouf, Pavet de Courteille fat du nombre de ces 
puissanis travailleurs qui vengent la France des reproches 


qu'on أن[‎ adresse étourdiment. Jamais 这 ne fit le moindre 


sacrifice à la popularité. Il pensait, comme la généralité des 
bons esprils, que tout doit être fait pour l'utilité commune 
des hommes, mais hors de leur vue et sans égard pour les 
jugements incompétents. La recherche de la vérité et l'es- 
time de ses confrères lui sullisaient, 11 l'avait bien tout en 
bière, complèle, sans réserve. $a mort, si imprévue, a rempli 
de deuil notre vieux Collège. Nous n'oublierons jamais le 
sérieux de son caractère, le charme sévère de ceWhonnëte 
espril; nous chercherons à profiter de ses exemples. Cher et 
digne ami, recevez les adieux de vos collègues, dont vous 
avez élé le modéle durant toute votre vie, et pour lesquels 
voire souvenir scra un sis DEEE à bien penser et à 
bien faire. 
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